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TRAITE' DE L’UNITE' 


DE L’EGLISE, 

Et des moyens que les Princes Chrétiens 
ont employez , pour y faire rentrer 
ceux qui s’en etloient léparez. 

Divisé en deux Parties. 

PREMIERE PARTIE, 

Qui contient les Loix du Code Theodofien, 
les Conciles & les Peres anciens qui 
les ont foûtenuës. 

5 

CHAPITRE PREMIER. 

La charité de l’Eglife envers ceux qui fe font 
feparez de Ton unité & de fa vérité. Ses 
efforts pour arrefter , ou pour faire tem- 
pérer les peines que les Princes Chrétiens 
décernoient contre eux. Si nous pouvons 
les appeller nos freres ? 

1. Optât veut que nous donnions le nom de fr très » ceux mef- 
nei qui font fort t s de ÏE$Hfe , ou qui tardant d'y rentrer. Il U 
trouve far ifaïe. 
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2 De Vy'nit'e de l’Eglife , S" àci moyens 

î. Partie. II. ÏÏ le prouve encore par L’unité du Baptefme , & par celle 
'Chap. I. du ^ ere Ctlefie qui nous ejl commun , & dont nette fommts roue 
les en fans. 

III. Il le prouve enfin par l’unité de l'Eglife, qui nous » 
tous engendrez par le Baptefme , & qui ejl la mere commune de 
nous tous , comme Dieu en ejl le Pere. 

I V. Saint Augufiin en ufoit comme Optât fur la mefme auto- 
rité d’ifaïe. 

V. Les effets répondoient au nom de la part des Eve f que s Ca- 
tholiques , qui fupprimoient autant qu’ils pouvoient les Loix Im- 
périales faites en faveur de l'Eglife Catholique , &faifoient re- 
mettre les amendes , aufquelles ils efloimt condamnez . 

V /■ Les outrages que les particuliers fatf oient aux ennemis de 
l’unité , esloient detefiez par les Evefques ©» par les bons Catho- 
liques : mais ce mélange des méchans ne les portoit jamais à for- 
tir eux-mtfmes de l'unité. 

VII. Poffidius Evefqite de Calarnt, 'confirme luy.mefme ce 
qui a efié dit de luy. 

V lll. Récit mémorable de faint Augufiin fur ce qui fc paffa 
y à l’occafion de la Loy du Grand Theodofe contre les Hérétiques, 
particulièrement contre les Donatifles , utilité de cette Loy félon 
■ce Pere. 

I X. Saint Augufiin j uHifie ce recours des Evefques aux Em- 
_/ . pereurs , par les alitons femblablcs de faint Paul. 

X. Les Empereurs adjugèrent À l'Eglife les Eglifes & tous les 
biens des Eglifes des Donatifles. Apologie de cette Loy par faint 
Augufiin. 

XI. Les infiruRions precedoient ces peines , çj- les convcrfions 
fuivoietff. 

XII. XIII. Remontrances de faint Augufiin au Vroconful , 

pour empefeher les peines de mort contre les Donatifles , & non 
pas les peines legeres , qui font plùtofl des grâces. Nouvelles preu- 
ves ‘de la douceur de faint Augufiin , de toute l'Eglife. 

XIV. Les Evefques empefehoient prefque toujours ces peints 
de mort , les Empereurs mefme n'en prejfeient pas l’execution , 
comme s'ils eufjent agy de concert avec les Evefques. 

X V. Quelles eflotent ces peints douces félon faint Augufiin, 

félon Sozomene. 

L E caraétere de l’Eglife eft l’Unité, que 
nous ne pouvons pas diftinguer de la 
charité , non plus que de la vérité. Il n’y 
a qu’une vérité , oppofée fur quoy que ce foit à une 
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d'y ramener ceux qui en font fepdrc*. 3 

ihultitude de menfonges. C’eft en nous unifiant les I- Partie, 
uns aux autres que nous nous entr’aimons, Sc c’eft Chap. î. 
cette union d’amour que nous appelions la charité. 

Les Prélats de l’Eglife , & à leur exemple les autres 
fi.-eles , ont continué de donner le nom de Freres à 
ceux qui s’etoient lèparez de leur corps, (ans avoir 
égard à leur averfion pour ce nom, aufll-biçn que 
pour l’Unité Sc la Charité , dont ce nom eft un fin- 
cere témoignage. C’eft ainfi qu’en nfoic Optât Evef- 
que de Mileve en Afrique , écrivant contre les Dona- 
tiûes, dont l’opiniaftreté Sc lefchifme avoit déjà 
dégénéré en herefie. Il ne faut pas croire , dit ce Pe~ 
re, que je parle inconfiderértient, quand je les ap- 
pelle nos freres , puifque nous ne pouvons pas eftre 
blâmez de parler le mefme langage, que celuy-du 
Prophète Ifaïe. Il eft vray , Sc ils ne le nient pas eux- 
mefines , qu’ils l’ont en exécration , Sc qu’ils ne peu- 
vent fouffiir que nous les nommions nos freres. Mais 
la crainte de Dieu, Sc lefaintEfpric qui nous l’infpi- 
re , nous oblige d’écouter le Prophète Ifaïe , qui dit , 

Vous qiii craignez le nom du Seigneur , écoutez le 
nom du Seigneur , Ceux-cy qui n’ont que de la haine <* 

Sc de l’execration pour vous , Sc ne veulent pas que 
vous les- nommiez vos freres , ne laiflcz pas de leur - 
dire. Vous eftes nos freres. Ce font donc fans doute, 
ajoute Optât, nos freres, mais de mauvais freres. 

C’eft ponrquoy il ne faut pas que perfonne foit fur- 
pris , fi je leur donne le nom de freres , puis qu’ils ne 
peuvent pas n’eftre pas nos freres. Sed ne quts dicat, optât. 1 . 1. 
me inconftdsratè eos fratres appellare , qui taies funt. 

Ab Ifau Propheta vocibus increpati exorbitare non 
pothmw. Qitamvis & illi non nctrent , & omnibus no» 
tum fît , quod nos odio habeant , & exec^entur ; & no» 
tint fe dtei fratres neflros : tamen nos receâere a timoré 
Del non poffitmus , .quos bortatur Spiritus fanftus per 
Ifaiam Prophctam , cil cens : F os qui timetis nomen 
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4 T>e l'Vnitè de l’Eghfe , & des moyeni 

I Partie. Domini , audite nomen Domini: bi qui vos odio habent 
Chap. I. (ÿ- execrantur , & notant fe dici fratres nojîros , vos 
tamen dicite eis , Fratres noftri ejlis. Sunt igitur fine 
dubio fratres , quamvis non boni. Quare nemo miretur , 
eos me appcllare fratres , qui non pcjfutit non ejfe fratres. 

1 1. Comment ne feroient-ils pas nos freres, dit' 
Optât immédiatement après, puis qu’ils ont la mê- 
me naiiTance fpirituelle que nous ? mais leurs aélions 
ne répondent pas à leur naiiTance. F.fi quidem nobis 
& illis nna fpiritualis nativitai ,fed diverjî funt abltts. 
Quand vous ne voudriez pas ellre noftre frere, die 
plus bas Optât à Parmenien Evefque Donatifle, je 
commenperois moy-melmeà ellre impie , fi jen’ufois 
pas de ce nom. Car vous elles nos freres, & nous 
les voftres , puifque le Prophète dit, N’eft-ce pas 
un mefme Dieu , qui vous a créez , & un mefme Pe- 
re , qui vous a engendrez ? Il 11e fe peut faire que vous 
ne foiez nos freres, puis qu’il eft écrit. Vous elles 
tous des Dieux , & les enfans du Très-haut. C’eft à 
vous & à nous qu’il a elle commandé. N’appeliez 
point vollre pere qui que ce foit fur la terre » parce 
que vous n’avez tons qu’un Pere , qui eft dans le 
Ciel , J e s us - Ch ri st noftre Sauveur. Il n’y a 
qu’un fculFilsde Dieu par naiiTance •, mais & nous, 
8c vous , avons efté faits enfans de Dieu d’une mefme 
maniéré, comme il eft écrit dans l’Evangile : Le Fils 
de Dieu eft venu , il a donné à tous ceux qui l’ont re- 
ceu , la puiflance de devenir enfans de Dieu. Nous 
avons efté faits enfans de Dieu , 8c nous en portons 
le nom ; vous avez aulïï efté faits enfans de Dieu, 
mais vous ne portez pas ce nom, parce que vous 
n’eftes pas amateurs de la paix , 8c vous ne voulez 
optât. 1.4. pas entendre le Fils de Dieu qui dit. Bien- heureux 
les pacifiques , parce qu’ils feront nommez enfans de 
ib’dttn. Dieu. Si enim tu non vis ejfe frater , ego ejfe incipio 
f 'S ii 7 » impius , fi de nomine ifo tacuero. E/iis enim fratres 


r 


Digitized by Google 



d'y ramener ceux qui en font fcparctf. y 
noftri , <& nos veftri , Propheta dicente , Nonne vos I- Partie. 
anus Deus creavit , & umts Pater garnit ? Non enim ^ U F *• 
poteflis non ejfe fratres , cnm omnibus diElum fit , Del 
eflis ,& filiiAltiffimi omnes- Et vos & nos fumus , qui 
praceptum accepimus , in quo diElum ejl , Ne vocetis 
vob'ts quenqnam pat rem in terris , quia unus efl Pater 
vefter in cœlis , Salvator nofler Chrifius. Solus natus 
ejl Filins Del. Sed & nos & vos , fi lit uno modofaEH 
fumus , ficut in Evangelio feripturn efl : V ’enit Filins 
Del , quotquot eum receperunt dédit eis poteflatem , ut 
Filïi Dei fièrent. Nos & falli fumus , & dicimur :vos 
& faEli cflis , & non dicirnini , qtùa pacifici effi non 
vultis , nec audite ipfum Filium dicentem , Fœlices pa- 
cifici 3 quia ipfi Filii Dei vocabuntur. 

III. Vous ne voulez pas, dit -il un peu apres, 
avoir la paix avec nous, c’cft à dire avec vos frè- 
res. Car il ne fe peut faire que vous ne foyiez nos 
freres , puis qu’il n’y a qu’une feule Eglife, noftrc 
mere , qui nous a engendrez, comme il n’y a qu’un 

féal Dieu noftre Pere, qui nous a adoptez. Vos no- ibidem, 
bifeum , id efl , cum fratribus veflris , pacem habere non 
vultis. Non enim poteflis non efife fratres, quos iifdern 
facramentorum vtfeeribus una mater Ecclefia genuit ; 
quos eodem modo adoptivos filios Deus Pater excepit. Il 
efl donc bien jufte que vous viviez en paix & en 
concorde avec vos freres , & avec cette Eglife , qui 
«’eft qu’une, quoi qu’elle foit répandue par tonte la 
terre. Il eftbien jufte que vous viviez dans la com- 
munion des fept Eglifes, où on revere les tombeaux 
des Apoftres.Par ce moyen vous aurez embrallé Tri- 
nité des Eglifes. Concordafli cum fratre tuo , & cum thdtt». 
una Ecclefia qu a efl in toto orbe terrarum? Commuai- 
cafli feptem Ecclefiis & memoriis Apoflolorum ? ample- 
xus es unitatem. 

I V. Saint Aüguftin eftant encore Preftre , de 
écrivant à Maximin Eyefquç Donatifte, le traita aufil 

.A iij 
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é De l'Vnité de l ' Eglife , & des moyens 
I. Partie, de frere, Honorabilifratri: & il luy en donna la mê- 
Chap. I. meraifon qu’ Optât vient d’alleguer: parce que Dieu 
fyijt- a 03 . nous a commandé de nommer toujours nos freres, 
ceux mefme quidifent opiniâtrement qu'ils ne le font 
pas : F ratreni ut voeem , non te later praetptum nobis 
efie divinitus , ut et non eis qui ne gant fe fratres noftrox 
ejfe , die cornu , Fratres nofiri cftis. 

V. Ces paroles fi obligeantes des Evefques Ca* 
tholiques envers les Donatiftes eftoient fuivies de 
leurs effets. Le mefme faint Auguftin raconte quo 
l’EmpereurTheodofe l’Ancien ayant condamné tous, 
les heretiques à une amende de dix livres d’or, l’E- 
vefque Donatifte Crifpin fut condamné par les Ju- 
ges à la payer , pour avoir commis ou toléré des at- 
tentats exécrables des fiens contre Pofïïdius Evefque 
Catholique ; mais que le mefme Pofïïdius interce-t 
dant pour luy «levant le Proconful, il fut déchargé 
de cette peine, &: n’eftant pas mefme content de 
cette extrême bonté , il appella aux enfans du mefme 
Theodofe. Nos Evefques eftoient armez de ces 
loix •, mais ils les fupprimoient eux - mefmcs: 8c 
quand ils eftoient forcez de les montrer , ce n’eftoit 
que pour donner de nouvelles preuves de leur clew 
Cent. Crtf- mence. Imo vero jam cticim cernèrent tir leges qu& non, 
eofi.l j. deerant , fed quel fi desjfent in no fris manibtti quiefee- 
*•47- bâtit. Adversns Crifpinum Ep'Ccopum vefirum commo - 
ta funt , magis ut nofra manfuetudo démon (Iraretur, 
cjukrn ut iliontm puniretur audacia. Neqne enim aliter 
innot^feret , qttid adjutorio ChriJH Ecrie fa Catholtca 
in fttos inimicos pojfet & nollet : non fecunditm hardi - 
eam prajùn/ptionern privato fur or e Circutncellionibitsfa- 
vicnnbus , fsd fecitndivn propheticam veritatem , jugo 
Domini Del fkbditis Regibus. Exhibttur igitur Crtfpi - 
vus , & q ho d fe ejfe P ro confit U quaretiti ne paver at » fit- 
cillhne conviShts h are tiens , decem tamen libras durs 
tpHAm in tonnes hareùços Imptrator major 
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èfy r Amener ceux qui en font feparez^ 7 

Theodofius conjlituerat , intercedente Pojfidio non ejl I Partie. 
compulfus exolvere. Qua mitijfima fient entia non con. Chap. I. 
tentas , &c. 

VI. Mais quoique les Evefques ne s’oppofàffent 
point aux peines legeres qu'on exerçoit contre les 
heretiques pour arrefterleur fureur, aucun des Ca- 
tholiques, félon faint Auguftin,qui fiftprofeflîonde 
vertu, ne trouvoit bon qu’on les punît de mort. 

N Mis tamen bonis in Catholica hoc placet , fs ufque ibU. t. /©. 
ad mortem in quemquam licèt htreticum ftviatur. Les 
particuliers commettoient des excès ou contre les. 
perfonnes, ou fur les biens de ceux qui avoient 
quitté l’Eglife-, mais les gens de bien deteftoient ces 
injures , voilées d’un faux zele de l’unité de l’Eglife, 8c 
les empefehoient quand ils lepouvoient. Ils jugeoient 
quelles ne procedoient en effet que d’une damnable 
cupidité : & quand ils ne pouvoient les empefeher, 
ils les coleroient avec beaucoup de douleur, perfua- 
dez que pour l’amour de la paix &de l’unité il faut 
fouffrir beaucoup de choies qu’on condamne. Ils 
fçavoient qu’il 11e faut jamais fe feparer de la moiff 
fon à caufe de l’yvroye , ou de la maifon de Dieu 
à caufe des vafes d’iniquité qui s’y trouvent , ou des. 
filets de l’Evangile de J esus-Christ à caufe des 
mauvais poiflons qui y font enfermez avec les bons ; 
c’eft à dire qu’il ne faut jamais fe feparer de l’unité 
de l’Eglife , quoique les méchansy foient mêlez avec 
les bons. Nullis tamen bonis in Catholica hoc placée, ibidem, 
fs ufque ad mortem in quemquam , licèt hareticum , fa- 
is iatur. Ne que vero fs longé à morte cujufibet mole - 
fiiis libido ulcifcendi malum pro rnalo rétribuât , ap - 
frobamw , multo amplius detefiantes , fi ex hac occa- 
fione velut pro unitate conandi , concupita quis auferat 
aliéna , non ilia qua fub nomine Ecclefu non debent ah 
hereticU poffideri , fed quorutneumque privata. Hat 
mnia dijplicent bonis , & ea prohibent & cohibent 
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8 , De ÎVnité de l'Eglift , dr des moyens 
I- Partie." quantum pojfunt : quantum antem non pojfunt , feront 
Çliap. I. & fi eut dixi ,pro paie laudahditer tolérant -, nonea lau- 
dabiiia ,fed darnnabiUa judicantes ; nec propter zjgania 
fegetem Chrifti , nec propter paleas aream Chrifti , nec, 
propter va fa inhonorata domum magnam Chrifti , nec 
propter pifees malos retia Chrifti derelinquunt. 

V II. Polfidius qui a écrit la vie de faint Augu- 
ftin , y a raconté au long les infolentes infultes de 
i’Evefque Donatifte Crifpin,le jugement prononcé 
contre luy par le Proconful , pour le déclarer héré- 
tique ,& le condamnera l’amende, enfin l’interven- 
tion de l’Evefque Catholique de Calame, c’eftoit 
Poflldius mefrne, & de faint Auguftin qqi fe joi- 
gnit à luy , pour faire remettre cette peine à l’E- 
vefque Donatifte. Ce faux Evefque ne fut pas tou- 
ché à la vérité luy-mcfme d'une douceur fi merveil- 
leufe j mais les peuples en furent touchez , & recon- 
nurent par cet amour vrayement maternel, que PE- 
glife Catholique elloit la véritable mere de tous les 
Fuleles. Qua diligent ia & fan cio ftudio mulfum crevie 
Çanüa Ecelefa. 

VIII. Saint Auguftin nous a expliqué ce qu’il 
eft bon de fçavoir touchant cette loy de Theodofe le 
Grand. Il l’avoit promulguée en general contre tous 
les heretiques, condamnant leurs Evefques & leurs 
Clercs à dix livres d’or, quelque part qu’on les trou- 
vai!. Saint Auguftin <Se quelques autres Evefques 
Catholiques d’Afrique jugèrent à propos de la faire 
renouveller particulièrement contre les Donatiftes, 
qui fe d foi cm n’cftre point heretiques \ mais avec cee 
adoucift^menC, que cette peine ne tombait que fur 
les Evefques & les Clercs , dans le pays dcfqucls leurs 
Clercs , leurs Circoncellions ou leurs peuples exerce- 
roient de barbares & brutales infolenccs contre les 
Catholiques. Les Députez de ces Prélats ne purent 
fbçenir leur demande., parce qu’en mçfine ;euq>i 
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d’y ramener ceux qui en font fcpare^f <y 
lïvefque Catholique Maximien ayant efté cruelle- j p att j c> 
ment maflacrépar les Donatiftes, onavoitdéja pro- chap. I. 
mulgué cette loy , Qif on reprimeroït non feulement 
les cirpoitemens tragiques de cette herefie, niais 
l’herelie mefme, impofant une amende pécuniaire à 
tons les Donatiftes , bannilTant leurs Evefques & leurs 
Miniftres , fans condamner perfonneàla mort. Saint 
Auguftin reconnut dans cette rencontre , que c’eftoit 
un coup de la Providence de Dieu & de fa mifericor- 
de, parce que la terreur des loix & ce châtiment lé- 
ger elioit comme un médicament falutaire & entière- 
ment ncceflàire à des efprits endurcis , fur qui la doc- 
trine & l’humanité n’avoit plus de pouvoir , mais 
quicederoient plus facilement à une médiocre fe vé- 
rité. Qyod eo modo fieri aliquatenus pojfe arbitrabamur, Epijl. jo. 
fi le?em pii/fima memoria Theodofii , qitam gcneralitcr 
in omnes hareticos promulgavit , ut quifquis eorum Epifi. 
capta vel Clericus , ubilibet effet inventus , deeem librit 
rntri rmlclaretur , exprcffiits in Donatiftas , qui fe ne - 
gobant hareticos, ita conprmarent , ut non omnes en 
vu! cia ferirentur ,fed in quorum regionibus ali quas vio- 
lemias a Clericis , vel d CircurnceUionibm , vel populis 
eonm Ecclefa Cathalica pateretnr. Et un peu plus bas : 

Sed Dei major mifericordia qui fclret , hartim leçum 
lerror & quadam medicinalis mole [lia quammultorum 
effet pravis vel frigidis animis neceffaria , & i/li duritia 
qn<t verbis emendari non pote fl , fed t amen ali quant ula 
f ver: ta te difciplimt potefi : idegit , ttt légat ^nofiri quod 
fufeeperant obtinerc non poffent Jam enim nos prav enc- 
rant ex aliis lotis quadam F pifeoporum querela gravif- 
fnna , qui 7/iala f itérant ab ipfis milita perpeff , & à 
fuis fedibus exturbati : pracipnè horrenda & incredibi - 
lis endos Afaximiani Epifcopi Catkolici Ecclefa Va. 
fenfis tffecir , utnoftra legatio jam quidageret non ha - 
btret. Jam enim lex fuerat promulgata, ut tanta im- 
tnmitatis harefs Donatiflarum , eux crudelius parti vi- 
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I. Partie, debatur , quant ipfa faviebat , non tantum violenta ejfe, 

, Chap. I. fed omnino ejfe non flneretur impuni. Non tamen fuppli- 
cio capital i , propter fervandam etiam circa mdiqnos 
manfuetudinem Chriflianam , fed pecuniariis datants 
propofitis , & in Epifcopos vel miniftros eorum exilio 
conflit ut o. 

I X. Les Donatiftes ne trouvoient pas bon alors, 
qu’on eût eu recours aux Empereurs contre les vio- 
lences des ennemis de l’Eglife ; mais faint Auguftin 
leur proteftoit que d’agir autrement , ce ne feroic 
pas une patience loiiable , mais une négligence digne 
de blâme. Car ce n’eftoit pas pour fa confcrvation 
particulière, mais pour le falut de l’Eglife , que faint 
Paul fit connoître au Tribun la confpiration de fes 
ennemis. Il implora mefme les loix Romaines , & le 
privilège des Citoyens Romains , qu’il n’eftoit pas 
permis de frapper ; enfin les Juifs voulant le foire 
mourir , il appella à Cefar , qui eftoit un Empereur 
Romain, mais qui n’eftoit pas Chreftien. En cela, 
l’ A poftre apprit aux Miniftres futurs de Jésus- 
Christ, ce qu’un jour ils devroient foire , quand; 
ils auroient des Empereurs Chrétiens, & qu’ils ver- 
roient PEglile en danger. Vbi fatis oflendit quià face' 
re deberent polfea Chrifliani difpenfatores , quando Im~ 
peratorcs Chriflianos périclitante Ecclefla reperirent. 

X. Les Evefques Donatiftes & leurs miniftres 
ayant efté bannis par la Loy Impériale que faint Au- 
guftin vic»t de déclarer & de juftifier , leurs Eglifcs 
avec tous leurs biens furent en mefme temps adjugez 
3 l’Eglife Catholique. Ü ne tenoit après cela qu’aux 
Donatiftes mcfmes de venir jouir de ces biens , & des 

. biens mefmes de toute l’Eglife Catholique , rentrant 
dans fon unité. Les peuples y rentrèrent prefque 
tous ; il ne tenoit qu’aux Evefques & à leurs mini- 
ftres d’y rentrer auffi, & d'y pofteder toute l’opu- 
lence fpirituelie & temporelle de l’Eglife univerfclle. 
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d'y ramener ceux qui en font feparesg. u . 
delà maniéré quon en doit jouir en efprit de pau- I. Partie, 
vreté & de charité , ne prenant que le neceffaire, & Chap. I. 
n’ayant tous qu’un coeur & qu’une ame. Quidquid Ibid, . Epifi, 
ergo nomine Ecclefiarum partis Donati pojfidebatur , J®* 

Chri (liant Jmperatores le gibus religiofis cum ipfis Ec- 
clefiis ad Catholicam tranfire jujferunt. Cum ergo nobif- 
cum fint plebes earundem Ecclefiarum , nobifcum pau - 
fer es qui ab eifdem pojjejfiunculis alebantur } if fi po- 
tins foris pofiti , definant concupifcere aliéna , fed intrent 
in unitatis focietatem * ut pari ter gubernemus , non ilia 
tantum qua dicitnt fua , verum etiarn qua dicuntur & 
noflra. Scriptum efl enim : Omnia vefira furet ,vos ati- 
tem Chrifli , Chriflus autan Dei . Sub illo capite in un 9 
ejus corpore unum fimus , & dei (lis talibns rebus facia- 
mus qitod fcriptum efl in ABibus Apoflolorum : Erat 
illis anima ma & cor unum , & nerno dicebat aliqnid 
froprium, fédérant illis omnia communia . 

X I . Les inftru&ions . les exhortations , les confé- 
rences prccedoient toujours de la part des Evefques 
Catholiques} Nous faifons, dit faint Auguftin , ce 
que Dieu a commandé par lfaïe , quand il a dit : 

Ecoutez , vous qui tremblez d’une fainte frayeur 
quand Dieu parle } dites, à ceux qui nous haïffent : 

Vouseftes nos freres , afin que le nom de Dieu foit 
glorifié, afin qu’ils nous voyent dans la joye , & 
qu’ils en rougiiïènt. Ainfi quelques-uns d’entre eux 
confiderans l’évidence de la vérité & la beauté de la 
paix , fe font aflbciez à la foy , à la charité du faint 
efprit , 8c au corps de J e s u s-C h r. i s t , parce qu’ils 
avoient déjà reçu le Baptême, qui eft comme un di- 
vin caraflfere qu’on imprime à tous les foldats de 
J.-sus Chri st, mais qui ne fe peut effacer me- 
me dans les deferteurs. Eacimus quod Dominus per Epijl. 6 8. 
Jfaiarn Prophetarn pracepit , dicens : Audite qui pave - 
■ils verbum Domine } dicitc , Fratres no/l ri tflis , iis qui 
vos oderunt, & qui vos exécrant ar , Ht nomtn Domity 
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. 1 1 De l'Fnité de V Eglife , & des moyens 
I. Partie. honorificetur & apparent illis in jocunditate ,ipfî autan 
Chap. I. erubefeant. sic fie aliquos eorum confiderantes eviden- 
tiam veritatis & pulcritudinem pacis , non baptifmo 
quem jam peut regalem charaElerem tanquam deferto- 
res acceperant , fed fidei qut, illis defuit , & SpiritUs 
faniï't charitati & Chrifti corpori fociamus. 

XII. Après plulîenrs executions fanglantes que 
les Donatiftes avoient faites contre nous, on croyoit 
que le nouveau Proconfui d’Afrique vengeroit l’E- 
glife, & enenvoyeroit plufieursau dernier fupp'ice, 
félon toute la rigueur des Loix. Saint Auguftin le 
prévint, & employa dans une lettre qu’il luy écri- 
vit, tout ce qu’il avoit d’éloquence, de charité ÔC 
d’autorité, pour le conjurer au nom de Jesus- 
Christ, de n’ufer point delà derniere rigueur, 
parce que les Catholiques fçavoient non feulement 
ce qu’ils fouflfroient , mais auffi pour qui ils fouf- 
froient ; Jesus-Chmst leur ayant commandé 
d’aimer leurs ennemis & de prier pour eux. Nous dé- 
lirons, difoit-il, que la terreur d es Juges & des Loix 
ferve à les corriger & à les éloigner des peines éter- 
nelles ,non pas à leur ofter la vie. Nous ne deman- 
dons pas qu’on négligé abfolument d’ufer contre eux 
d’une douce 5c falutaire feyerité ; mais qu’on leur 
épargne les fupplices qu’ils ont méritez. Prévenez les 
maux qu’ils feroient, mais laillez-leur le temps d’ex- 
pier par la penitence ceux qu’ils ont déjà faits. 
Quand vous jugerez les caufes de l'Eglife , quelques 
cruautez qu’on ait exercé contre elle, oubliez que 
vous ayiez le droit de faire mourir les coupables, 
& n’oubliez pas les prières que nous faifons pour 
eux. Ne méprifez pas les prières que nous vous fai- 
fons pour leur fauver la vie , en mefme temps que 
nous prions le Seigneur pour leur amendement ; par- 
ce que nous ne devons jamais nous éloigner de ce 
précepte 6c de ce defir , de vaincre le mal par 1» 

s l 
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dy ramener ceux qui en font feparêf. 13 
bien. Ne que tnim vindiftam de inimicis in hac terra j. p art ,* c> 
requirimus ; ant ver'o ad eos anguftias animi nos de- Chap. I. 
bent coarElare qu<e patimur , ut oblivifcamur quid nobis lx 7 * 
pr&ceperit , pro eu jus veritate ac nomme patimur , qui 
diligimus inimicos noftros & oramus pro eis. Vnde ex 
occafione terribilium judicum ac legurn ne aterni judicii 
pœntU incidant , corrigi eos cupimus , non necari ; nec 
difeiplinam circa eos negligi volumus , nec fiippliciis 
qtiibus digni funt exercer i. Sic igitttr eontm peccata 
cornpefce , ut fint quos pœniteat peccajfe. Qujtfumus igi- 
tttr ut cum Ecclejia eau fus audis , qitamübct nefariis in - 
juriis appetitam vel affliElam ejfe cognoveris , potejla- 
tem occidendi te habere oblivifearis , & petitionem no - 
(Iram non oblivifearis. Non tibi vile fit , neque contem- 
ptibile , fili honorabiliter dileflifime , qttodvos rogamus 
ne occidantur , pro quibus Dominum rogamus ut corri- 
gantttr ; excep to etiam quodd perpétua propofto re cé- 
dé re non dtbemus , vincendi in bono malum. 

XIII. Toutes les herefies n’ont pas eu des Cir- 
concellions , comme les Donatiftes, ou des Fanati- 
ques , qui dans les emportemens de leur fureur con- - 
trerEglife,miflent tout à feu & à fang.Les Empereurs 
nelaiflèrentpas de publier des Loix, & de décerner 
des peines , pour les ramener toutes dans l’unité de 
l’Eghfe qu’ils avoient déchirée, comme il paroiftra 
dans la fuite. Mais depuis trois ou quatre fieclcs au 
moins il y a eu peu de feétes nouvelles, qui n’ayent 
renverfé des Eglifes, defolé les Provinces & les Villes 
Catholiques , enfin qui n’ayent répandu beaucoup de 
fang , pendant qu’elles en ont eu le pouvoir. Les Pré- 
lats de l'Eglifè font toujours demeurez fermes & 
inébranlables dans l’amour & dans la pratique de cet- 
te douceur, qui femble eftre leur propre cara&ere; 5c 
qui les porte à faire épargner le fang de leurs plus 
cruels ennemis, & à n’agréer contre eux que des pei- 
• nes li douces tk fi legeres, que ce foient moins des 
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I. Partie, peines que des grâces. Ce font les termes dont fe fer- 
Cbap. I. voit faim Auguftin dansune de Tes Lettresau Comte 
Epift. ijg. Marcellin. Parut fane illomm quamvis de tamis fcele- 
Yibus conftjforum , rogo te ut prêter fiepplicium monis 
fît: & propter confcientiam no f ram , & propter Ca. 
tbolicam manfuetudinetn commenâandam, Ipfe enim 
fruchts ad nos pervenit confeffionis iltornm , quia inve- 
rtit Ecclefta Catholica ubi fuam erga atrocijfimos ini - 
micos fervet atque exhibent lenitatem. In tanta q nippe 
crudelitate quacunque prater fanguinem vindifla pro- 
ee/ferit , magna Imitas apparebit. C’cft un bien-fait, 
dit-il ailleurs, plûtoft qu’un fupplice, quand on ofte 
à ces feelerats le pouvoir de mal faire, 8c qu’on leur 
Èfift.ijy. donne le moyen de faire penitence. Quis non iniellt- * 
gat magïs benefeium , quam fupplïcium nuncupandum , 
ubi nec feviendi relaxatur audacia , nec pœnitendi rne- 
dicina fubtrahitur? C’eftoient-là les fentimens du plus 
humain 8c du plus doux de tous les hommes -, car on 
ne peut fans ignorance , ou fans injuftice refufer cet- 
te qualité à faint Auguftin. Quoy qu’il fuften mef- 
me temps le plus humble & le plus modefte de tous , il 
ne laifla pas d’ufer de commandement envers un Offi- 
cier de l’Empire , pour l’empefcher d’ufer de toute 
la feverité des Loix contre les Donatiftes, 8c d’en 
venir jamais aux peines de mort, quoy que de leur 
part ils çulfent malfacré beaucoup de Catholiques. 
ibidem. Quoniam Chrifliano loqttor , maxime in tait caufa non 
arrogant er àixerim , attdire te Epifcopum convertit ju~ 
bentem. 

LemefmePere écrivant à un Juge , lui témoignoit 
que bien que Dieu Iuy eût mis le glaive en main pour 
punir les coupables : il ne devoit pas neanmoins ufer 
de la mefme rigueur dans les eau (es de l’Eglife , dont 
Epifl. lii. il ufoit dans celles des Provinces. Lcgimus qitod non- 
fine caufa gladimn geritis : fed alia e/l caufa Provincidt , 
alla Ecclefta, Là il faut fe rendre redoutable, ici ib 
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d'y ramener ceux qui en font feparer^ ty 

; faut faire éclater la «douceur te la bonté del’Eglife. 

îllins terribiliter gerenda cfi adminiftratio , hujus cle- 
[ menttr commendnnda eft manfùetudo. 

XIV. Les Empereurs Chreftiens avoient donc 
publié des Loix contre les Heretiques& lesSchifina- 
l tiques , les unes plus douces , à quoy les Evefques 
avoient pu contribuer j les autres plus feveres , te qui 
condamnoient à mort , ce que les Evefques n’avoient 
pû empefeher, quoy qu’ils en empefehaflént toû- 
jours l’execution autant qu’il leur eftoit pofifible. Il y 
a bien de l’apparence que les Empereurs eftoienteux- 
f melmes d’intelligence avec les Evefques j te qu’ils ne 
faifoient des Edits fanguinaires contre les Heretiques, 
que pour donner occafion aux Evefques de gagner par 
leur douceur ces brebis égarées , te les ramener au 
troupeau de Jesus-Chr. ist te à l’unité Catholi- 
que. C’eft ce que Sozomene nous a appris , quand 
il dit que Theodofe le Grand faifoit des Loix fort ri~ 
goureufes contre toutes les feétes feparées de l’Eglifè 
Catholique, mais qu’il n’en executoit que de fort 
douces. Il faifoit des Loix, te y ajoûtoit des peinesr 
atroces, dit cet Hiftorien, mais il ne les executoit 
pas. Car cen’eftoit pas fon deffein d’infliger des pei- 
nes, mais de donner de la terreur à fes fù jets, afin 
- qu’ils le réunifient à lui dans la Religion , donnant de 
| grandes loiianges à ceux qui fe converti (Toicnt de bon 
gré. Et graves tjuidem legibus afenbebot pcenas , fed 
tM non exe<jncbatnr . NecfU'’ enim ut poenas isrogaret , 
fed ut metum incuteret fubditis fuis , ftudebnt , ut fibï 

I in divinis concordes fièrent » fiquidem & ïllos laudabat> 
<jui fut < ponte convertcbantur. 

XV. C’efl: auiïl ce que faint Auguftin vient de 
nous découvrir , que non feulement les peines de 
mort eftoientarreftéespar la médiation des Evefques, 
mais que les amendes pecunsaires mefmes eftoient re- 
i: lâchées. Et comme ce Pere jugeoic à propos , qu’en 
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épargnant le fang & la vie des ennemis de l’Eglife > 
onufaft contre eux d’autres peines Iegeres, plutofl: 
pour les corriger que pour les punir ; voyons fi So- 
zomene nous dira quelles eftoient ces peines félon les 
Edits du mefme Theodofc. Il fit une loy contre eux , 
dit-il , qui leur défendoit de tenir leurs alfemblées , 
ou d’enfeigner leur doélrine , ou d’ordonner foit des 
Evefques, foit d’autres Minières j il les fit cfiaifer 
des villes & de la campagne , ii en nota quelques-uns 
d’infamie, enfin il les déclara incapables de toute for- 
te de Dignitez Sc d’Offices. Imperator vero legs lata 
fanxit, ut feflarii neque convint us ancrent , ne que doc - 
trinam fidei profterentur , neque Epifcopos aut allas or. 
dinarent : atqite ut alii ttrbibits a^rifqite expellerentur > 
alil notarentur infamia , & Reipub. confimiliter ac cet- 
teri participes non e(fent. 


CHAPITRE IL 

De la douceur raeflée de rigueur, dont les 
laines Peres ont déliré que les Empereurs 
ufalTent , pour faire rentrer dans le fein de 
l’Eglife ceux qui s’en eftoient égarez. 

1. Conformité des fentimens de faint Grégoire avec ceux de 
faint Auguiiin. 

Il- Selon ce Pape l’inftruclion & la lumière prévient , ou 
accompagne toujours l'autorité ; mais un enteflement indompta- 
ble ne peut eftre brifé que par les Puiffances temporelles. 

III. On a toujours ufé d’un jufie & fage tempérament , de 
clemence ç* de rig ueur. 

IV. Saint Grégoire voulait qu’on stfasl du mefme tempéra- 
ment envers les -Juifs ; fp qu’on les dkbargeafl de quelques droits 
s'ils fe convertiraient. 

V. Réponfe de ce Pape à ceux qui fe défi oient de ces conver- 
sons intereffées , ou un peu forcées y des Juifs ou des Hcretiques ; 
Au meins les en fan s font bons Chrefinns , vu bons Catholiques. 

VI. 
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cfy ramener ceux qui en [ont feparei. i j 

• V l. Il eft p hn humain d'employer les bienfaits, que les peines, I. Partie. 
nais ce ne font toujours que des motifs humains , qui o fient les Chap. U. 
obstacles de la converfion , apres quoy l’entrée du cœur eft facile. 

Vil. il y en a de fi durs , & fi infenfibles aux bienfaits , que 
la feule terreur des peines les change. * 

V II l. Dieu ufe en quelque f*f on de la mefme conduite dans 
la converfion des pécheurs. 

IX. Sentimens d'Arnobe , de Laitance , deCaffiodore furets 
violences faites à la liberté , dans les ehofes de la Religion. 

X. Extrême tîijference delà contrainte, dont ufountles Prin- 
ces payent envers tes Chrefliens , £?> de celle dont ufent d*s Prin- 
ces Chrejîicns. 

X I. L’Eglife nufe que de perfuafions , mais il y en a de dif- 
ferentes fortes. 

XII. Sentimens de faint Bernard fur la douceur & les in - 
firuclions , tnfuite fur les peines & la f Vérité envers les Hé- 
rétiques. 

I. Heodofe ne sert pas rendu moins recom* 

JL mandable par fa clemence entre les Empe- 
reurs , que faint Auguftin par (à douceur entre les 
Peres. Cet Empereur n'a pas laiiTé d’ufer d’une dou- 
ceur mellée de rigueur , &: ce Pere auflï bien que tous 
les autres, a approuvé , ou mefme defiré ce jufte tem- 
pérament. C’eft comme faint Grégoire l’a entendu , 
quand il a dit, que TEglife régné maintenant & fait 
tegner la foy de Jésus-Christ dans un grand 
calme , ayant terralîe les telles orgueilleufes des He- 
ietiques, non par le fade d’une Pui (Tance temporel- 
le, mais par la force de la raifon , & le joug toûjours 
doux de fafagefte. La vérité (e fait premièrement con» 
noiftre par les inftru&ions , elle eft alors accompa- 
gnée de douceur & de bonté ; mais elle eft enfin foû- 
ttnuë par l’autorité invincible des Puiftances tempo* 
relies, dont la frayeur écarte les obftacles, qu’une 
obftination ihd omptable poitrroit luy oppofer. Nunc Mtraltum. 
Etclefia fidei pacem tenet , & fuperba hetreticorHm colla L - c - 7 • 
nmprîmit , non potentatu crjlmihis , fed jugo rat ion ts. 

II. Rien n’eft plus invincible, riende plus viéfco- 
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ï8 Del'V'nitè de l'Eglife , & des moyens 
rietix que la lumière delà vérité , 8c la douceur de la 
fagefiè pour desefprits raifonnables. Mais il y a des 
enteftemens , qu’il faut brifer par une Puilîance fou- 
veraine, afin de faire rentrer ces efprits égarez en 
eux.mefmes, 8c leur faire après cela goûter à loi fir les 
fruits de la (àgeflè 8c de la vérité. Les Chefs 8c les 
Doéleursdes Heretiques, dit faint Grégoire, confi- 
derans l’autorité éminente de l’Eglife, n’ofent plus 
ouvrir la bouche contre elle - y 8c ce ne font que des 
plaintes atifli vaines que faillies , quand ils difent 
qu’on les abbat plûtoft par l’autorité que par la raifon . 
Le filence prefentdeceux qui entraînoient après eux 
une foule de peuples ignorans, montre que ce n’eft 
pas le feu! poids de l’autorité , à qui on efi obligé de 
ceder , mais une fagefiè 8c une vérité qui demeure en- 
fin toujours vi&orieufe du menfonge. Ils peuvent 
bien encore rouler dans leurs efprits leurs anciennes 
médifances contre la do&rinedel’Eglife ; mais le So- 
leil de la vérité qui a rempli l’Univers de fes divines 
lumières, les contraint de fê condamner eux-mefmes 
au filence & aux tenebres. N une ergo hareticorum 
plebium principes authoritatem fanEia Ecclefia perpen - 
dent es , eejfant loqui , & quafi ori /ko digitum juperpo- 
rtunt j dnmfalfts querelis non ratione vocisfe reprimi , 
fed virtutis manu fignifeant. V teem fuam duces cohi- 
bent ; quia nimirum ht , qui pofi fi errantes populos 
trahere conantur, ne loqui perverfi nunc audeant , & 
authoritatis franantur pondéré , & virtute rationis. 
Quorum lingua fuo gutturi adharet ; quia et fi perverfit 
loqui libéra voce non audeant , intus tamen apud fi con - 
tegunt cunfta , qua contra veram fidem proponere fai fa 
moliuhtur. 7 

III. Dans cette gloire & parmy ces triomphes 
de l’Eglilè fuè tous ceux qui fe font égarez, 8c font 
enfuite tombez dans le fchifme , ou dans l’herefie : les 
Princes Chreftiens 8c les Prélats de l’Eglife, ont toû- 
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d'y ramener ceux qui en font feparei^ 1 9* 

|ours gardé & gardent encore «ne admirable mode- 1 Part ’ e - 
ration, foutenans avec vigueur la difeipline, & ne c ^ a P* II ' 
perdans rien de leur douceur dans l’exercice mefme 
de la feverité ; ils corrigent les opiniaftres fans rien 
diminuer de la compaflïon qu’ils ont de leurs excès. 

Mais quelque compatiirans qu’ils foient pour les foi- 
bles, ils n’en font pas moins fermes contre les rebel- 
les. Il faut donc que la fermeté foûtienne la clémen- 
ce , & que la clemcnce rehauflè la fermeté ; il faut 
que l’une de ces vertus vienne toujours au fecoursde 
l’autre j afin quel’exaéfcitude n’ait rien de dur, & que 
fa douceur ne dégénéré point en lafeheté. Vnde cunElis ibidem. 
rcBoribus utracjHc fummopere funt tentnda , ut ntc in ^ 
difcipline vigore benignitatem manfiietudinis , ,nec rur- 
fum in manfuetudine diflriBionem déférant difcipline ; 
quatenus net a compafiione pietatis obdurefeant , cunt 
contumaces corrigunt ; ntc difcipline vigorem molli ant, 
cum inprmorum animos confblantur. Regat ergo difci- 
pline vigor manfuetudinem , & manfmtudo omet vigo- 
rem, & fie alterum commendetur ex altero , ut nec vi- 
gor fit rigidus , nec manfuetudo difioluta. 

I V. Ce ne fut pas feulement envers les fchifma- 
tiques & les hérétiques que ce grand Pape voulut 
qu’on nfaft de cette conduite douce & vigoureulc, 
mais aulfi envers lesjuifs les plus implacables ennemis 
des Chrétiens.!! écrivit à l’Evefque deTarracone en 
Efpagne, qu’il avoit appris que lesjuifs ayant ac- 
coutumé de faire leurs Ailèmblées dans un certain 
lieu de Tarracone, il les en avoit chalTez ; & qu'eux 
s’eftant tranlportez en un antre lieu pour y tenir les 
AfTemblées ordinaires , il l' avoit d’abord agréé , & les 
en avoit enfuite chalïèz une fécondé fois-, il lui écrivit, 
dis-je , qu’il n’en devoir pas ufer de la forte , mais / 
qu’il falloit leur permettre de s’alfembler dans le 
lieu qu’ils avoient acquis avec fa permiffion.La rai- 
fon en cil , que pour attirer i l’unité de noltre Foy 
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& de noftre Religion ceux qui en font éloignez , il 
faut ufer de bonté & de douceur, d’avertiflèmens ÔC 
de perfualîons ; de peur que la terreur & les menaces 
ne donnent un éloignement encore plus grand de 
nous à ceux que la douceur de la prédication eût pû 
gagner , ou que la crainte du dernier jugement eût 
pu fléchir. Il vaut donc bien mieux qu'ils viennent 
de bon gré écouter la parole de Dieu quand vous 
prefchertz , que de les tenir dans une frayeur qui 
les éloignera toûjours davantage de nous. Eos enim 
qui a Religione Chrijliana di/cordant, manfuetudine , 
brnignitate , admonendo , fuadendo , ad unitatem fidei 
necèjfe eft congre gare : ne quos dulcedo pradicationis , & 
pr<tt enfus futur ijudtcis terror ad credendum invitarc po- 
sera t , mini s & terroribus repellantur. O port et ergo ma- 
gis, ut ad audiendum de vobis verbum Dei bénigne 
çonveniant , quant aufteritatem , qua fupra modum ex- 
tenditur , expavefeant. 

Je n’ay dit cela qu’en partant. Car je ne veux icy 
iniifter que fur la douceur que faint Grégoire recom- 
mande à toutes les Puiflances Chrétiennes , Ecole* 
fiaftiques ou feculieres , pour attirer tous les étran- 
gers dans l’Eglife, foit Juifs ou heretiques. Ce faint 
Pape mertoit beaucoup de différence entre la dou- 
ceur dont il falloir traiter les heretiques , & celle 
qu’il falloit employer envers les Juift; & quelque 
grande que fût cette douceur , il vouloit qu’elle fût 
alfaifonnée de feverité & de quelques legeres peines, 
pour les obliger àfe convertir. Il écrivit au Diacre 
Cyprien , qui eftoit Adminiftrateur du patrimoine de 
l’Eglife Romaine dans la Sicile, qu’il avoit appris 
qu’il y avoit des heretiques Manichéens dans les 
terres qui appartenoient à l’Eglife en Sicile , & qu’il 
devoir les rechercher, les preflèr , afin de les faire 
rentrer dans l’Eglife Catholique , félon les frequens 
avertiffemens qu’il lui en avoit donnez. De Marti- 
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d’y ramener ceux qui en font feparez^ 
chtii qui in poffejfionibui nofirù fient .frequent er dUeftio- I. Pir ie. 
nem tuant admonui , ut cos perfequi Jumrnopere de beat. Chap. II. 
ütque ad fidern Catholicam rtvocare. Ce Pape ne luy L - 6 
ordonne pas de tâcher de ramener ces Manichéens à 
la foy de l’Eglilè ^ mais de les poudùivre , Sc ne 
leur point donner de relâche , qu’ils n’y foient 
rentrez. 

Mais pour les Juifs, il commande à ce Diacre de 
leur écrire & de leur promettre de fa part , que s’ils 
fe convertiffoient , on les déchargeroit d une partie 
des penfions ou des rentes annuelles qu’ils payoien r 
à l’Eglife. Il ordonna en effet en mefme temps , que 
dés qu’il s’en convertiroit quelqu’un , on luy remet- 
troic le tiers ou le quart de la rente qu’ils dévoient 
payer ; parce que cette décharge eftoit telle , que ces 
nouveaux convertis en recevroient un honnefte fou- 
lagement, fans quel’ Eglife en fut beaucoup incom- 
modée. Sedvidetur mihi ut per omnes pojfeffiones in Crcg.Mag. 
quibus ipfi Hebrœi ejfe nofettntur , Epi fol ae tranfmitte- 
re debeas , tis ex me fpecialittr promettent , quod qui- 
cmque ad verum Dominant Deum nojirumjefum Chri- 
flm ex eù converfus fuerit , onus penfionis ejus ex ali- 
qua parte immimetur. Quod ita quoque fieri volo , ut 
p quis ex eis converfus fuerit ,ffdidi penfionem habet, 
tremijfis ci relaxari debeat : fi très vel quatuor, mus 
ftlidus reUxetur : fi quid amplius , jam juxta eundem 
tritium débet relaxatio péri , vel certè juxta quod di - 
hftio tua pravidet : ut & et qui convertitttr onus rele- . 
vttur , & Ecclefiajlica Militai non gravi difpendio pre~ 
matur- 

V. Ce Pape n’ignoroit pas le danger qu’il y avpit 
queces converfions intereffees nefuffènt fouventpeu 
finceres. Mais il confrderoit auQÏ, que 11 ces pre- 
miers fideles eftoient peu fideles , leurs enfans le fê- 
taient davantage , & pourroient eftre baptifez avec 
plw d’affurancc. Ainû on eftoit affûté de gagner- à 

B iij 


z 1 De Wnitè de l'Eglife , & des moyens 
I. Partie. Jesus-Christ ou les peres,ouau moins leurs 
Chap. 1 1. en fans j 8c un fi grand bien recompenfoit avantageu- 
fement la diminution qu’on faifoit des revenus de 
Ibidem. l’Eglife. Nec hoc imttiliter facimus , fi levandis penfio- 
num oner 'tbus , eos ad Chrifli gratiam perdue arnu s ; qui* 
et fi ipfi mimes fdelite/veniunt , ht tamert qui de eis tut- 
ti fueritit , jam fidelïus baptilyntur. u4ul tpjbs ergo , aut 
eorum filios hteramur. Et ideo non t fi grave quidquid 
de penfione pro Chrifto d'mittimus. 

La mefme raifon pouvoir eftre alléguée pour jti- 
ftifier les fortes inftances ou les petites perfecutions 
qu’on faifoit aux Manichéens pour les ramener à 
l’Eglife. Entre plusieurs convenons juftement lùf- 
peétes, il y en pouvoir avoir de finceres; avec le 
temps elles pouvoient devenir telles ; enfin fi les pe- 
res perfeveroient opiniâtrement dans leur diffimula- 
tion , leurs enfans feroient plus dociles , & indubita- 
blement plus fideles. Ainfi ce feroit toûjours un nou- 
veau peuple acquis à l’Eglife. 

VI. Jeconfefie que ce n’eftoit pas un nouveau 
tribut que ce Pape vouloir qu’on impofaft aux Juifs 
obftinez, pour vaincre leur cndurcillement par cette 
nouvelle peine ; ce n’eftoit certainement alors qu’u- 
ne diminution des anciennes contributions , afin que 
cette grâce les liaft plus étroitement à la foy , & y 
en attirail quelques antres. C’eft ce que ce Pape té- 
moigne encore ailleurs, écrivant à l’Adminiftrateur 
. du mefine patrimoine Ecclcfiaftique de Sicile, j Qui* 
aittem mulù Judaorum in majfis Ecclefi <t commamnt , 
volo ut fi qui ex eit Chrifiiani voluerint fieri , aliquan - 
Iutk eis pettfi relaxetur , quatems ifto benefiç’to provoca- 
ti , tali defiderio & alii urgeantur. Il eft vray qu’il 
eft bien plus doux d’uferdc bienfaits, que de peines, 
pour attirer ou les Juifs ou les heretiques à la foy : 
mais au fond ce ne font de part & d'autre que des 
interdis temporels & des motifs humains, peu pro t 
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près à infpirer une pieté fincere.On peut donc ega-? j p artlCj 
renient ufer de l’une & de l’autre conduire. Chap- H- 

Vll. Il eft vray que les bienfaits font des moyens 
plus honneftes , & peut-eftre mefme plus efficaces 
pour attirer les efprirs & pour gagner les coeurs. 

Mais cela n’a lieu que pour les âmes bien nées. Car 
il y en a d’autres qui font abfolument infenfibles aux 
bienfaits, & dont il faut brilèr l’opiniâtretc par la 
crainte , ou par les peines mefmes. Les changemens 
qui fe font de la forte , ne font pas autrement loua- 
bles dans leurs commencemens: mais dans le progrès 
iis fe purifient & fe fortifient de jour à autre. Ce ne 
font affiez fouvent que des obftacles , ou des engage- 
mens étrangers, qui nous tiennent dans l'éloigne- 
ment que nous avons de quelque bien. S’il furvienc 
d’autres obftacles , ou d’autres engagemens tempo- 
rels , contraires aux précédons , lame fe trouvera 
libre & dégagée , & alors .elle embrafiera avec faci- 
lité le mefme bien , dont elle avoit eu tant d’a- 
verfion. 

VIII. Dieu mefme fe fert le plus fouvent d’ad- 
verfitez & de peines temporelles, pour nous déta- 
cher de l'amour du péché , & pour nous rendre plus 
fufceptibles des attraits de la vérité & des douceurs 
de fa grâce. Les commencemens de ces converfions 
ne font pas non plus fort firreeres ou fort purs. Mais 
ces fruits imparfaits meuriflent & le perfectionnent 
avec le temps. Ce ne font le plus fouveüt que des 
craintes oudesdefirs terreftres qui nous amulènt & 
nous éloignent de noftre làlut. Quand des craintes 
& des defirs contraires , mais qui ne font pas con- 
traires au lalut, nous en ont débarrallc, l’efpric de 
la grâce pénétré les coeurs avec toute la facilité pof- 
fible.il eltdonc certain que la douce violence qu’on 
fait aux hommes, on par des bienfaits, ou par des 
châtimens légers ,ne tend pas proprement à les for- 
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I. Partie, cer à embrafler la foy ou l’unité de l’EgJiïè j mais à 
Cliap. I J. renverfer les empefehemens ridicules , toûjours per- 
nicieux, qui les détournent de le faire , comme nous 
dirons encore plus bas, 

C’eft aulïi en ce fens qu’il faut prendre ce que ce 
mefme Pape écrivoit à l’Archevefque d’Arles & à, 
l’Evefque de Marfeille , qu’il ne falloit pas baptifer 
les Juifs par force : quoique s’ils l’avoient fait, on 
ne pût nier que ce ne fût l'cfFct d’un zele digne de 
loiiange & d’un amour fincere de J ï su s- C h r i s t, 
j\j am intentionem ejuidem hujufrnodi & Uude dignam 
cenfio , & de ddeftione Domint noflri defeendere profi- 
teor. Mais qu’il falloir que les converfions fe fillent, 
non par la neccllité , mais par la douceur delà pré- 
dication , non necejfltate , fed pradicationis fuavitate ; 
enfin qu’il falloit que ce fût l’attrait de la doétrine ^ 
& de celuy qui nous l’a apportée du Ciel , qui fift 
ces changemens : j Quatenus mutare veterem vitam ma- 
gis de doüoris fuavitate defiderent. 

I X. Arnobe difoit autrefois la mefme chofe, qu’il 
ne falloit pas forcer les efprits ou les volomez à 
croire ce qu’ils ne vouloient pas croire j car c’eft une 
injuftice de faire violence à la liberté , 6c de vouloir 
*• Juy arracher des confentemcns forcez. Quid efl tam 
injuflum , cju'am invitis extorejuere in contrarium vol un- , 
tates , incul car e cjuod nolint , & tjuod réfugiant animis : , 
prias nteere , <judm profs : & priore detrafto in alienurn, 
babitum ftntcntiamcjue traducere? La&ance difoit aufli 
que rien n’eftoit plus volontaire que*la Religion, 
qui ne (Iibfiftoit plus dés le moment que l’elprir en 
avoit de l’averfion, Nibiltam volant arium , efuam Re- 
ligion a cjua fi animas averfus efl , \am fubùita , jam , 
vulla efl. Cafliodore en difoit autant des Juifs , Que 
les Empereurs Chrétiens leur aurolent commandé 
d’embraffer la Religion Chrétienne , s’ils eullènc cr$ 
pouvoir faire çç commandement ; mais que la Re(i- 
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gion ne fe commande pas, parce qu’on ne peut for* i. Partie, 
cer perfonne à croire malgré luy ce qu’il ne veut pas Chap. 1 I, ; 
croire. Principes Cbriftiani fijudais potuijfent impera- Variar.l. t. 
re Chriftianam Religionem , utique imperajfent. Sed Re~ 
ligto imperari nsn potefi , quia nemo cogitur Ht credat 
invirus. 

X. Ces raifonnemens & ces principes eftoienten-- 
core plus ordinaires aux premiers fiecles de l’Eglife, 
qu'ils n’ont efté dans les fiecles fuivans. La raifon en 
eft , que les Princes idolâtres faifoient les derniers 
efforts pour contraindre les Chrétiens à embrafler 
les erreurs & les impietez du Paganifme , & qu’ils 
employoient pour cela les peines les plus rigoureu- 
fes & les morts les plus cruelles. Or il eft vray que 
ç’eft une extrême injuftice d’en ufer de la forte. Mais 
cela n’a rien de femblablc avec la matière que nous 
traitons. La Religion Chrétienne & l’unité de l’E- 
glife n’a rien que de plaufible, de pieux & d’aima- 
ble , mefme dans les apparences extérieures & dans 
les premières propofitions qui s’en font. La violence 
qu’on a pû faire quelquefois pour y porter les hom- 
mes n’a rien eu que d’humain & de doux. Elle n’a 
rien fait pour cela , que ce que les peres font pour 
contenir leurs enfans dans le devoir, ou pour les y 
rappeller, par des raifons,par des prières, par des 
recompenfes , par des menaces , par de legeres pei- 
nes , qui viennent de l’amour , & non de la colere , 
ou ne viennent que de la colere d’un pere. < I 

X I. Il eft vray que quand il s’agit de la Reli- 
gion, on n’ufe ny de contrainte , ny de commande- 
ment , mais de perfuafions. Mais il y a bien des 
maniérés différentes de perfuader. On perfuade par 
des difcours , des raifons ,des promettes, des mena* 
ces & des peines douces. Il n’y a point de famille, 
où les peres les plus humains & les meres les plus 
carçflhjîtçs n’empioyent tous ccs moyens pour gou- 
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I. partie verner leurs enfans. Ce n’eft point- là une contrainte, 
Cfaap. 1 1. ce n’eft point leur faire violence, ce n’eft point faire 
injure à leur liberté , mais la redreftêr & la régir d’au- 
tant plus amoureufement , qu’on le fait avec plus de 
vigueur & plus d’empreflèment. On ne peut rien di- 
re d'approchant des peines effroyables, ou des morts 
cruelles dont les perfecureurs de l’Eglife uferent au- 
trefois contre les Chrétiens; ce n'eftoient nullement 
des perfuafions, c’eftoient des violences horribles, 
& fc’eft ce que La&ance & Arnobe deteftoient. Mais 
quand l’Eglife a ordonné des jeûnes, des pénitences, 
des exils mefme contre fes enfans révoltez pour les 
rappeller dans fa vérité ou dans fon unité , c’eftoient 
vrayment des perfuafions & des châtimens par^rnels 
tres-propres à leur perfuader , que punir de la fc rte, 
n’eft pas punir , mais aimer. 

XII. Saint Bernard a dit qu’il falloir perfuader 
la Religion, 8c non pas la commander; mais il l’a 
dit apres avoir rapporté l’exemple du zele indiferet 
d’un peuple emporté , qui avoir fait mourir quelques 
nouveaux heretiques. Ce Pere protefte qu’il approu- 
ve leur zele, mais qu’il s’en faut beaucoup qu’il leur 
eût confeillé rien defemblable, parce qu’il faut ufer 
de perfuafions , & non d’empire , quand il s’agit de 
Bern. ferm. la doéfcrine de la foy. Itacjue irritons in eos popuhts, 
i6.inCa.nt. fjovos hereticos fut ipforum perfidi* martyres dédit. u4p- 
probamus \elum t fed fattum non fuademus ; quia fi de s 
fuadenda ejl , non imponenda. Mais ce Pere ne laiiîe 
pas d’ajoûter auflï-toft après , qu’il vaudroit encore 
mieux que ces heretiques fuifentarreftez par la jufti- 
ce & par le glaive des Princes , puifque ce n’eft pas 
inutilement que Dieu les en a armez : que de fouffur 
qu’ils infeébaffent toûjours plus de monde de leurs 
erreurs. Quia fides fuadenda ejfi , non imponcnda.Quan- 
tjHttm rntlius proculdubio gladio coercerentur , illius 
videlicet qui non fine caufa gladium portât , quam 
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in fuum errorem multos trajicere permittantur. 

Mais faint Bernard expliquant ailleurs les paroles 
du celefte Epoux , qui commande qu'on prenne ces 
petits animaux qui détruifent fa vigne , & les appli- 
quant aux Heretiques : il dit qu’il faut premièrement 
travailler aies prendre , Capite nobis vulpes paru nias, 
que, demoliuntur vineas : non pas par les armes , mais 
par des preuves folides de la vérité & de l’unité de 
l’Eglife j car alors nous les prendrons pour nous : ca- 
vité nobû. Maisque s’ils refiftent invinciblement à la 
lumière de la vérité & aux attraits de l’unité , le meil- 
leur eft de les mettre en fuite, ou dans les liens, afin 
que s’ils ne veulent pas Ce fâuver,au moins ils n’en per- 
dent pas d’autres. Vtharettci capiantur potius , quant 
ejfugentur.Capiantur dico , non armis,fed argument is, qui- 
bus refellantur errores earum \ipfi vero fi péri pot eft re- 
concilientur Catholica. Hoc voile fe perhibet , qui non 
fimpliciter, Capite vulpes : fed , Capite nobis, inquit, vul- 
pes parvulas , &c. Qupd fi reverti noluerit ; nec con * 
viElus peft primam , etiam & fecundam admonitionem, 
eritfecundum Apoftolum devitandut. Ex hoc jam me - 
lias , ut quidem ego arbitrer , effugatur , aut etiam re- 
ligatur , quarn finitur vint as demoliri. 

Voila quelle eftoit la do&rine du plus doux & du 
plus éclairé des Peres des derniers fiecles. C’eft com- 
me il entendoit qu’il ne faloit pas ufer de violence 
dans les différends de la Religion, mais de doctrine , 
d’argumens, de conférences, & de perfuafions \ cn- 
forte que les exils mefme fuirent compris dans ces 
perfuafions , atifli-bien que les emprifonnemens ; 

f iarce que les Peres en ufent auflï pour perfuader à 
curs enfans de rentrer dans leur devoir. Les Peres 
des premiers fiedes Tentendoient de mefme , & leur 
dodrine avoit toûjours lieu contre la violence des 
perfecuteursde l’Eglife, qui employoient les croix ÔC 
tous les plus rigoureux fupplices. 


I. Partie. 
Chap- 1 I. 


Strm. 64 . 
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I. Partie. 

Chap. III. 

CHAPITRE III. 

Des Loix qui ont efté faites par les Empe- 
reurs &: les Rois tres-Chremens , contre 
ceux qui s’étoient feparez de la foy & de 
l’unité de l’Eglife , pour les y faire rentrer. 
De la loy de Valentinien l’ancien pour la 
liberté de toutes fortes de Religions. 

J. Quelle peinture Ammien Marcellin nous a fait de l'Empe- 
reur Valentinien , pour l’indifference & la liberté de toutes fortes 
de Religions. • • * 

I I. Réfutation de ce reeit touchant Valentinien s & de ce liber- 
tinage de Religion. Preuves du contraire. 

III. Réfutation de ceux qui décsient une doctrine , parce 
quelle efl fuivie & foutenuë par l'Empereur. 

I V. Nouvelles preuves pour Valentinien contre Ammien Mar- 
cellin , & contre l' indifférence des Religions. 

V. Etrange furprife de Valentinien , qui par fa loy fembla to- 
lérer le paganifme. 

V 1 Combien cette loy efloit contraire à celles des Empereurs 
Chreftiens qui Envoient précédé. 

VII. On fait voir par faint Ambreife , comment Gratien çn 
Valentinien le Jeune ayant fuccedé à Valentinien leurpere, ré- 
parèrent les dommages que fa connivence avait portez à l’Eglife. ' 

VIII. Paroles admirables de faint Ambreife contre les Payent » 
qui fous ce prétexté de liberté de Religion, redemandaient leurs 
temples , & leurs Idoles. 

I X. Suite du mefme fujet. Pretenfions de Symmaque & des 
autres Payent. Dans leurs principes toutes les fauffes & monf -> 
trueufes Divinitex. efloient la mefme chofe que le véritable Dieu. 

X. Sur ce mefme principe eft oit fondée ta liberté prétendue de 
toutes fortes de Selles Chrefiiennes. 

• /'AUelques feveres que puiflent avoir efté Ie$ 
Loix des Empereurs, ou des Rois tres- 
Chreftiens contre les deferteurs de la foy & de l’unité 
de l’Eglife ; nous y remarquerons toujours de lamo- 
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deration 8c de la douceur , parce que ces Princes I. Partie, 
avoient ordinairement desÉvefques dans leurs.Con- l* 1 * 
feils, & qu'ils eftoient eux-mefmes animez de l’ef- 
prit de l’Eglife, qui n'eft autre que la charité. Am- L. jo. 
mien Marcellin raconte que l’Empereur Valentinien 
l’Ancien , fe rendit recommandable par cette mode- , 

ration , qui luy fit garder comme le milieu entre tant 
de differentes feûes ; aufli n’inquieta-t-il perfonnc , 

8c ne pancha pas plus pour une fe&e , que pour une 
autre; il ne fit ny loix, ny menaces, pour obliger 
les autres à fuivre le mefme parti qu’il avoit choifi ; 
mais il laifla tous les partis dans le mefme eftat , où il 
les avoit trouvez en prenant les refnes de l’Empire. 

Hoc moder amine principatus inclurait , quod inter Re- 
lia ion um diverfitates médius flttit , nec quenquam in- 
quiet avit s neque ut hoccoltretur imper avit , aut illud ; 
nec interdiElis minacibus fubjeSiorum cervicem , ad id 
quod ipfe calait , inclinabat : fed internerai as reliquit h as 
partes , ut reperit. 

• 1 1. Cette image d’un Prince indiffèrent pour tou- 

tes fortes de feétes Chreftiennes , 8c qui les balance 
toutes , fans fe déterminer , ou (ans déterminer fes 
fbjets à aucune en particulier plûtoft qu’à une autre; 
cette image, dis-je, paroît belle à certains efprics, 
qui fe plaifent à le repaiftre d’un libertinage de reli- 
gion , plûtoft que d’une religion véritable. Car la 
religion ne peut eftre qu’une, non plus que la vérité, 
à qui elle s’attache. Flotter entre plusieurs ièéles , 
c’eft flotter entre la vérité 8c plufieurs menfonges , & 
peut-eftre entre plufieurs menfonges fans vérité, Audi 
n’eft-il point véritable que Valentinien ait gardé ce 
milieu -, tous les Hiftoriens du temps font foy, qu’il 
fe déclara d’abord pour le Concile de Nicée; qu’il 
fat toujours tres-attaché à faint Ambroife ; qu’il fie 
t^oire de profiter de fes remonftrances , 8c qu’il le 
pria d’appliquer à fes maux & à fes méprifes les reme- 
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Partie, des qu’il jugeroit necefiàires , félon que la Loy divinê 
Cl». III. ] U y en Jonnoit le pouvoir : Quare fient divina prafi- 
cribit lex , noflrorum animorum erratit medicinarn fa- 
Z. 4 . 9 . 6. cito. Ce fondes paroles que nous lifons dans l’hiftoû 
ic de Theodoret , qui ajoûre que cet Empereur ayant 
appris , qu’il y en avoir qui mettoient en difpute les 
articles de la foy dans l’Afîe 8c dans la Phrygie, il 
convoqua un Concile d’Evefque s dans l’Ulyrie; & 
les Evefques y ayant confirmé la foy du Concile de 
Nicée dans leurs Decrets, il les envoya à ceux qui 
. avoient commencé ccs difputes, & leur écrivit des 

lettres , dont il fit part à fon frere mefme , pour les 
exhorter de s’attacher inviolablement aux Decrets de 
Theodoret. ce Concile d’Evefques. Porto autem cttm accepijfet , 
Hift. f. îij. cjuofdam in Afita & Phrygia doblrinam fidei in contro- 
verfiam vocajfie : Cancilium in Illyrico cogi mandat : 
atcjue res décrétas ftabilitafique ab Epificopis , qui ibi in 
unum convocati fidem Concilii Nicani confirmaverant , 
ad eos qui de fide inter fie contendebant , mi fit y ficrip- 
fitque ad illos quoqut lifteras , quarum fratrem fiuum 
participem fieri voluit , eumqtte uti Epifcoporum decret üt 
adhareficeret coloortatus efi, 

III, Theodoret ajoute après cela l’Edit de Valen- 
tinien publié par tout l’Empire, pour faire recevoir 
les Decrets de ce Concile, confirmatif de celny de 
Nicée •, cet Empereur s’y plaignoit de ceux qui pre- : 
tendoient décrediter la foy orthodoxe, en difantque 
c’eftoit la foy de l’Empereur ; quoy que ce fût vérita- 
blement la Religion 8c lado&rine du Roy du Ciel & * 
de la terre, reconnue par les Evefques , 8c publiée 
par l'Empereur de la terre , afin que tous l’embraf- 
Ihid. t. 7 . fà fient. Quametiam fidem nofira Celfitudo pajfim prêt- 
dicari mandavit ■ Attamen non efi hac caufia , cur qui - 
dam dicat fie religionem fitqui Imper atoris , qui hune ’ 
mundum gubernat : negleBo ficiltcet illitts mandata , qui 
nobis de fialute nofira pracepta dat. Efi enim praceptum 
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Evangtlii Del noftri , qui banc habet velut ratam dé- 
finit (truque Jèntentiam : Reddite , que font Ceforis, Ca- 
fori : & que font Dei Deo. Enfin Valentinien pronon- 
ce l’anatheme contre ceux qui tiendront une doctri- 
ne contraire , & contre ceux mefine qui par une in- 
différence criminelle ne leur diront pas anatheme, 
Illis qui contraria fenùmt , anatbema denunciamut. 
Pari rations iis qui non ingenue dicit anatbema et qui , 
&c. 

I V . C’eft donc fans fondement qu’ Ammien Mar- 
cellin a voulu faire paffer Valentinien pourun Princ* 
indifferent ù toutes fortes de Religions, puis qu’il 
paroîtpar fes propres Edits, par les Aétes d’un Con- 
cile qu’il fit tenir , & par le témoignage de Theodo- 
ret, mieux inftruit que cet Hiftorien payen, qu’il 
fut très- fortement attaché à la foy du Concile deNi- 
cée, qu’il la fit confirmer par un nouveau Concile, 
qu’il la publia par tout l’Empire, y exhorta tout le 
monde , & fit des reproches à quelques Evefquesd’A- 
fie , qui la revoquoienten doute. Ammien Marcellin 
eftant payen eft oit intereffe à ne rien trouver de plus 
beau , & à ne rien tant recommander dans fon hiftoi- 
re que cette liberté de Religion , fans la moindre con- 
trainte de la part du Prince. 11 voyoit que depuis 
Conftantin les Empereurs Chreftiens avoient toû- 
jours tendu à détruire le paganifme Sc à établir dans 
toute la terre le culte feul du véritable Dieu. C eftoit 
donc à fon intereft , & non à l’amour fincere de la 
vérité de l’hiftoire , que cet Hiftorien avoit égard 
dans les paroles que nous avons rapportées de luy. 
Car il voyoit bien que fi Valentinien ne permettoit 
pas qu’il y eût différentes feétes entre les Chreftiens , 
il^uroir bien plus d’éloignement de fouffrir le paga- 
nifme, C’eft à quoy doivent bien penferceux qui pre- 
fentement veulent fe fervir de l’exemple de Valenti- 
nien & des paroles d’Ammien Marcellin, pour foute- 


I. Partie.' 
Ch. III. 
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I. Partie, nir cette liberté de toutes fortes de feéles Chrcftieif- 
Ch« 111. nes# Car en cela ils fe fervent des mefmes armes & des 
mefmes autorité? , dont les Payens fe fervoient pour 
ne pas îaifTer abolir le culte profane de la Gentilité , & 
pour rendre les Princes, Cnreftiens mefme, non feu- 
lement complices , mais aufli défenfeurs de cette im- 
piété. 

L. 9 .T. 16 , V. A u/fi allèguent -ils la loy dumefrne Valenti- 
*. nien,qui eftinferée dans le Code Theodofien. Cet 

Empereur par une étrange furprife y dir qu'il ne pré- 
tend point comprendre les Augures avec les Malé- 
fices , & que toutes les Religions que les anciens Em- 
pereurs ont approuvées , ne paffenr point pour cri- 
minelles dans ion efprit. Témoins les loix qu’il a 
promulguées au commencement de fon Empire , où 
il a permis à chacun d’attacher fon culte & fa Reli- 
gion à quoy il voudroit ;qu’ainfi il ne blâme pas la 
kience & l’exercice des Augures , mais qu’il défend 
. de s’en fervir pour des maîefices. C’eft manifefte- 
ment donner liberté de confcience , mefme à l’égard 
de l’Idolâtrie. Car l’art & la fcience des Augures 
contenoit toutes les fuperftitions & toutes les im- 
pietez du Paganifme ; & un Empereur Chrétien ne 
peut dire qu’il n’y trouve rien de criminel , que pat 
une horrible furprife. Voicy cette Loy de Valenti- 
Câd.Tbted. nien. Harufpic’nam ego milium cum malcficiorum cau- 
fs habere confortium judico ; neçfue ipfam , aut aiûfuam 
pr itéré a conceffam a Majoribus rcligionem.genus ejfe cri- 
minis ; tcjler funt leges a me in exordio Irnper'imei datif, 
ejuibus ttnicuicjue , cjuod animo imbibijfet . colendi libéra 
facilitas tribut a ef, Necharufpifcimm reprehendimus t 
fed nocenter exerceri vetamus. 

V I. Dans le mefme Titre du Code font rappor- 
tées les Loix du grand Conftantin Sc de Confiance 
fon fils contre les Augures , qui y font envoyez au 
dernier fupplice , bien loin d’y ettre tolerez. Il y a 

mefme 
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mefme de l’apparence qu’il faut étendre aux Augvu I- Tartici 
res la derniere loy du mefme Titre contre les Mathe- 11 *• 
maticiens, lcfquels y font condamnez à remettre tons 
leurs livres entre les mains des Evefqties,qui les feront 
brûler ,• & à leur promettre d’embralfer h Religion 
.Catholique* & de ne l’abandonner jamais , à moins 
de quoy iis feront chaflczde Rome 8c de toutes les 
Villes de l’Empire - y dans lefquelles fi on les rencon- 
tre , iis feront exilez dans les Ifles ou dans les lieux 
les plus, reculez. Deportationis pœnam excipiant. Ces 
Mathématiciens ne font autres que les Altrologues, 
qui prétendent pouvoir lire dans le ciel les évene- 
mens futurs , aulïï-bien que le^Harufpices & les Au- 
gures. Ainit les Empereurs Chrétiens qui ont pré- 
cédé Valentinien , ou qui l’ont fuivi , ont fait des 
Lois contraires à la fienne , qui le trouve unique en 
fon efpece. 

VII. Saint Ambroifc nous apprendra avec quelle 
fagelfe 6c quelle confiance les Ç.mpereursGratien & 
Valentinien le Jeune reparerent l’injure que la conni- 
vence de Vaientinien leur pere avoit faite à l’Eglife. 

C’eft dans la harangue funebre & dans l'Eloge que 
ce Pere fit après la mort de Valentinien le Jeune. Il 
y reprefente comme les Députez de la ville de Ro- 
me Ce couvrans mefme du nom du Sénat , vinrent de- 
mander au jeune Valentinien le rétablillement dès 
Idoles & des Temples. Tous ceux qui elloient dans 
le Confiftoire , (bit Chrétiens , ou Payens, eftoient 
d’avis qu’on leur accordait leur demande. Ce jeune 
Empereur animé du mefme efprit que l’eftoi.t autre- 
fois Daniel , accufa ces Chrétiens de perfidie , & ré- 
pondit aux Payens: Comment voulez-vous que je 
. vous rende ce que la pieté de mon frere vous a 
oflc , pois qu’en cela je blefierois & la Religon de 
mon frere ; dont il declaroit en mefme temps qu’il 
tîcheroit toujours d’imiter la pieté* Et comme ils le 
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I. Partie, preftoient par l’exemple de (on pere, fous l’Empire 
ch. III. duquel on ne leur avoir rien ofté, il leur répondit; 

Vous louez mon pere de ce qu’il ne vous a rien ofté, 
je ne vous ay non plus rien ofté moy-mcfme. Mon 
pere vous a-t’il rendu quelque chofe , pour me de- 
mander qu’à fou exemple je vous falTe la mefme grâ- 
ce ? Enfin quand mon pere vous auroit rendu vos 
Temples & vos Idoles, mon frere vous les a oftez. 
En cela j’aimerois mieux eftre l’imitateur de mon 
frere. Eft-ce que mon pere a efté Empereur , & mon 
frere ne l’a pas efté ; L’un & l’autre mérité les mê- 
mes refpc&s , & la République eft également obli- 
gée à l'un & à l’autre. Pour moi je fuis refolu d’i- 
miter l’un & l’autre, & de ne vous point rendre ce 
que mon pere n’a pu vous rendre , parce que perfori- 
ne ne vous l’avoit ofté : & de maintenir ce que mon 
frere a ordonné. Que Rome demande d’ailleurs tout 
ce qu'elle defirera. Je dois avoir de i’aftèétion pour 
mon pere 8 c pour elle, mais fans comparaifon da- 
vantage pour celuy qui eft l’auteur du falut éternel. 
Ambrofius. A 4 fera t propter recuperanda templorum jura, facer - 
(■ 700.7 o j. dotiorum propbana privilégia, cuit us facrorurn fitorum 
Romam Légat os ,& quod eft gravius, Senatûs nom! ne 
nitebanttir. Et cum univerft qui in confiftorio aderant 
Chrifitani pariter atqite gentiles , dicerent ejfe reddenda* 
folus velut Daniel excitato in fe Dei fpirtu arguebat 
perfidie Cbrifiianos , gentilibus obviabat , dicens : Quod 
pius frater eripuit , quomodo a me putatis cjfe redden- 
dum , cum in eo & reltgio Udatur & frater , d quo fe 
nollet pietate fuperari ? Et cum paterno convtniretur 
exemple J quod fub pâtre fuo ta nullus abftulcrat : ref- 
, pondit : Patrem meurn laudatis quia non abfiulit , nec 
ego abftuli. Nurnquid pater meus reddidit , ut me debe- 
re reddere pofiuletis ? Poflremo etfi pater reddidijfet , 
frater abfiulerat. Imitatorern in ea parte fratris ejfe me 
mallem. Aut nurnquid meus pater Augufius fuit , & 
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f rater non fuit? Par utrique debetur reverentia , & par I. Partie. 
utriufjHe eji circa Rempublicam grava. Z) t r:\mcjiit irni- Ch. III» 
tabor r ut & non reddam quod & pater reddere non 
potuit , quia nullus abjlnlerat : & fervern quod à fratre 
tjl cotifiitutum. Poftulet parens Roma alla qmtçumque 
defederat. Debeo ajfeEhim parent i ,fed magis obfequium 
dcbeo falutis authori. 

VIII. Je ne croy pas qu’a prés cela on puilfe in- 
fiftcr far l’exemple & lesloixde Valentinien le Pere. 

L’Eglife parloit îcy par la bouche de faine Ambroilè, 

& le loüoit autant de la conduite de Gratien & du 
jeune Valentinien, qu’elle eût eu fujet de fe plain- 
dre de celle de leur Pere , lequel par le me Une prin- 
cipe de liberté de Religion , fe montra aulîî favora- 
ble aux Payens qu’aux heretiques. Le mefme làint 
Ambroilè écrivit une lettre à ce mefme Valentinien 
le fils, quand on le prell'oit le plus de remettre le 
Temple & l’Idole de la Vi&oire, & d’y employer 
les mefmes deniers qu’on avoit tirez de leur confif. 
cation. Ce ne fera pas, difoitee Pere, leur donner 
du leur , mais du voftre, puifque tout a efté ajugé 
au file ou au trefor du Prince. Ils fe plaignent des 
pertes que nous leur faifons fouffrir , eux qui n’ont 
jamais épargné noftre fang , quand ils ont eu le pou- 
voir de le répandre ; eux qui ont renverfé un li 
grand nombre de nos Eglifes. Ils nous demandent 
des privilèges , eux qui depuis peu nous ont ofté la 
liberté de parler & d’enfeigner , par les loix de Ju- 
lien l’ A po liât. Ils redemandent des privilèges, les- 
quels ne leur ayant efté accordez que par de fâ- 
cheufes lurprifes, ou dans les temps périlleux de la 
Republique, ont fervi à la chute deplufieurs Chré- 
tiens, mefine fous des Princes Chrétiens ; parce que 
tous ceux qui portent le nom de Chrétiens , n’en 
ont pas La vertu ny la force. Quodenim)am dudum Ambrofmt 
vtl fifeo vel area efi vinàkattm , de tuo magis con- %/*• )»• 
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I Partie. /«'■»'* videbere , qitam de fuo reddere. Et de difpendiis 

Ch- III. queruntur, qui nunquam noflro fanguini pepercerunt, 
ipfa Ecclefiarum adificia fubruerunt.P étant etiam ut illis 
privilégia déféras , qui loquendi & docendi nofiris com- 
muncm ufumjuliani lege proxima denegarunt : & pri- 
vilégia ilia quibus fepè decepti funt etiam Chrifliani. 
Nonnullos enim illis privilegiis parti? n per impruden- 
tiam , partim propter publicarum necejfitatum moleftias 
declinandas irretire voluermt , & quia non ovine s for- 
tes inveniuntur , etiam fub Principibus Chrijlianis pie - 
riqtte funt lapft. 

IX. Saint Ambroife dit enfuite, que puifque 
l’Empereur ne forçoit perfonne pour adorer ce qu’il 
n’eût pas voulu , Jnvitum non cogitis colere quod no- 
lit , il n’eftoit pas raifonnable quon luy fift violent 
ce à luy-mefme fur le mefme fujet , en l’obligeant 
de faire un Edit pour le rétabliflèment d’un Temple 
& d’une Idole , & pour permettre les facrifices. C’eft 
facrifier aux Idoles de donner de tels confeils , & de 
faire des Edits de cette nature. Quifquis hoc fuadet t 
facrificat , & quifquis hoc ftatuit. Après cette lettre 
de faint Ambroife on a inféré la demande de Sym- 
maque Prefet de Rome, 8c Payen. Je n’en rapporte- 
ray icy que ce qui regarde Valentinien l’Ancien , & 
la liberté de toutes les Seétes , contraire à l’unité de 
l’Eglife. Qu’on compte ,difoit Symmaque, les Em- 
pereurs des Se&es contraires , de diverfe Religion» 
l’un des derniers a adoré les Idoles à l’exemple de 
fes pères, le dernier ne les a pas oftées. Si on ne 
déféré pas à la Religion de nos Ayeux, que Julien a 
fuivie : qu’on refpeéte 8c qu’on imite au moins la 
fage diflîmulation & la tolérance de Valentinien le 
pere. Certe numer en tur Principes utriufque fetht , utriuf. 
que fententU : proximus eorum ceremoniai Patvum ca- 
lait , recentior non removit. Si exemplum non facit Re- 
ligio vetentm ,fitciat dijfimnlatro proximorum. 
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Pour la liberté de toutes les Seules & les Religions I Partie, 
contraires, voici ce que Svmmaque en penfoit, 8c i- 
ce qu’il en debitoit en public. Il eft jufte, difoit-ii, 
de croire que tout ce qu’on adore , n’eft qu’un mefme 
Dieu. Nous élevons tous les yeux aux mefmes aftres, 
leCielnouseftcommunàtous, le mefme monde cm- 
bralfe tous les hommes. Qu’importe qu’elle recher- 
che faflè chaque particulier de la vérité ; C’eft un fe- 
cret fi grand 8c fi étendu , qu’il y a necelîàirement 
plus d’un chemin pour y pouvoir arriver. tÆcjuum ibidem, 
eft ejuidejuid omnes collent , unum pu tari. Eadem fpetta- 
nus aftra , commune cœlum eft, idem nos mitndus in- 
volvit. Quid intereft ejua cjmfque prudentia veriirn re- 
ptirat ? Vno itinere non pot eft perveniri ad tant grande 
ftetetum. Voila l’idée fpccieufc , mais étrangement 
trompeufe, dont plufieurs doftes Payens fe nourrif- 
foient; Que toutes les Divinitez de l’idolâtrie , reve- 
noientàune, que c’eftoient les Aftres , les Cietix , 
le Monde , les Idoles, les Dieux de la fable : que l’im- 
menfité du vray Dieu renfermoit tout cela, 8 c que 
c’eftoit ce qui faifoit tant d’opinions 8c tant de voyes 
differentes dans la Religion. 

X. Nous avons montré que Valentinien ne don - 
na pas à !a vérité dans cette idée, mais il ne s’y op- 
pola pas comme avoient fait les Empereurs Chré- 
tiens qui l’avoient précédé, 8c comme firent encore 
avec plus de zele ceux qui lefuivirenr. Nous avons 
anfïï fait voir que fur le mefme principe Valentinien 
toléra toutes les feéfces des Heretiques , c’eft à dire, 
qu’il ne décerna aucunes peines contre elles , 8c fuf- 
ptudit l’execution de celles qui avoient efié décer 
néespar les Empereurs precedens. Valensfon frere 
avec lequel il avoir partagé l’Empire , luy cedant l’C 
rient , fuivic en ce point la mefme conduite, coranr. 
ilparoîtpar le difeours du Philofophe Themiftius , 

Won le témoignage de Socrate 8c des autres Hifto- 
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I. Partie- riens , qui difènt que cc Philofopheluy reprefen ta , & 
CU- III- Juy perfuada que toutes ces fe&es contraires ne laif- 
foient pas d’honorer la Divinité en leur maniéré, & 
que puifque Dieu les toleroit , c’eftoit une marque 
qu’elles ne Iuy déplaifoient pas, 8c qu'il pouvoit bien 
auffi les tolérer. Audi Paul Diacre raconte , que Va- 
lens s’eftant arrefté long-temps à Antioche, il y don- 
na une pleine liberté de l’exercice de toutes fortes de 
Religions, auxPayens , aux Juifs , & à tous les He- 
r. n. Hif. rcriques. Interca V tiens in Antiochia plurimo tempore 
Mffe. commoratm omnibus licentiam dédit fua facra celebran - 
di -, Gentilibus fcilicet , atejuejud<tis , neenon omnibus 
JHdreticis. 

Voila à quoy fe terminoient ces pitoyables Ioix 
8c ces fiiufïès idées de liberté pour toutes les différen- 
tes fe&esdeChreftiens. Sur le mcfme principe on fai- 
foit revivre lejudaïfme 8c le Paganifme , c’eft à dire , 
qu’on renverfoit tous les trophées que Jésus-Christ 
8c fon Eglife avoient drelté fur les débris de toutes le* 
faulïês Religions. 


C H A P I T R E I V. 

Suite du mefme fujet : DesLoix qui ont efté 
publiées par les Empereurs ôc les Rois 
tres-Chreftiens , pour faire rentrer dans 
la foy 8c dans l’unité de l’Eglife ceux qui 
s’en eftoient feparez. 

I. (jfie le libre exercice de toutes fortes de Religions, ou de 
Sectes Chrcjiiennes , ejt un montre effroyable a plufseurs te fies y 
qui font tentes armées les unes contre les autres. 

I I. La loy ote le jugement de l'Empereur Aurtlie », qui adju- 
gea l'Eglife d’Antioche à ceux qui feraient de la Communion du 
Paie des E vefquet d’Italie. Sageffe de ce jugement , & les 
louanges qttEufebc luy donne. 
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III. 'Sjuel refpict par confrquent ejl tien aux Loix des Empe- I. Partie. 
reurs Chrtiiiens fur des cattfes femblables. Cil- IV- 

I V. La première loy du Code Thcodofun un Titre des Héréti- 
ques , les exclud avec tous les Schématiques , de tous les privilè- 
ges accordez , à la Religion. 

V. Cette Loy peut pajfer pour une per fia fi on. 

V I. La Loy fui vante épargnoit les feuls N ovations , parce 
qu’ils tenaient la confubftantt alité. Dtverfes remarques fur cette 
loy, en faveur de l’unité de l'Eglife Catholique. 

VII. Objeclions contre cette loy , les réponfes. Si les No - 
vatims avaient perdu leurs Eglifes avant Conftantin. 

VIII. Autres Loix du meftne Conftantin rapportées par Eufe- 
be, oit il condamne tous les Heretiques, & les Novatiens mefme,. 
leur défend tout exercice de Religion public, ou fccret , adjuge 
leurs Eglifes aux Catholiques , & leurs autres lieux au public. 

I X. Loy de Valentinien l’Ancien contre les Manichéens. Loix 
de Gratien, défenfes aux Heretiques de s' affemblcr , leurs lieux 
d'ajfemblée adjugez au public. 

X. Vnefafcheufe necefité ayant extorqué à Gratien un Ref- 
crift favorable aux ajfemblées des Heretiques -, il le révoqua peu 
après luy-mefmt. 

X I. Cette furprife faite à Gratien fut reparée par Itty-mef me, 

, fÿ* encore plus avantageufement par le Grand Theodofe , qui luy 
fucceda. Loy de cet Empereur qui révoqua tout ce qui avait efté 
extorqué en faveur des Heretiques, leur esta leurs ajfemblées & 
leurs Eglifes. 


I. T L n’y a que la vérité qui Toit jaloufc de Ton 
JL unitc , le menfongeau contraire s’accommode 
mieux de la variété & de la multitude. La vérité eft 
toujours une , mille menfonges s’oppofent à elle , & 
elle en demeure toujours viéfcorieufe. Lorfque Sym- 
maque& Themiftiusdcmandoientla liberté de Reli- 
gion entre tant de Religions contraires , & lorfque 
Valentinien Sc Valens accordoient cette demande , il 
eft vifible que ny les uns , ny les autres n’avoient 
nulle fermeté dans la Religion. Le Judaïfme , le Pa- 
ganifme, & leChriftianifmes'entre-condamnent, & 
fe détruifènt réciproquement : l’exercice libre qu’on 
leur donneroit, feroit donc plûtoft un combat, & 
une condamnation , qu’un exercice de Religion. Les 
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diverfes feiffesduChrilhanifriiefedilcn: auiTî récipro- 
quement anatheme les unes aux autres. La liberté 
centrale qn’on leur donnera ne fera donc qu'une 
horrible confufîon de doctrines, qui Te dérniront& 
fe dételleront les unes les autres. Lorfque Vuiens per- 
mettent à Antioche la liberté d’exercer tant de reli- 
gions contraires ; ou il n’en avoir, & n’en extrçoit 
aucune luy. nu-fine j ou dans la creance & dans l’e- 
xercicedela ficnne, il condamnoit toutes les autres A 
& en cftoit condamné j ainftil conJamnoit ce qu’il 
permetroit -, & il permettoit ce qu'il condamnoir. Il 
ne faut pas tant confiderer dans cette rencontre cc- 
luy qui exerce la Religion, que la Religion mefine. 
Un efprit luperficiel peut fe forger & embraffér un 
phantôme de Religion à qui toutes les Religions font 
indifférentes. Mais ces Religions font tres-certaine- 
ment incompatibles en elles- mefmes, & vouloir les 
joindre toutes, c’eft les anéantir toutes, puis qu’il 
n’y en a aucune d’entre-tlles , contre laquelle toutes „ 
les autres ne foicnc armées, . * 

1 1. C’eft pour cela que les Empereurs Chrétiens 
qui ont fait des Loix en differens temps pour la 
paix & la défenfe de l’Fglife , n’ont jamais penfé qu’il 
y pût avoir plus d’une Eglife , comme il n’y a qu’un 
Dieu & une foy : Vntu Dew , ntia fdes , dit l’Apôtre, 
Mais avant que de venir aux Princes Chrétiens, il 
fera bon de rapporter ce qu’Eufcbe a écrit dans fon 
hiftoirede l’Eglife d’Antioche au temps de Paul de 
Samofàre,qui en eftoit Evclque , & quiavoit com- 
mencé à y combattre la Divinité de Jésus- Christ. 
Les Evefqucs des Provinces voifincs s’affemblerenc 
à Antioche , & dans les deux Conciles qu’ils y tin- 
rent , condamnèrent cet hcrefiarque & le privèrent 
de fon Eglife. Ce perfide & ambitieux Prélat n’en 
voulut point forrir , & il fallut recourir à l’Empereur- 
.^tiiçlieu , quj ordonna que cette Eglife feroit aîtri- 


Digitized by Google 



d'y ramener ceux qui en font fepareg. 41 
buée à celtiy à qui les Evefques d’Italie, 8c nommé- 
ment celuy de Rome, l’adjugeroient par leurs let- 
tres. Imperator A urelianus de ea re rogatus fententiam, 
finiliffime cjHÏd effet agendum dterevit. Pracepit enim 
Ht dormis Ecclefn illis traderetur , quibus Chriftiani Ita- 
lie , & urbis Rom a. Epifeopus per littéral tribuendam 
prit fer iberent . Sic démuni Paulus cum fummo dedecore 
ftcularis Imperii ac potejlatis ab Ecclefa penitus extnt- 
dit ht. Qsio cjuidem tempore talem ac tam btnignè erga 
vos animation fe A urelianus declaravit. Ce n’eft pas 
fans raifon qu’Eufebe die que l’Empereur Aurelien 
fit paroître dans ce jugement autant de bonté en- 
vers la Religion Chrétienne , que de fagetfe. Car cec 
Empereur ne jugea pas qu’il fallût remettre cette 
Eglife aux Chrétiens des Villes ou des Provinces 
voifines,X]uels qu’ils fulTent , fans faire aucun difi, 
cernement de leur fe&e. Il eftima fort figement que 
proprement les Chrétiens eftoient ceux qui eftoicnç 
d'intelligence 8c en unité de communion avec les 
Provinces mefmes les plus reculées , 8c qui defeen- 
doient des anciens 8c des premiers Chrétiens , fans 
avoir rien altéré dans leur Religion ancienne ; mais 
principalement ceux qui vivoient dans l’union avec 
le Chef & le premier Evefque du nom Chrétien. Car 
Aurelien, tout Payen qu’il eûoit, ayant fait du fe- 
jour à Rome , ne pouvoir ignorer que les Chrétiens 
s’y regardoient comme la principale 8c la plus an- 
cienne fouche de la Religion Chrétienne. 

1 1 1. La Providence divine femble avoir dés lors 
ménagé eette occafion, pour apprendre aux fiecles 
à venir avec quel refpeék ils dévoient recevoir les 
loix des Empereurs Chrétiens fur ce qui regarde l’u- 
nité, ou ladivifion desEglifes, 8c l’adjudication des 
Temples où Jesus-Christ veut eftre adoré. 
Quelle déference n’aurons-nous pas pour Conftan- 
fin & pour fes fucceflèurs dans l’Empire Chrétien , fi 
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le Chrétiens & les Evefques du troificme &du qua- 
triéme fîecle en firent tant paroître pour Aurelien 2 
Si l’Efprir faint qui gouverne l’Eglife parla alors en 
fa faveur parla bouche d’un Empereur Payen , & en 
fit un défenfeur de l’unité de fon Eglife : quel fujet 
aura-t’on de fe défier , qu’il n’ait luy-mefme pronon- 
cé toutes les Loix fuivantes des Empereurs Sc des 
Rois tres-Chrétiens fur le mefme fujet ? 

IV. La première Loy du Code Theodofien dans 
le Titre qui regarde les heretiques , eft de l’Empereur 
Conftantin , & elle déclaré que les privilèges qui ont 
efté accordez en faveur de la Religion , ne doivent 
fèrvir qu’aux Catholiques j mais que pour ceux qui 
font engagez dans le fchifme ou dans l’herefie , non 
feulement ils ne doivent pas eflre admis à la partici- ' 
pation de ces privilèges , mais qu’il faut a»i contrai- 
re les foûmettre à de nouvelles fervitudes. Privilégia 
ç/u<t contemplatione religionis indulta furtt , Catholict 
tantum legis obfervatertbus prodeffe oportet. Hareticos 
autem atcjue Schifmaticos non tantum ab his privilegiis 
aliéna ejfe volumus , fed etiam diverfis muneribus con- 
firingi & fubjici. 

V. Cette Loy ne donne pas feulement l’exclufion 
de tous les Privilèges aux heretiques , mais elle les 
foumet auffi non pas à de grandes peines , mais à 
celles que nous avons dit pouvoir pafler pour des 
perfuafions, comme nous perfuadons fagement & 
utilement beaucoup de bonnes cliofes aux en fans 
par de légers châtimens. Diverfis muneribus conftrin- 
gi & fubjici. Dans l’ancien Style des Loix on donne 
ce nom de munera aux Charges qui font véritable- 
ment à charge, qui reduifent à l’étroit la liberté, qui 
diminuent lesbiens , enfin qui font oppofées aux Im- 
munitcTf, qui prennent leur nom de là mefme. 

V I. La Loy fuivante eft du mefme Conftantin» 
& elle fait une exception qui nous donnera bcau- 
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coup de lumière. Les Novatiens y font exceptez des j. p art ; e . 
rigueurs de la Loy precedente, parce qu'ils tenoient Chap. III. 
la mefme foy, que le Concile de Nicée confirmoit 
touchant la Confubftantialité du Verbe avec fon Pe- 
re. On leur conferve donc leurs Eglifes & leurs ci- 
metières, s’ils les pofledoient depuis long- temps; 
mais à condition qu’ils ne pourront garder les lieux 
qui appartenoient aux Eglifes d’une éternelle fain- 
teré , c’eft à dire à PEglife Catholique , avant leur 
feparation d’avec elle. Novatïanos non comperimus ibid. c. x. 
pradamnatos , ut iis ejua petiverunt crederemus minime 
largienda', itaejue Ecclejît fut domos & loca fepulcris 
apta fine inquietudine eos firmiter poffidere prteipirnus; 
ea fcilicet e/ut ex diuturno tempore vel exempto habite - 
runt , Vel qualibet ejutfiverunt ratione ; providendum 
frit , ne qitid fbi ufitrpare conentur ex his tjut ante 
d’fcidium ad Ecclefîas perpétua fanftitatis pertimiffe 
ntanifefhtm efl. 

Il importe beaucoup de remarquer fur cette Loy, 

1. Qu’elle condamne abfolument toutes les autres 
Seétes, foit hérétiques , ou fehifmatiques , & qu’elle 
les condamne , comme ayant déjà efté condamnées 
fans doute par l'Eglife, & non par les Empereurs, 
puifque Conftantin fut le premier Empereur Chré- 
tien. Les feuls Novatiens font icy épargnez , comme 
n’ayant point encore efté condamnez; Novatianot 
non comperimus prtdamnatos. z. Et de là il s’enfuit 
que ceux que l’Eglife declaroit retranchez de fa foy 
& de fon unité , eftoient regardez par les Empereurs 
comme condamnez 5 c foudroyez par leurs Edits. Au- 
relien mefme en avoitufé de la forte, & Conftantin 
après cela ne pouvoir pas témoigner moins de zele 
ny donner des exemples moins religieux à lès fuc- * 
ceflèurs. 3. Cet Edit de Conftantin abat toutes les 
Eglifes des hérétiques Sc des fehifmatiques , quels 
qu’ils puflènt eftre , puis qu’il n’épargne que celles 
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I. Partie, des Novatiens. Il leur ofte auffi leurs cimetières , ce 
Çhap. III- qui fembloit eftre une fuite de la dcftru&ion des 
Eglifes. 4. Ainfi ce Prince ofta aux heretiques tous 
les Temples qui leur avoient efté laiflèz ou confir- 
mez par la longue tolérance des Empereurs. Il n'y 
eut que les Novatiens , à qui on permit de confer- 
ver les Eglifes qu’ils poflèdoient depuis long-temps, 
exdiuturno tempore. 5. Mais cet Edit ne permet pas 
aux Novatiens mefmes de rien pofteder de ce qui 
avoiteflé poflèdé par l’Egîife Catholique avant leur 
feparation. 6. Enfin c’eft la feule Eglife Catholique 
qui eft le domicile d’une éternelle & inviolable fain- 
teté, Eccleftai perpétua fan Eli taris ; afin qu’on re- 
' connoiftè que la feule Eglife Catholique eft auffi fain- 
te , qu’elle eft une ; ce qui fait qu’elle ne fe mêle ja- 
mais avec quelque fe&e que ce foit , parce que ce 
mélange feroit également prejudiciable à fa fainteté 
& à fon unité. 

VI I. Mais comment cet Empereur peut-il dire 
qu’il n’a point appris que les Novatiens ayent enco- 
L. 6. c. j/. re efté condamnez ? La lettre du Pape Corneille , qui 
eft rapportée par Eufebe , ne nous apprend-elle pas 
- que les Novatiens avoient efté condamnez dans un •. 
Concile Romain de 60 . Evêques 8c autant de Preftres? 
Depuis ils furent encore condamnez en diverfes Pro- 
vinces. Le Concile de Nicée mefme traita les Nova- 
tiens comme une feéte feparée de l’Eglife. On a déjà 
répondu à cette difficulté , ou que Conftantin fut 
furprisdans la publication de cette Loy , ou que les 
termes en doivent eftre expliquez autrement que 
nous n’avons fait , & autrement qu’ils ne parodient 
d’abord devoir eftre entendus. On veut donc que le 
* fens en foit , qu’on n’a pas encore .appris que les 
Novatiens ayent déjà efté condamnez en forte, 
ptadamnaios ut , qu’il faille rejetter toutes leurs de- 
mandes , & abatre leurs T emples» » - 
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Cette explication pourroit peut-eftre paroître 
avoir plus de fubtilitc, que de folidité ; mais voicy 
une preuve , ce me femble , convaincante de fa foli- 
dité & de fa conformité avec l’hiftoire du temps. Le 
Concile de Nicée ordonna dans fon huitième Ca- 
non, que fi les Evefques & les Preftres Novatienj 
vouloient fe réunira l’Eglife Catholique , ils y fe- 
roienc reçâs en forte , que fi dans le meime lieu il n’y 
avoir point d’Evefque ou de Preftre Catholique , ils 
demeureroient feuls Evefques & Preftres de leurs 
Eglifes precedentes -, mais s’il y avoit déjà un Evefque 
Catholique, l’Evefque Novacien auroit lieu entre 
fes Preftres, & pourroit raefmeeftre honoré du nom 
& du titre d’Evefque. Cette difpofition fuppofe ma- 
nifeftement que les Evefques & les Preftres Nova- 
tiens n’avoient point efté ch a fiez de leurs Eglifes , 8c 
ne le feroient pas. 

VIII. Mais Eufebe nous fournit des preuves in- 
vincibles , 8c les Loix mcfmes de Conftantin contre 
les Novatiens , auffi-bien que contre tous les autres 
hérétiques ou fehifmatiques , avec défenfes de faire 
aucun exercice de leur religion , foit en public , foie 
en particulier. Cet Empereur les invite tous à fe rcü- 
nir à l’Eglife Catholique , dans la communion de la- 
quelle ils trouveroient en mefme temps la fainteté 
& la vérité; parce que la félicité prefente de l’Em- 
pire ne femble plus pouvoir fouffrir les foüillures 
qu’elle a foufFèrtes depuis li long -temps de tant de 
feéfes infeétées de l’herefie ou du fchifme. Pr&fenti 
lève interdicimus ne quis veflrùm in pofierum conven- 
us agere prAfumat. jdtque idcirco univerfa loca in qui- 
busejufrnodi cœtus peragitis , auferri pracipimus ; e'o 
ufejue procurrente majeftatis noflrœ follicitudine , ut non 
modo in publico , fed ne in privatis quidem Ad 'bus ac 
locis ullis privati juris fuperftitiofA veflrA démenti* 
fa Rio congregetur. Itaque quod longe honefiim e/l atque 
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I Partie frsfianttHS , quïeumque vijieum ver*, ac fincera. religio- 
Cliap. III. ms fitidiofifunt , ad Catholicam Ecclcfiarn accédant, 
ejufcjuefanhitati communie ent , cujus ope ad veritatem 
poterunt pervenire. Ab fit omnino à felicitate tempomm 
noflrorum , perverfie mentn veflrs. fraudulenta deceptio , 
h areticorum feilicet ac fchifinaticorum feelerata ac per- 
dit* arnentia. Un peu auparavant il avoit nomme les 
Cap. 64. pritvcipalcs de ces herefies. A gnojjite nunc hujw le- 
pag. jto. gû beneficio , 0 Novatiani , Pauliani , Valentiniani, 
Marcionift* -, & quibus Cataphrygum nomen eji indi- 
turn ; omnet deniejue qui harefes pnvatis cœtibus injirui- 
tis arque implet s \ quot mendaciis opinionis vîjlr* va- 
tiitas implicetur. Enfin voici les termes qui leur dé- 
fendent tous leurs conciliabules , adjugent à l’Eglife 
tous leurs oratoires 8 c leurs lieux d’aiîemblces 
pour les autres lieux publics , ils font attribuez à la 
Ibid. P S tx. République. Cuniïa, uti jam diximus , fuperjlitionis 
ve/ira conciliabula , id eji omnium htreticorum oratoria, 
fi t amen oratoria d'ci debent , fine alla contradiction* 
ipfis adempta, Catholic a Ecclefu incunftanter tradi 
pracipimus : reliqua autan loca publico adjudicari , nec 
ullam deinceps eo convenicndi liceneiam vobis relinqui. 

ï X. La Loy qui feprefenteenfuite dans le mefme 
titre du Code Theodofien, eft de Valentinien I’An- 
îbid. 1 . 1«. eien , & défend abfolutnent toutes les aflemblces des 
Tit.$.t. 3. Manichéens, foûmet leurs Do&eurs à de grandes 
peines , leur ofte leurs temples 8 c leurs maifons, & 
les adjuge au fife. Ce qui montre encore que cet Em- 
pereur ne foufftoit pas tontes fortes d’Heretiques , 
mais qu’au moins il abolilToitla fette des Manichéens, 
qui eftoit la plus abominable de toutes. La loy fui- 
vante nous donne un bien plus jufte fujet de fatisfac- 
tion, puifque l’Empereur G ratien y condamne, & y 
défend toutes lesaflèmblées des Heretiques, qui fe 
font feparez de l’Eglife Catholique j ordonne que 
tous leurs lieux d’aifemblées foient donnez au public y 
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enfin il fe plaint que la mefme Conftitution ayant dé ja I- Partie- 
efté faite , elle n’ait pas efté executée par la negli- Chap. ni- 
gence des Juges , par la malice de quelques parti- 

culiers. Ol m pro reliqione Cxtholica fanttitatis , ut c + 
cœtus harenex ufarpationis conquiefcerent , jujfimus ; fi- codThtod. 
ve in opp’dis , five in xgris , extra Ecclefiat , quasnofirx p*g- 487. 
pax obtinet , conventus agerentur , publicari loca om- 
nia , in quibusfalfo religtonis obtentu altaria locaren- 
tur , quod dijftmulatione judicum , feu prophanorum im- 
probit ate contigerit , eadem erit ex utroque pernicies . 

X. Il eft vray qu'il y a quelque fondement de 
croire, que lorfque Gratien pafla dans la Pannonie, 
il y permit par un Refcript toutes les aflembléesdes 
Heretiques , excepté celles des Manichéens , des 
Phbtiniens , & des Eunomiens : la necelïïté de quel- 
que mal heureufè conjon&ure peut luy avoir arraché 

un femblable Refcript. Mais il ne tarda gueres de le 1 
révoquer , en publiant la loy qu’on lit enfuitc dans le 
mefme Titre du Code, où il condamne & défend gé- 
néralement toutes les herefies, leur ofte la liberté 
d’enfeigner , foit que leurs Doéteurs prennent le ne m 
d’Evefques , ou de Preftres , ou de Diacres , eux qui 
né font pas mefme eftimez eftre Chreftiens ; enfin il 
révoqué ce Refcript qu’on luy avoir furpris dans la 
Pannonie. Omnes vetiu legibus & divinis & imperia- 
libus harefes perpetuo concilie fiant. Et un peu après : 

Omnefque pervtrft illius fiupcrftitionis magiflri pariter [ yj . c . 

& miniflri , feu illi facerdotali adfumptione Epificopo - 
rum nomen infamant , feu quod proximum cfi Prefbyte- 
rorum vocabulo relia ionem mentiuntur , feu etiam fe 
Diaconos , cum nec Chriftiani quidem habeantur , ap- 
pelant ; hi concihabulis damnata ditdum opinionis ab- 
fiineant. denique antiquato refiripto quod apud Sirrr.ium 
mper ernerfit. 

XI. Voila comme on extorquoit quelquefois d % 

Edits favorables aux Heretiques, & on les extoc- 
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I. Partie, quoit aux Empereurs les plus Catholiques & les plus 
Chap. iv. pieux , comme Gratien. Mais ces mefmes Princes ne 
tardoient pas de les révoquer , & l’Eglife recevoir 
enfuite , ou d’eux-mefmes , ou de leurs fucceil'eurs 
des témoignages plus favorables que jamais de leur 
bienveillance, & de leur royale prote&ion. C’efl: ce 
Ibid, c 6 . qui parole dans la loy fuivanre du niefme Code, où- 
l’Empereur Theodoiè déclaré , que quelque Refcript 
qu’on eût obtenu par fraude pour de nouvelles Reli- 
gions , nuis Heretiques n’auroient plus la liberté de 
s’aflembler , tous ces Refcripts feroient tenus pour 
nuis , il n’y auroit plus de culte que pour l’Eglife Ca- 
tholique, & pour la foy du Concile de Nicée ; que 
les Arriens , les Photiniens & tous les autres Hereti- 
ques , ne pourroient plus eftre écoutez , ny avoir des 
Eglifes , qu’on leur ofteroit celles qu’ils avoient , foie 
dans les villes , ou à la campagne, & oïl les rçndroit 
aux Catholiques , defenfeurs de la foy du Concile de 
Cod.Theod. Nicée. Nullus hareticos myfteriorum locus , milia ad 
t a S- 488- exerctrtài animi obftinatioris dementiam pateat occafto. 

1 Sciant omnes etiam fi quid fpeciali quolibet referipto per 
frauder n elicito ab hiijufmoai hominum genere imp erra- 
tum eft , non valerc-. arceantur cunElorum hareticorum 
ab inlicitis congre gationibus turba : unités & fummiDei 
nomen ubique celtbretur. Nie en a fidei duium a majo- 
ribus tradita & divin A religionis tejtimonio quique ad - 
fertione firmatA obfervantia fernper manfura teneatur* 
Et plus bas : Ab omnibus fummoti Ecclefiarum limine 
penitus arceantur , cum omnes hxreticos inlicitas agere 
intra oppida congre gationes vetemus. Et encore plus 
bas : Vt cunïïis orthodoxis Epifcopis qui Nicanarn fi- 
dem tenent CatholicA toto orbe reddantur. 

Il y a des termes dans cette loy qui femblent dire , 
que Theodofe mefme s’eftoit laiifé furprendre parles 
Heretiques quelques concevions contraires à fa pie- 
té , & a la dignité de l’Eglifè. Les Hiftoricnsdu temps 

• ns 
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tty rameneY celui qui en font èloiqnex^ 49 
en difenc auffi quelque chofe; mais ils 11e taifent pas 1. Partie. 
ce qu’on void évidemment dans cette Ioy, que ce Chap. v< 
grand Prince retraita ce qu’il avoit fait en ce point > 
pçofcrivit entièrement tous les Hcretiques , & leur 
ofta tout exercice de Religion , mefmedans les villa- 
ges où ils s’eftoient retirez après avoir cftc chailcz 
des villes. 


CHAPITRE V. 

Suite des Loix Impériales du mefme Titr$ 
du Code Theodofien. 

I. Tbeotjeft Jtfle aux Hérétiques le pouvoir de tefler , (fl de 
transmettre leurs héritages] me fine à leurs ex fins , s'ils ne font 
Catholiques. 

II. Les en fans de Theodofe , Areadius (fl H ononus , firent 
nufft diverfs loix , qui font rapportées dans le mtfme Code, pour 
ofler mox Hérétiques tout exercice de Religion , public, ou feertt, 
è> ne leur laifftr ny temples , ny afflmbUes , r.y le pouvoir de tef- 
ter , ou de fucerder ■ Ces peine; e fl oient tnedccihnles. 

llî. Autres loix, les tneftoes défenfes. La création des Mir.rflrcs 
interdite. Défenfe d’imiter en qnoy que ce foitl’Eglife Catholique. 

IV. Lu loy l u * privent du droit de tefler & de fuccider , de- 
mandée aux Empereurs pur le; E vefqursefl les Conciles d'Afrique. 

V. Les Hérétiques encore plus particulièrement excites de li 
ville Impériale , que de toutes les autres. L’ordination des Mmif- 
trés défendue. l e pouvoir de tefler rendu aux Eunomiens. 

VI. Diverfts réflexions fur cet adoucijfement envers ces Héré- 
tiques feuls. 

VIL Les loix d’ Areadius qui défendaient aux Hereùques tout 
culte de Religion , fur tout celuy qui approchoitle plies de l’Eglife. 
La milice, les dignitez leur font interdites, les Eghfes leur font 
oflées , tfle. 

V l II. Le ft jour des villes leur eft défendu, &■ tout pouvoir 
ie t’ajfcmblcr . Leurs livres brûlez. 

J X . Reflexions generales fur toutes les loix precedentes , (fl 
tomme les Per es de l’Eghfe les plus pieux , les plus doux, (fl les 
plus éclairez W ont eflé les approbateurs . 
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jo De l'Vnitè de P Eglife , & des moyens 

I. Partie. 

Chap. IV. I. T L y a quelque chqfe de fort étonnant dans 
A la Loy fuivante du mefme Theodoie , où il 
lUd.c, 7 . prive les Manichéens du droit de donner ou de re- 
cevoir quoy que ce foit par teftament j fans que 
les enfans mefmes puilTent rien recevoir de la fuc- 
ceffion de leurs peres , s'ils n’ont renoncé à leur fu- 
perftition , 8c s’ils n’ont embralTé la foy orthodoxe. 
lbid.e. 48 S. Quota am hifdemfub perpétua iujîœ infamia nota tejlan- 
48 *' di ac vivendi jure Romano otnnem protbius eripmusfa- 
cultatem \ neque eos aut relinejuenda aut capienda ali- 
cu)m bereditatis babere fini mus potejlatem , totum fifei 
tiojîri v tribus imminent is indagatione focietur. Et un 
peu après: His tantum filiis pattrnorum vel mattrno- 
rum bonorum fuccejjio deferatur , cjui lic'et tx Mani chais 
orti,fenfu tamen & affettu propria falutis admoniti , 
ab e'jufdem vita profejftonifejue collegiis pura femet 
dedïti religione devoverint , tali immunes d crimi- 
ne. 


Quand j'ay dit qu’il y avoit quelque chofedefort 
ctonnant dans cette Loy , j’ay eu égard à nos temps, 
& aux préjugez dont nous lommes maintenant pré- 


venus. Car nous verrons plus bas que faint Augtiftin 
trouvoit ces fortes de Loix fort équitables 8c fort 
conformes aux principes de l’Evangile. Il nous dira 
que ce n’eft pas par le droit divin que nous pofle- 
dons nos héritages , mais par le droit humain 8c par 
les Loix de la Republique , dont les Empereurs font 
les maiftres. 


II. Les Loix fuivantes du mefme Theodofe , 8c de 
fes enfans , Arcadius & Honorius, gardent toujours 
la mefme modération , mais fans fe relâcher aufli de 
l’ancienne feverité, à ne point fouffrir de Temples, 
point d’Egltfes à quelques hcretiques que ce fut ; ne 
leur permettre point de créer des Miniftres ,des Evê- 
ques , des Preftres , des DiacreSjdesLeéleursjne leur 
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; d’y ramener ceux qui en font feparcz ^. . 51 
laifler aucun exercice de leur religion , ny en public, I- Partie, 
ny en particulier -, confifquer les mai Ions ou les V- 
fonds où ils fe fer oient afleniblez pour le faire ; leur 
défendre abfolument d’enfeigner ou d’étendre leur 
perverfe dodlrine ; les priver quelquefois du droit de 
tefter , ou de recueillir quelque fucceiîîon ou quelque 
légat ; ne point fouffrir qu’ils s’aflèmblailcnt en pu- 
blic ou en particulier, ny dans les villes , ny dans les 
villages , ny dans les champs ; leur impofèr des amen- 
des pécuniaires, ou les envoyer en exil, quand ils 
conrrevenoient à ces Loix. Je confellè que c’eftoit 
ufer de feverité , mais comme Dieu en ufe , lorfque 
par des traverfes & des amertumes continuelles il 
nous convie à retourner vers luy , faifant une douce 
violence à noftre liberté , afin qu’elle fe mette en état 
de recouvrer la véritable liberté des enfans de Dieu, 
ôc quelle puifle profiter de la crainte des peines , 
pour embrafTcr les loix & les douceurs delà charité. 

Dieu veut fauver les pécheurs, & c’eft: pour cela 
qu’il les punit fans les faire mourir , afin que fati- 
guez de tant d’adverfitez , ils fe jettent entre fes bras 
8c s’abandonnent à fa loy & à fa grâce. L’Eglife ne 
porta jamais auffi les chofcs à l’extremité , les Em- 
pereurs fuivant fon inftind épargnèrent les peines de 
mort , 6c n’ employèrent contre tous les deferteurs de 
l’Eglife , que des peines médicinales pour les guérir , 

&non pour les tuer. 

III. La loy onzième du mefrne Code Theodo- 
fien efi: de Theodofe , qui y nomme plufieurs fe&es 
aufquelles il défend de s’aflembler, ou d'attirer des 
peuples , ou d’imiter en quoy que ce foit l’Eglife Ca- 
tholique, ce qui luy feroit injurieux & deshonore- 
1 oit fa fiinteté. Omnes omnino quofcuncjue cUverfamm ibiitm. 
btrefciim error ex agit at , id ejl Eunomiani , jd triant , P *2- 4?°- 
Màcedonianl , Pneumatomachi , Manichtti , Prier atitt, 
jSpotattit* , Snccofori , Hydroparaftat* m/lis circuits 

D ij 
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5 z De l'unité de l'Eglife , & des moyens 

I. Partie, edeant , nullam colligant multitudinem , milium ad fe 
Ch. V- v populum trahant , nec ad imaginem Ecclcfamm pariter 
privâtes o fl end an t , nihilvel publiée vel privât im quod 
Catholica fan Elit ati officere pofft , exerceant. 

La loy fui vante défend à toutes les Scéfces que l’E- 
glife Catholique condamne , de faire leurs alTemblées 
dans les villes, dans les villages , aux champs, ou d’y 
baftirdes Eglifes, ou de faire des Ordinations de Mi- 
l bidtm. niftres, ou de celebrer desFeftes. Vitiorum inflitutio 

Deo atcjtie hominibus exofa , Eunomiana fcilicet , Ar- 
r'tatia , Macedoniana ,Apollinariana , etterarumque fe - 
B arum , quas vert religionis venerabili cultu Catholiœ 
obfeivantia fides fincera condemnat , ne que publicis , 
neque privatis aditiombus intrà urbium atque agrorum 
ac villarum loca , attt colligendarum congregationum aut 
conflituendarum Ecclefiarmn copiam prafumat , nec ce- 
„ lebritatern perfidia fn<t Vel folemnitatem dira cornrnu- 

nionis exerceat , ne que allas creandorum Sacerdotum 
ufurpet atque habeat erdinationes. 

Les deux premiers termes de cette loy nous appren- 
nent , que les temples des Hérétiques eftoient les 
Ecoles du vice, & l'apprenti liage de toute forte de 
crimes ; car quelle vertu y a-t-il hors de l’Eglife , hors 
del’Ecolede J esus-Chr x st> ou quel vicepeut-on 
véritablement éviter , quand on fe tient opiniaftre- 
ment éloigné de Dieu, qui eft la fource & la réglé de 
toutes les vertus? Comme l’Eglife dej e sus-Christ 
eft l’Ecole des vertus, aiilïï les alTemblées qui luy font 
contraires, font en mefme temps abandonnées à tous 
les vices , qui fuivent neceflai rement l’orgueil & l’o- 
.piniaftreté , d'où nailfent toutes les hertfiês. Dans la 
fuite de la mefme loy les Heretiques qui auront en- 
feigné leurs erreurs, ou fait des allèmblées , font con- 
damnez à fe retirer dans le lieu de leur naillànce , ÔC 
de s’y arrclter, comme eltans exilez du relie du 
inonde. 
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d’y ramener ceux qui en font fepare ^ 73 

I V. La loy xvn, prive les Eunomiens du droit I. Partie, 
de tefter , & de recevoir quoy que ce foit par tefta- <whap- V- 
ment, en quelque maniéré que cela fe pût faire, en 
forte que cette loy ait un effet retroaélif pour le paf- 
fé. Les Evefques d’Afrique qui tinrent un Concile à 
Carthage en 404. firent un Decret pour demander aux 
Empereurs l’extenfion de cette loy , ou d'une fembla- 
ble pour les Donatiies , qui s’opiniaftreroient dans 
leur fchifme. P et en du tu etiam ut lex qiiét bee^eticis , vel 
ex donation: bus , v:l ex teffamentis aliquid capiendi , 
vel relinquendi denegat facultatem , ab hnperatorum 
ejHocjHc pietare haftenus repetatur , ut eis relinquendi , 
vel fumendi jra adi/nat , qui pervicacu furore cacati in 
Donatifiarum errore , per Ce vendre voluerint. 

V. Quoy que les Empereurs ordonnaient en ge- 
neral que les Herctiques, leurs Miniftrcs principale- 
ment fuient chaiez des villes 8 c des villages -, ils 
avoient un foin tout particulier de ne les pas fonfïrir 
dans la ville Impériale , ny mefme dans fes faux- 
bourgs , où ils avoient accoûtumé de fe retirer -, parce 
que le Prince ciant le défenfeur de la foy , il doit en- 
core moins fouffrir dans fon voi finage ceux qui en 
/ont les ennemis déclarez. His qui fc&vi dogmatis re - ibidem, 
tinent principatum , hoceft , Epifcopi , Prejbyteri , Dia- 49 °’ 
com , atque leüores , & qui clericatus velamine religio- 
nis maculant conantur infligere , fub cujuflibet , harefis, 
five erroris nomine conjlltuii f & f une fl is conciUabitlis , 
feu intra urbem , feu in fuburbanis efe videantur , omni- 
modo propellantur. ^ 

Cette loy eioit du Grand Theodofe , c'eft la x. 1 x. 
du mefme Titre du Code. Danslaxxi. Theodofe 
condamne à dix livres d’or d'amende tous les Héréti- 
ques qui auront ordonné des Clercs , ou des Minif- 
tres , ou qui fe feront laiiez ordonner. In htreticis 
tnoribus , quofcur.que conjliterit vel ordinaffe Clericos , 
vel fufcepiJJ'e ojficium Clericorum , dénié libris auri viri - 
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I. Partie, tint multtandos e([e cenfejniis : locum fane , in qua vetita 
Chap. y . tempérant xr, fi cohlbentia Domlni patnerit , fifei noflri 
viribus adgregari. 

La x x 1 1 1. loy rend aux Eunoniiens la faculté qui 
leur avoit efté oftée par les loix precedentes , de don- 
ner , ou de recevoir quelque chofe par teftament. 
Ibidem. Eunomtanis ne capercnt aVquid , vsl reïwquerent te/la - 
f a S- 4P mento legem dudum cred dimus promulgandam : quant 
qxidsm nunc confdio pleniore revocamus . Vivant jure 
commnni , feribant pariter ac feribant ur b Are de s. 

V I. Il eft donc certain que cet Empereur changea 
quelquefois fes difpofitions precedentes , fur le point 
des teftamens , ou des donations des Heretiques. Il 
ne le fit qu’avec beaucoup de fagdTe. C’eft ce qu’il 
déclaré luy-mefme par ces termes , Confilio pleniore. 
Il faut en effet beaucoup de deliberation , quand il 
s’agit d’épargner les ennemis de l’Etat , ou de l’Egli- 
fe, auflï- bien que quand il eft queftion de les morti- 
fier. Nous ne pouvons pas deviner la raifon particu- 
lière de cet adouciftcment dans cette conjonébure en- 
vers les Eunoniiens feuls. C’eft peut-eftre que les loix 
qui caftoient les teftamens des Heretiques , n’eftoient 
pas obfervées pour les autres feéfces, mais pour les 
Manichéens & les Eunoniiens feuls , dont la feâre 
eftoit plus deteftable que les autres ; & que Theodo- 
fe jugea à propos de ne pas exclure les Eunomiens 
de cette grâce , mais les Manichéens feuls , encore 
plus odieux qu’eux. Ou bien ce grand & fage Empe- 
reur voulut faire voir par cet eflay, qu’il eftoit tres- 
difpofé h révoquer toutes les peines , fi les Hereti- 
ques eufiènt efté eux-mefmes difpofez à profiter de 
cette clemence pour leur falut. Ces fortes de loix, foie 
de douceur , foit de rigueur pour les Heretiques , ne 
font jamais abfolument irrevocables : il eft toujours 
au pouvoir des Princes de les révoquer , ou de les 
confirmer ; de les-adoucir , ou de les rendre encore 
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J )lus rigoureufes -, comme il eft de leur fageffe •& de I. Partie, 
ear pieté de n’ufer de ce pouvoir que par les motifs Chap- Y- 
de l’utilité publique de l’Etat , oudel’Eglife, & félon 
les réglés de la juftice & de la charité. Si les Préfets 
du Prétoire, fi les autres Miniftres des Empereurs leur 
faifoient des furprifes , & changeoient les loix par 
l’inftinâ: fecret de leurs cupiditez particulières, c eft 
ce que nous ignorons , & ce qui peut bien fe fouftrai- 
re à noftrc connoiflànce •, mais non pas à la provi- 
dence , qui tient le cœur 8c la main des Princes en fon 
pouvoir, & ne peut faire que du bien par leur minif- 
tere , lors mefme qu’ils ne font pas bien. Il ne tenoit 
qu’aux Hérétiques de bien ufer , tantoftdela rigueur, 
tantoft de la douceur des loix. Quelque deffein qu’on 
eût dans le Confeil du Prince , le deffein de Dieu 
eftoir toujours qu’ils en ufaffent bien pour leur falut. 

VII. Les loix fuivantes font des enfans de Theo- 
dofe , qui confirment & reïterent toutes les défenfès 
que leur pere d’augufte mémoire avoir faites aux Hé- 
rétiques. L’exercice entier de leur Religion leur eft 
interdit , parce que de quelque maniéré qu’ils le fifi. 
fênt , plus leurs ceremonies eftoient approchantes de 
celles de l’Eglife , plus on avoir de peine qu’elles fuf- 
{ent ainfi profanées : Profana mente omnipotentis Dei Cap. i(. 
contaminare myflerium La liberté des teftamens y eft 
confervée , ou confirmée aux Eunomiens félon la loy 
de Theodofe. On y déclaré que quelque peu qu’il y . 
ait de difconvenance des feétes 8c des perfonnes d'a- 
vec l’Eglifè Catholique , cela fuffit pour faire une he- 
refie. Qui vel levi argumenta a juiicio Catholica reli- chap. iS. 
gionis dr tramite deteÙi faerint deviate. 

La xx ix. Loy eft d'Arcadius, lequel à l’imita- 
tion de fon pere exclud tous les heretiques de toute 
forte de milice , 8c par confequcnt de toutes les Char- 
ges 6c Dignitez , foit dans le Palais , foit dans les af- ibidem. 
foires . « S ub limitât em mam tnvefiigare pracipimus , an?*g 4 9i- 
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7 Partie. al'Cjui btreticorum , t/tf/ in fcnniis , vel inter agentes in 
Clwp- Y- rébus , vel inter Palatinos cum le gts m nofiramm injuria 
audeant militare : ejuibits exemplo divi Patris noftriom - 
nis & d nobis negata tjl milttandi facilitas. Non feu- 
lement la milice leur eft interdite, mais il leur eft 
mefme défendu de demeurer dans ConftantinopJe. 
Non felum militia eximi , verttm etiarn extra moenia, 
urbis hujufce jubebh arceri. C’eft par où cet Empe- 
• leur fignala les prémices de fon Empire. La Loy fui- 

vante ofta aux heretiques tous les lieux qu’ils pofl'e- 
doient dans Conftantinople , Ecclefas , Diaconica , De- 
canica , les maifons particulières mefmes; en chafla 
tous leurs Clercs, 8c leur défendit abfolument de 
chanter à l’avenir des Litanies, foit de jour, foit pen-* 
dant la nuit : Interdicatur ad Üitaniarn faciendam, &c, 
VIII. La xxx rv. Loy du mefme Titre du Co- 
de eft du mefme Empereur Arcadius, 8c elle porte 
bien plus loin la feverité. Les Eunomiens &c les 
Montaniftes y font bannis des Citez & des Villes; 
s’ils entreprennent d’enfeigner ou de tenir des Afïèm- 
blées à la campagne , ils font condamnez au plus ri- 
- goitreux exil ,perpetuo deportentur ; l’Intendant de la 
maifon où elles auront elle tenues, fera puny du 
dernier fupplice ; ultima animadver fione pic Etant ur ; ÔC 
la maifon confifquée. Les livres de leur dodrine fe- 
ront recherchez avec toute la diligence poflible , 8c 
, brûlez en public ; ceux qui les auront cachez 8c re- 
tenus , font condamnez à perdre la tefte : C api te ejfe 
pleüendum. Ces peines de mort eftoient très -rares 
dans les Loix , 8c nous avons prouvé que l’execution 
en eftoit encore plus rare. 

I X. Avant que de venir aux Loix d’Honorius 
- contre lesDonatiftes , il fera bon de remarquer que 

les Loix precedentes ont efté publiées par les Em- 
pereurs au temps que les plus grands , les plus éclai- 
çt? , les pl us pieux & les plus humains des laijits Pe-i 
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tes éclairoient encore le inonde ,& influoient fou- 
vent dans les Conleils des Princes temporels. Saint 
Athanafe, faint Bafile, faint Grégoire de Nazianze, 
feint Ambroife & faint Auguftin ont efté lesfpe&a- 
teurs 8c les approbateurs de toutes ces Ordonnances 
Iropc riales: peut-eftie e.i ont- ils efté les promoteurs 
contre les auteurs, contre les miniftres, contre les 
feétareurs de toutes les Se&es oppofées à l’unité 8c 
à la foy de l’Eglilè ; contre leitrs Egliles , leurs Ora- 
toires , leurs lieux d’Aifemblées, contre les ordina- 
tions de leurs miniftres, contre leurs prédications à 
la ville & à la campagne, contre tout exercice public 
ou particulier de leur religion , contre leur liberté 
prétendue de confcience ; quelquefois mefme contre 
leur fejour dans la Ville Impériale , ou dans les Citez 
& les autres Villes; enfin contre les teftamens & 
les donations qu’ils faifoient ou qu’on faifoiten leur 
faveur. Les Peres les plus célébrés de l’Eglife , bien 
loin de defapprouver ces Loix Impériales, en ont 
feit l’éloge, s’en font fervi en quelques rencontres, 
les ont défendues, comme nous dirons plus bas , par 
les Ecritures; quoi qu’ils ayent fouvent tâché d’en 
' adoucir la rigueur dans les châtimens corporels 8c 
dans les amendes pécuniaires. 


CHAPITRE VI. 

Suite des Loix Impériales , qui ont efté faites 
avec l’approbation des Conciles, des Peres 
& des Papes, pour faire rentrer dans l’uni- 
té de la foy èc de l’Eglife, ceux qui s’en 
eftoient feparez, 

I. Témoignage de Ruffin fur la loy deTheodcfe , qui ofl oit aux 
Jiireuques tous leurs temples, & les rendait aux Catholiques. 


I. Partie.’ 
Ch- VI- 
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I- Partie. Combien cette loy efioit jufte (fi douce. 

Ca. VI. 11 Saint Angullin loiia ces loi x, (fi approuva les peines pé- 
cuniaires contre les Mtnifhes des Heretiques. 

III. Ce Pere approuva les loix qui 0 Ploient aux Donati/les 
tous leurs temples , (fi remarqua que Julien l’ Apnfiat avait ejlé le 
feul des "Empereurs qui eut fait des loix en faveur des Heretiques. 
Louanges exécrables q te les DonatiPles donnèrent à cet Apostat. 
Approbation de l'amende de dix livres d'or. 

I V. Ce Pere approuva la loy qui oflott aux Donati/les le pou- 
voir de tefter , (fi de donner quoy que ce fit. Douceur de l'Eglife 
dans l’execution de ces loix. 

V ■ Les Conciles d’Afrique approuvèrent au/fi ces loix , quoy 
qu'ils tâcbajfent toujours d'y apporter quelque adouciffement. 

VI. Honoritu fit afficher dans les lieux publics le Refcript que 
les Donati/les avaient obtenu de Julien l' Apoflat en leur faveur ; 

. il leur rendoit les Eglifes que l’Empereur Conjtans leur avait 
ofiées. 

VII. Reflexions de faint Augu/lin fur ce Rcfcript, (fi fur le 
recours à un Apoflat , pour détruire ce que Conflantin avoit 
fait. 

V II I. Ce Pere autorife par les Ecritures les Edits que font les 
Rois pour l’Eglife Catholique , fait de leur propre mouvement , ou 
à la demande des Evefqucs. 

IX. Les Conciles , les Per es, les Ecritures attribuent aux Em , 
pereurs la pt/iffance (fi l’ obligation de foûtenir l'Eglife par leurs 
Edits. Edit de l’Unité publié par Honorius dans toute l' Afrtque, 
pour ne plus fou/frtr d'autre exercice de Religion , que celuy de 
l'Vniré Catholique. 

X. Autre loy tres-fevere du mefme Honorius , qui dépoiiilloit 
de tout leurs biens les Manichéens , les Mont ample s (fi les Prif- 

" cillianiftes , (fi adjugeoit ces biens a leurs proches exempts de ces 
herefies. 

X I Exclufion de tous les Offices du Palais (fi de toutes les Di- 
gnité z. 

* 

I. TJ Uffin a fait mention, ce fembie , de la 
Xv. Loy du Grand Theodofe, qui impofoit 
une amende de dix livres d’or à ceux qui ordon- 
noient des Clercs ou des Minières dans les Se&es fe« 
parées de l’Eglife, à ceux mefmes qui eftoient ordon- 
nez, & à ceux qui recevoient dans leurs maifons 
leurs Alfemblées, outre la confifcation des lieux où 
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d'y ramener ceux qui en font feparcz^ y 9 

î’Aflemblée s’eftoit tenue. L’Empereur Honorius 
confirma 8c publia une Loy toutefemblable. Voicy 
comme Rnffin parle de Theodofe. Igitur ad Orientent 
regrejjus , ibitjue , ut ab exordio principatûs fui , furnma 
cwa , fummnque ftudio pitlfss hareticis , Ecçlefias Ca- 
tholicis trader , idcjne ea moderatione agere , ut ultione 
contcmpta . tantum Catholicis de EccUftarum reflitutio- 
ne confuleret , cjuo fides reSla abfque prédication'' s im- 
pedimento profceret. Les heretiques avoient fouvent 
ufé d’mfolence & de cruauté pour ufurper les Egli- 
fes fur les Catholiques-, Theodofe travaillant pour 
l’Eglife félon l’efprit de l’Eglife, n’eut pas mefine la 
penfée de venger les injures qu’elle avoit receuës, 
& fe contenta de luy rendre fes Temples 8c d’en chaf- 
fer les profanateurs , afin de donner un libre cours 
à la prédication de l’Evangile. 

II. Une peine pécuniaire pouvoir pafTer pour une 
modération , après les infolences & les cruautez 
exercées par les heretiques. Saint Auguftin fit l’élo- 
ge de Cette Loy en écrivant contre Parmènien, &" 
on eft aflèz perfuadé qu’il ne l’eût pas fait .s’il n’eût 
efté convaincu qu elle eftoit fort jufte & fort modé- 
rée. Qui peut ignorer, dit-il, lajuftice 8c les Loix 
des Empereurs contre eux ; entre lefquelles il y en a 
une generalement contre tous ceux qui fe font hon- 
neur du nom de Chrétien, 8c ne font pas dans la 
communion de l’Eglife Catholique , faifans leurs A f- 
femblécs à part. Elle contient que le Miniftre qui 
ordonne &celuy qui eft ordonné payeront dix livres 
d’or d’amende , 8c qu’on ajugera au fife le lieu où 
fe font ces Aflèmblées impies 8c fehifmatiques. 

III. Il fera bon de reprendre la chofe de plus 
haut, 8c d’apprendre de faint Auguftin au mefme 
endroit, qu’on publia dans l’Afrique les Loix des 
Empereurs Chrétiens, qui oftpient aux Donaciftes 
non feulement les Eglifes qu’ils nous avoient enle- 
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Go De VVnltè de t Eglife , & des moyens 
1. Partie, vées, mais aulïï celles qu’ils avoient eux-mefmesbà- 
Ch* VI, ti es dans leur fehifrne. En cela lapuiftànce Royale, 
dit ce Pcre , vengeoit les injures qu’elle avoir receucs 
de ces rebelles. Car que pouvoient pofleder avec 
juftice les ennemis de la juftice mcfme? Audi nul 
Empereur n’a jamais rien promulgué en leur faveur, 
fi ce n’eft Julien l’Apoftat,à qui la paix & l’unité 
de l’Eglife déplaifoit beaucoup , parce que la Reli- 
gion de laquelle il avoit apoftafié, ne pouvoit luy 
plaire. Car les Donatiftes s’addreflerent à luy, & 
luy firent des demandes , ils en impetrerent auffi des 
grâces , dont ils firent leur rapport aux Juges publics 
pour les faire mettre en execution. Ils luy donnèrent 
pour cela des louanges en quelque façon plus dete- 
ftables,quene fut la complaifance qu’eurent pour 
luy ceux qui le fuivirent dans fon apoftafié. Car ils 
luy dirent qu’il eftoir le feul, auprès duquel la juftice 
pût avoir accès. C’eftoit certainement luy dire que 
toute la fainteté de la Religion n’eftoir pas une ju- 
ftice , puis qu’elle n’avoit point d’accès auprès de 
AHfufl.con. luy. Taies in eos leges proférant ur , ut ne ipfas quidem 
Efijî.Parm. j ^dfilicas , qttd non erant unitatis , fed à feparatis at~ 
autefînem ^ He tn J U0 fchtfinate conftitutts j itérant fabrtcau , rett- 
nere fmerentur. Qu a in re jam fnas injurias pote (las ré- 
gi a vindicavit. Quid eri'm valent jufiè pojfidere inimi - 
- ci \uftitia ? Nec pro eis aliquid promulçaffe quis in» 
venitur , ni fi apofiatajttlianus, cui pax & mitai Chri - 
fiiana ni mi tint difplicebat , qrandoquidem ipfit ci , un de 
impie ceciderat , religio difplicebat. Cui quidem ifii Do - 
ratifia , fient judicium gefa tefiantur , quibtts ht qttod 
impetraverant allegarunt , talibus verbts fiipplicave'- 
runt ; ut ei fortaffe rt.it i us ad idolorum cultum quidam 
timoré confcnferint , quant cum ifiifttritofi laudaverunr. 
Dixerunt enim quod apud eum folum juflitia locum ha- 
beret. Quid ergo aliud dixifiè reperiuntur , ni fi Chri - 
flianam fan Elit atem non ejfe juflitiam, qua apud ilium 
nullum haberet locum? 
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mener ceux qui en fout feparez, . 6 f 

e que faint Auguftin dit de la Loy de Ju- I- Partie, 
joftat en faveur des Donatiftes. Voicy ce 
lit au contraire desLoix des autres Empereurs, 

& fût tout de celle de Theodofe , dont nous par- 
lions. Aliorum autem Imperatorum juftitiam legefqiie , 
qu£ vehementes apud eos Ut* funt , quis ignorât ? In 
quibus un a general; s adversus omnes qui Chriflianos Je 
dki volunt , & Etcle fît Catholic & non communicant , 
fedin fuis fparatim conventicnlïs congre gantur , id con - 
tinet » ut vel ordinator Clerici , vel ipjfè ordinatus dénis 
libris auri multlentur. Locus vero ipfe qui impia fepa - 
ratio congregatur y redigatur in fifeum. 

__ I V. Après cela faint Auguftin ajoute qu’il y a en- 
core d’autres Loix generales qui ne permettent pas 
aux heretiques de donner ou de recevoir quoy que 
cefoit par des donations ou par desteftamens. Il ra- 
conte mefme qu’un homme de qualité ayant prefen- 
té une requefte à l’Empereur contrefit fœur , qirt fui- 
voit le party de Donat , &c qui avoit beaucoup don- 
né à ceux de fa communion , principalement à un 
Evefque nommé Auguftin : il fut ordonné félon cette 
Loy generale, que tout feroit rendu au frere.il y eftoic 
aufii parlé des Circoncellions , & de quelle maniéré il 
faudroit les abatte &c les repoulfer , s’ils faifoient de 
violentes oppofitions à leur ordinaire. Car ils eftoient 
fi connus par les combats qu’ils avoient donnez, 
qy’il falut prefenter requefte à l’Empereur , & il ne 
put s’empefeher de prononcer contre eux. Les cho- 
ies eftant ainfi, & les Donatiftes ayant efté con- 
damnez par les Loix divines & humaines , l’humani- 
té des Catholiques fut neanmoins fi grande , que non 
feulement on leur lailla garder les Bafiliques qu’ils 
avoient bâties depuis leur feparation, mais qu’ils ne 
rendirent pas mefine toutes celles qu’ils avoient 
ufurpées fur l’unité de l’Eglife. S tint & ali * jujfiones ibid. 14.1/ 
generales y quitus eisvelfaciendi tcjlamenta } vel dona- 
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éi T)e l'Vnitc de l'Eglife , & des moycni 
tionibus aut teflamentis ali qui d capiendi. Nam in qua- 
• dam canfa cum homo nobilts Impcratoribus fupplicajjet 
quoi /ororejus, que. de parte Donati fuerat , cum de - 
fungeretur , nef cio in quos communionis fue , & maxime 
in qnevdam jfuguftinum Epifcopum eorum plurima 
contuliffet j ex ilia générait kge preceptum efl J ut om~ 
nia frarri restituèrent :ubi etiam CircumcelUcnum rntn - 
tio fa Sla efl , fi more fuo violenter ob fi fièrent , qiio gé- 
néré auxiliorurn & adminicu'is repellerentur. Sic enim 
voti , fc multis preliis probat i futit , ut de bis & fuppli - 
catio hnpcratori feret , & hnperator tacere non poffet. 
Que cum ita fmt , curn & divinis & humants legibits 
ita damnent ur -, tanta efl tamen manfuetudo Christ la- 
va , ut non fhlitrn teneant Bafilicas , quas jam precifi 
adifeaverunt , fed nec eas omnes reddiderint unitati, 
quas ab exordio mitas tenuit. 

V. C'eft encore une preuve de ce que nous avons 
dit , que bien que les I.oix contre les heretiques fuf. 
fent déjà fort modérées, on ne les execiuoit pas 
mefme à la rigueur, la douceur de l’Eglife les relâ- 
choit toujours un peu, & faifoit agréer ces adoucif- 
femens aux Empereurs. Or ce nettoient pas feule- 
ment les Evefques particuliers , mais les Conciles en- 
tiers, qui approuvoient ces Loix Impériales, & les 
peines qui y eftoient décernées contre les heretiques, 
quoi qu’ils s’effbrçaflènt toujours d’y apporter quel- 
que tempérament. Tel fut le Concile, qui députa 
félon le rapport de f.int Auguftin , vers l’Empereur, 
pour obtenir de luy que cette amende de dix livres 
d’or n’eût pas lieu contre tons les Evefques Sc tous 
les Clercs des Donatittes j mais feulement contre ceux 
dont les Clercs, les Circonceilions, ouïes peuples 
auroient fait quelque violence aux Catholiques. De- 
cretum efl in Concilto noflro , Legati ad Comitatum 
mifft fient. Et dans une autre Lettre: Ex Concilto an- 
tem noftri Ep if copi Légat os ad Comitatum miferunt. 
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ÏJi d’y ramener ceux qui en font feparex^ 6} 
qui impetrarent , ut omîtes Epifcopi vcl C 1er ici partis I- Partie. 
veflræ ad eandem condemnationem decem libramm au- Chap- VI. 
ri , qua in omîtes hareticos conflit uta efl , tenerentur : 
fid hi foli iv quorum locis aliquas violentias à veflris 
Ecclefia Caiholica pateretur. t n ne peut nier apres 
cela que ces grandi Evcfques &c ces Conciles mefmes 
n 'approuvaient ces Loix rigoureufes des Empereurs 
Chrétiens contre tous ceux qui s’eftoient divifèz de 
1'uniré de 1 Eglife,bien eju’ils fifiènc toujours quel- 
les cffoi ts pour en modérer les peines. 

>VI. Entre les dix huit loix que l’Empereur Hono- 
rius publia contre les Heretiques, il y en a une qui Cap 37 . 
crdonnoit , que le Refcript que les Donatiftesavoient 
obtenu dejulien l’Apoftac , fuft affiché dans les lieux 
publics , 8c les plus fréquentez , avec l’Aéle juridi- 
que qui en avoit eflé drefle, 8c où il eftoit inféré - t 
afin que tout le monde reconnût la fage retenue 8c 
la confiance des Catholiques , 8c l’extrême perfidie 
du parti de Donat. Refcript um qmd Donatiflî. dju- Cod.Theoi. 
liano tune Principe impetrafe diemtur , prepofito pro- p*g- 45 j- 
grammate celeberrimis in locis volumus anteferri : & 
gefta , quibus efl hujufcemodi allegatio in fer ta .fubnefli ; 
que omnibus innotefeat , & C a: bol ica confident ia fiabili- 
ta conflantia , & Donatifiarum defperatio fine ata per - 
fidia. 

Optât a fait mention de ce Refcript dejulien l’A- 

J ioftat , qui ordonnoit qu’on rendit aux Donatiftes » 
es Eglifes que l’Empereur Confions venoit de leur 
ofter. Saint Auguftinleur reprochoit auffi d’avoir im- 
ploré lefècours d’un Prince payen & apoflat, pour 
détruire ce qu'avoit ordonne un Empereur Chreftien 
& Catholique. Cum homini Imperatori pagano & apo- con. liter. 
fi ata dixifiis , quod apud eum fola juflitia làcurn ha- Péril. 1. 1 . 
beret. c *7‘ 

VII. Ce Pere ne fe plaint pas qu’ils cufTçnt im- 
ploré le fècours de l’Empereur pour avoir leurs Egli- 
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I. Partie, fes , mais il ne peut foufFrir qu’ils Ce fuiTent adreflèx 
Chap. VI à un Empereur payen & apoftat , & qu’ils euflent ob- 
tenu de luy la révocation de ce que Conftantin avoir 
Ibidem, autrefois ordonné. Sed nec vos ipfos cjmd nb Impera- 
tore Bafilic* ut vobis reddcrcntnr pettftis , arguimus , 
&c. Ce Pereprotefte qu’il ne veut pas leur repro- 
cher d’avoir préféré Julien à Conftantin : Non jam 
Conjlantinum & Juliamm comparâmes. On Içait que 
Conftantin qui fut le premier Empereur Chreftien , 
fut auflï le premier qui condamna les Donatiftes, 
après que les Conciles & les Papes les eurent con- 
damnez. 

VIII. Mais aulfi faint Auguftin'ne foufFre pas 
que les Donatiftes reprochent aux Evefques Catholi- 
ques , les Refcripts favorables qu’ils ont demandé à 
Conftantin , & aux autres Empereurs Chreftiens, ou 
que les Empereurs mefmes ont accordé de leur propre 
mouvement, fims qu’on leur en eût fait aucune de- 
mande j parce qu’ils n’ignoroient pas le compte ri- 
goureux qu’ils dévoient rendre à Dieu , qui a commis 
l’Eglife à leur garde, comme il paroift fi clairement 
Ibidem . & fi fou vent dans l’Ecriture. Multo minus nos crimi- 

nari à vobis debernus , tanqttam fperemus in homine , Cv* 
in Principe , fi cjuid et Conjl antino , vel a cateris Chrifi 
t'tanis Jmperatoribus nulla facrtlega adulations petivi - 
mus. si ut fi qttid ipfi r.onpctentibus nobis , memores ra - 
tionis quant Domino reddituri fitnt ,fub eu jus verbis 
tremunt , cum audiunt qua ipfe commemorafti , Et nunc 
Reges intelligite , &c. Et a!ia multa : ultropro Ecclefia 
Catholica unitate confiituunt. 

I X. Il eft donc certain que félon les Ecritures , fé- 
lon les Conciles , félon les Peres , félon la pratique 
confiante & uniforme de l’Eglife dans tous les fiecles. 
Dieu a établi les Princes temporels pour la défenfe . 
de la Religion 5 c de fon Eglife , qui a toujours eu re- 
cours à eux dans fes oppreffions , quoy que le plus 

fouvent 
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d'y ramener teux qui en font fepare 
fouvent la pieté des Princes ait prévenu fes demandes, I. Partie, 
fnrtout pour la défenfe de l'unité del’Eglife, & l é- Chap. YI. 
tendue de fa foy par toute la terre. C’eft ce qui fe' 
void encore dans la Loy trente-huiciéme , quieftde 
l’Empereur Honorius contre les Manichéens Sc les 
Donatiftes. Una fit Catbolica veneratio , un a fa! us fit s 
Trinitatis par , fibi congruent , fantlitAi expetatur. Cet 
Empereur fit encore publier par toute l’Afrique un 
Edit, qui deciaroit qu’il n'y avoit qu’une feule véri- 
table foy Catholique, que tout le monde devoit em- 
briffer : Edi Hum quod per Alfricanas regiones Ciernen- Col Th-oi. 
tia tioftra dWexit , per diverfa preponi Vol umts , ut in- t.X6.T.u. 
notefeat Del ornnipotentis imam & veram fidem Catho- f ‘ x * 
licam , quant reEia cre dulit as profite tur , cjfe retinendam. 

C’eft ce qui fut depuis appelle* dans les Conciles d’A- Codex Afr, 
frique, l’Editde l’Unité, XJnitatit Ediïïum. c - 99- 

X. La x l. loy du mefine Code Theodofien dans 
le Titre des Hérétiques, cft du mefine Honoaius, & 
elle veut qu’on traite les Hérétiques, comme atteints 
d’un crime public , parce que ce qu’on commet con- 
tre la Religion , offenfc tout le monde, sic primant 
ejwdcm volurms (Jp publicitm crirnen , qu'ta ejuod in re- 
ligione divina commit t it ur , in omnium firtur injuriant. 

Mais c’eft principalement contre les Manichéens , les 
Phryg’ens & les Prifcillianiftes que cette loy fut pu- 
bliée. Elle les priva de tous leurs biens, qu’elle ad- 
jugea à leurs proches jufqu’au fécond degré, pourvu 
qu’ils ne fuftent pas fouillez de la mefine erreur. 

XI. Cet Empereur bannit de tous les Offices de 
fou Palais , tous ceux qui eftoient ennemis de la Re- 
ligion Catholique, ne pouvant luy _ mefine avoir de 
liaifonavec ceux qui n’en avoienr point avec l’Eglile 

dej es il s-Christ. Eos qui CatholicafcELt font itii- Ibid. e. 41. 
mici , intra Talatiurn militare prohibsrniis. Nullut no- 
lis JJ: aliqua ratione conjunShis , qui a nobis fide & Rc - 
ligm difeordat. Il n’y a point de Charge , d’Office, 
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G 6 De l'Vnitè de l’Eglife , & des moyens 

ou de Dignité dans les villes , dans les Provinces , SC 
dans les Etats, qui ne foient une émanation , & com- 
me une participation de la Royauté. Ainfi un Prince 
Catholique efl: en droit d’en exclure tous ceux qui lui 
font contraires dans la matière la plus importante de 
toutes , qui eft celle de la Religion. 

La Loy fuivante donne à l’Eglife tous les baftimens 
des Heretiques , des Donatiftes mefmes , Ædificia 
quoique Enclefüs vendicentur. Pour tomber dans cette 
peine ilfuffit de fe déclarer Donatifte , & de fuir la 
communion desCatholiques, quelque femblant qu’on 
faflè d’eftre Chreftien. Pœnavero tege propofta velu- 
ti conviens tevere debebit eos , qui Donations fe confejfe 
futr nt , vel Catholicorum comrrmmonem refugermt , 
fer va religionis obtentu , quamvis Chriftianos ejfe fefî- 
mutent. 


CHAPITRE VII. 

Suite des mefmes Loix du Code Theodo- 
fien, contre toutes les Sedes feparées de 
l’Eglife Catholique. 

J. Pourquey les mefmes loix font fi fouvent réitérées. Diverfes 
taufes de i inexécution. On les renouvclloit bien-teft- 

1 1 Thcodofe le famé oSte aux Eunomiens le droit de teïler , et* 
de f accéder , de donner , ou de recevoir. 

III. Dans une occnfion perilleufe Honorius Avait rendu aux 
Heretiques l'exercice libre de leur fecle : dés que le danger fut 
petjfé il révoqua cette loy, & en fit une encore plus fevere que 
les precedentes. 

I V . Ces révocations des anciennes rigueurs pouvoient avoir 
gagné les Heretiques-, mats comme ils demeuroient inflexibles , on 
renouvelait les rigueurs. 

V. Tout culte rendit à Dieu hors de l’Eglife paroijfoit un crime 
à ces Empereurs, ainfi ils ne crayonne pas pouvoir le tolérer. 

VI. Comment tes révocations des Edits feveres vendent en 
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mefme temps d'une trifle necejfté , fr d'un dijir fincere de tenter 
les voyes de douceur. 

VII. Apres la Conférence de Carthage les Don ati fies furent 
encore plus incxcufables Au ffi l'Empereur publia contre eux une 
loy encore plue fulminante , toutes les anciennes peines y furent re- 
noHVcllées , toute leur fecle détruite. Les peines de mort y furent 
épargnées , on fe contenta des exils (f des amendes. 

VIII. S .tint Auguftin fut l'Apologifte de cette loy. On y adju- 
geait aux Catholiques les Temples (jp les biens . les Temple ; des Do- 
natiSles. 

IX. Autre loy femblable , qui ofloit aux Donatifles une partie 
de leurs biens , félon leurs diverfes conditions. Apologie de cette loy 
par [tint Auguflm. Les principaux articles de la Loy (j. de fort 
Apologie. 

X. Suite de la mefme Apologie , fur les te flattions caffez , (j> les 
pertes temporelles. 

X I. Loy dcThtodofe le Jeune , qui renouvelle les loix fp les 
peines precedentes En quel fens toutes les Selles font également 
impures insoutenables. 

XII. Loy Un mefme Empereur contre Ne florins les Ne flo- 


ttent. 


XIII. Pourquoy on ne pajfe pas encore aux loix ftmblables du 
Code de Juflinen. 


I.TL ne faut pas s’étonner Ci les mefmes loix 
X eftoient fi fouvent réitérées. L’exccution en 
eftoit fouvent négligée par les Magiftrats , les Evef- 
ques mefmes y apportoient du retardement, ou des 
modifications, pour gagner plûtoft les ennemis de 
l’Egîife par la clemence j enfin les Empereurs mefme 
touchez de compaflion fembloient conniver à ces 
defobeïllances. Les Donaciftes fe prevaloient de cette 
inexecution des loix , 8c recommençoient fouvent à 
outrager les Catholiques. Honorius renouvella par 
une loy fuivante tontes les precedentes j déclara que 
c’eftoit en vain que les ennemis de l’Eglife , les Do- 
natiftes, les Juifs , les Payens fe vantoient , que les 
loix eftoient demeurées (ans vigueur : enfin il com- 
manda à tous lesjuges & à tous les Magiftrats, de 
rallumer le feu de leur zele pour l’execution de ces 
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68 De l'Vnitè de fl Egltfe , & des moyens 
loix , & de toutes les peines qui y eftoient contenues. 
Ne Donatifta , vel caterorum vanitas Hareticorum alio- 
rumque error , quibus Catholica communionis cultm non 
pote/l perfuaderi ,Judai atque gentiles quos vulgo p Aga- 
rics appe liant , arbitrent nr legum ante adverfutn je da- 
tarurn conflit ut a tepuijfe. Noverint judices univerft pra- 
ceptis earum fideli devotione parendum , & inter praci* 
pua quidquid adverfus eos decrevimus non ambigant ex- 
JeqHtndum. 

Ce fut fur ce fujet que faint Auguftin écrivit au 
Proconful d’Afrique , pour l’exciter à executer les 
Loix, & les legeres peines qui y eftoient ordonnées , 
afin que les Donatiftes ne cr eu fient plus qu’elles 
eftoient abolies, &ne priflént pas occafion de là de 
traiter outraceufement les Catholiques. Il afiuroit 
qu’il importoit extrêmement que ces opiniâtres en- 
nemis de l’unité feeuflènt & éprouvaflent quelque- 
fois qu’il y avoit des Loix contre eux. Cito intérim 
per EdiElurn excellente tua noverint baretici Donatifla 
manere leges contra karefln fuam latas , quas jam nibil 
valere arbitrante & jaflant , ne Vtl fie nobis parcere 
aliquatenus poffint. 

1 1. Dans la x 1 1 x. Loy du mefme Titre , Theo- 
dofe le Jeune confirme les Edits precedens d’Arca- 
dius fon pere contre les Eunomiens , qu’il déclaré in- 
capables de tefter, de donner , de recevoir, fi ce 
n’eft dans les fucceflîons ab inteflat , afin qu’on ne 
creût pas que les enfans de l’Eglife épioient ces oc- 
cafions pour profiter des héritages caducs des héréti- 
ques. Enfin fi les heritiers manquoient abfolumenr, 
la Loy faifoit lucceder le fife. Afanentibus bis qua in 
Entiomianos 1er divi patris clemenùa noflra jamdudum 
conftituit , nibil dcinceps invicem fibi vel donare , vel 
tpfos donatione confeqtû , nibil item relinquere , nec ex- 
pert teflarnento decernimus. Careant emolumentis , qua 
ex donationibus , vel morientinm voluntate alternis Jole- 
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d’y ramener ceux qui en font fepare 6 9 
btnt inlecebris fraude & circumventione percipere; ut I. Partie. 
intotum utrïufque juris communiant priventur , tantum- Chap. I. 
que eis ab inteftato fuccedant : cjuoa ad fuccedendi jus 
proditus veteribus le gibus or do praferibit : ita ut fi nul lus 
ex hisfuperftes fuerit , qui pire abinteflato ad heredita- , 

tem vocetur , tune bona in hac fuperflitione defunlli ad 
fifeum noftrum pertineant. 

III. La Loy Li.cft beaucoup plus remarquable. 

Honorius y révoqué un Edit , O^aculum , qui luy , 
avoit efté arraché par une fafc’heufe occurrence , 8c 
par lequel il permettoit l’exercice libre des feftes hé- 
rétiques. Il avoir eu fujet d'apprehender que le Ty- 
ran Attalus ne les attirail dans Ton party pendant le 
déplaifir où elles eftoient defe voir continuellement 
battues par tant de Loix feveres. Mais auffi - toft 
qn’ Attalus eut efté abbattu luy-mefme, Honorius 
cafta & révoqua ce qu’il n’avoit ordonné que par 
force , défendant tout exercice de religion aux feéles 
leparées de l’Eglife , & ajoutant à fon Edit des peines 
de profeription &de mort. Oraculo penitus remoto , ibid.e. ji. 
quo ai ritus fitos h are t ica ftiperflttionis obrepfcrant , 
jetant omnes fan Ha legis inirnici , plettendos fe pœna & 
proferiptionis & fangitinis , fî ultra convenire per pu- 
blicum execranda feeleris fut temeritate tentaverivt. 

Peu de mois après cet Empereur en voyant le Comte 
Marcellin pour aftîfler à la Conférence fameufe de 
Carthage entre les Catholiques 8c les Donati lies , 
luy donna des inftruélions , dans lefquelles il fait 
mention de la loy qu’on luy avoit extorquée , & de 
celle qu’il avoir fait enfuite pour remettre toutes cho- 
fes dans leur premier ellat. Tout cela eft rapporté 
dans les Aétes de la Conférence de Carthage. Ne c 
fane latet Confcientiam noflram fermo cœleflis Oraculi, 
quem errori fuo pojfe profeere feana Donatiflarum in~ 
lerpreratio profitetur. Qui quamvis depravatos anirnos 
ad comÜionem mitiits invitant , aboleri etim tamen 

E iij 
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j p mj - c etiarn ante jufllmtu , ne qua fuper/itionibus praflaretur 
CJiap.VlI. occafio. Ntinc qttoque excludendatn fnrreptionem fimili 
anthoritatc c en f émus : ilUtdque merito profitcmnr , li- 
benter nos ca qua flatuta /itérant fubmoverc . ne in di- 
* vimtm culium nobis fe quifquarn autloribus afiimst pojfe 

peccare. 

V. Voila donc deux révocations bien formelles 
dune loy que la nccefllté du temps avoir arrachée à 
cet Empereur. Car il paroi fl: bien par celle- cy, qui 
fut la fécondé , qu’à moins d’une inévitable neceffité, 
il n’eût jamais confenti à la liberté de confcience 
pour les Heretiques. Audi la revoqua-t il dés lenao- 
ment que la neceflité fut pafTce. La raifon qui tou- 
cîioircet Empereur, ne doitpas eflre Iegeremcnt paf- 
féc. 11 s’eflimoit chargé de tous les crimes qu’on com- 
mettoit dans l’exercice d’une Religion & d’une Seéle, 
qu’il toleroit , quoy que l’Eglife la deteftaft , & la 
déclara ft eflre deteftée de Dieu irefme. Ne in divi- 
nité cnliurn nobis fe quifquarn auEloribits aflimet pojf» 
* peccare. Ce fl le ftyle des Peres :Tout culte que l’E- 

glifê condamne , tout culte qui fe rend hors de l’Egli- 
fe , dans laquelle feule J e s u s-C hr i s t a déclaré , 
qu’il vouloit eflre honoré, n’etl pas un culte rendu 
à Dieu „ mais un crime, & une profanation de fon 
véritable culte. 

VI. Mais il ne faut pas oublier dans ces inftruc-r 
tions qu’Honorius donna au Comte Marcellin , de 
. quelle maniéré les Donàtifles expliquèrent cette loy 
qui avoit paru les favorifer, & de quelle maniéré elle 
fut interprétée par l’Empereur mefîne. Ils prétendi- 
rent que l’exercice libre de leur Religion & de leurs 
ceremonies leur eftoit permis ; & l’Empereur preten- 
doit au contraire , que cette douceur pourroit les ga- 
gner & les ramener dans l’Unité Catholique: quam- 
vü déprava! os animos ad correEi’onern tnitiits invitaret. 
Ce n’cft pas que nous n’ayions déjà foufcric àlapen- 
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? dy nmener ceux qui en font feparez^ 71 
fëe du Cardinal Baronius , que ce fût pour ne pas s’at- 
tirer en mefme temps la fureur du Tyran Attalus , Sc 
celle des Donatiftes , qu’Honorius fit publier cette 
ioy d’indulgence. Maisc’eft parce que ces deux mo- 
tifs n’ont rien d’incompatible;, Sc cet Empereur ayant 
delTein d’elTayer une fois fi la douceur pourroit ra- 
mener cesinfenfez à leur devoir , il prit 1 occafion de 
le faire au mefme temps qu’une autre raifon l’y invi- 
toitauffi. Aureftefifaint Auguftin& les autres Evê- 
ques Catholiques demandèrent la modification des 
amendes pécuniaires ; il n’y a pas mefme lieu de dou- 
ter qu’ils ne fuient de grands efforts pour arrefler ces 
peines de mort , qui eftoient icy fulminées. 

VII. Après la fameufe Conférence de Carthage 
les Donatiftes furent certainement beaucoup plus 
inexcufables qu’ils n’avoient efté auparavant. Auflï 
Honorius publia contre eux la lii. Loy du mefme 
Titre, où il révoqua encore une fois tons les adou- 
■cifTemens qu’avoient pû impetrer les hcr tiques ; Sc 
il condamna à de grandes amendes les Clercs & les 
Laïques mefrres , s’ils ne quittoient leur fchifme, & 
s’ils ne ren croient dans le fein Sc dans la foy de l’E- 
glife Catholique. Ceux qui eftoient qualifiez Illuftres, 
dévoient payerait fife cinquante livres d’or •, les Spe- 
ékables quarante, les Sénateurs trente, les Clacifïï- 
mes vingt , les Sacerdotaux , qui eftoient les pre- 
miers des Decurions, prepofez aux jeux Sacerdotaux, 
trente, les Principaux vingt, les Decurions cinq, les 
Marchands cinq, le peuple cinq , les Circoncellions 
dix livres d'argent. Ceux qui après cela demeure- 
roient incorrigibles , feroient privez de tous leurs 
biens par une proferiprion generale: Facultatum om- 
nium pubïiçatio fubfecjnetHr, Les ferviteursôc les gens 
de labour dévoient eftre retirez de leur mau.vaife 
Religion par les réprimandés de leurs maiftres &par 
de frequens châtimens corporels. Servos etiam domi- 
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nontrn admoniti» , vel colonos verbcrum crcbrior iüns a 
pravareligione rcvocabir. Leurs Clercs , leurs Mini- 
lires & leurs Preftres eftoient bannis de ronce l'A- 
frique, qu’ils avoient fi long -temps profanée par 
leurs fircrileges ceremonies, & on dévoie donner à 
chacun d’eux quelqu’un qui les conduifir jufqu’au lieu 
de leur exil. Clerici vero Miniflr'<ejue eomm , ac perni- 
Ciofiffimi Sacerdotes tiblati de ^dfr’cano foie , cjmd rit » 
facrilego polliterr.nt , in exilium viritim ad /moulât cjuaf- 
ejue région es ftib idonea prnfecutione mittantur. Enfin 
leurs Eghfes , leurs lieux d’Allemblées, leurs fonds 
eftoient entièrement ajugez à l’Eglife Catholique. 
Ecclefiis eormn , vel Conventiculis , pr.tdiifyue , fi cjua 
in eomm Ecclcfuu hareticorum targua* prava contulit, 
proprietati poteflatique Catholica , ftcut ]am dttdum 
fiatu'mus , vindicatif. 

VIII. Les Evefqnes Catholiques pourroient bien 
avoir efté les promoteurs de cette Conftitution Impé- 
riale , puis qu’ils enfuient les Apologiftes. Saint Au- 
guftin fe déclara d’abord dans la Lettre qu’il écrivit 
à Boniface. La Loy , dit il , avoir déjà eflé promul- 
guée, que l’herefie des Donatifles, qui avoit exercé 
tant d’horribles cruautez, ne fut plus tolerée, & ne 
fubfiftât plus nulle part fims châtiment. On épargna 
neanmoins les peines de mort, pour témoigner en- 
core de l’humanité à ceux qui en eftoient les plus in- 
dignes. On fe contenta de peines pécuniaires, & de 
l’exil pour leurs Evefques & leurs miniftres.J^w en'm 
lex fuerat promulgata , ut tanta immanitatis h are fis 
Donatiflarum , cui crudelius parci videbatur , quam 
ipfa feuiebat , non tantum violenta ejfe , fed omnino ejjfie 
non Jineretur impunè. Non tamen fupplicio capital} 9 
propter fervandam etiam circa indignos manfuetuàinem 
Chriflianam . fed pecuniartis damnis propofitis , & in 
Epifcopos vel ntiniflros eorum exdio conflipao. Dans 
je mefme endroit ce Pere rapporte & juftifie an 
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d’y ramener ceux qui en font fipare 73 
long l’article de cette Loy , qui ajugeoit à l’Eglife 1 partie. 
Catholique tout ce que les Donatiftes avoient pof- Chap.ylL 
fedé au nom de leurs Eglifcs. j Quidtjuid ergo nomme 
Ecclejiarum partis Donati pojfidebatur, Chriftiani Im~ 
peratores leiribus religiofis cam ipfis Ecclefiis ad Catho- 
licam tranfire jitlferunt. 

I X. La uv. Loy du mefme Titre eft du mefme 
Honorius , & eile déclaré les Donatiftes & les autres 
hérétiques qu’il avoit tolerez jufqu’ alors, infâmes, 
bannis de toute focieté & de toute compagnie , pri- 
vez de leurs Temples 8c de tout ce qu’ils y pofle- 
doient, ce qui eft icy ajugé à l’Eglife : leurs Evê r 
ques , Preftres 8c autres Miniftres*dépoüillez de tous 
leurs biens, & releguez dans des Provinces 8c des 
Ifles /èparées ; les Laïques de l’un 8c de l’autre fexe 
privez en partie de leur patrimoine, 8c condamnez à 
l’amende, qui eft icy diverfement réglée, félon les 
divers degrez de dignité. S. Auguftin a fouvent pris 
la défenfe de cette Loy , comme très- jufte 8c tres- 
équitable , mais principalement dans fa Lettre à Vin- 
cent Donarifte , qui eût voulu que faine Auguftin, 
comme plus éclairé que les autres , Ce fût oppofé à 
ces Loix Impériales 8c aux douces violences qu’on 
faifoit aux Donatiftes, pour les faire rentrer dans 
l'Eglife. Devois-je, dit faint Auguftin , m’oppofer à 
la privation que vous foufFtez de vos biens , vous 
qui proferivez Jésus-Christ, 8c luy oftez fon 
patrimoine, en niant que Dieu luy ait donné toute 
la terre pour fon héritage ? Devois-je vous procurer 
la liberté detefter , vous qui par vos calomnies tâ- 
chez de rendre nul le Teftament que Dieu mefme a 
fait, & où il a donné toutes les Nations de la terre 
à J es u s-C h r 1 st & à fon Eglife , aulli étendue 
que la terre mefme ; Devois-je vous conferver dans 
lalibertéde vendre, d’acheter & de contracter, afin 
que vous puflâez partager entre nous les héritages 
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I. Partie- de l’Eglife, que Jesus-Christ a achetez, & 
Chap VlI. p OUl - lefquels il a efté vendu ? Devois je procurer 
que les donations que vous feriez fuirent valides, Sc 
que cependant vous declaraffiez invalide la donation 
que Dieu a fait de toute la terre à fes enfans ? De- 
vois-je empêcher qu’on ne vous bannît de voftre pa- 
trie, vous qui tâchez de bannir JesusChrist 
du Royaume qu’il a acquis par fon fang , dont le 
prix n’cft rien moins que toute la terre jufqu’à fes 
dernieres extremitez? Non certes il n’eftoit pas jufte 
des’oppofer à cesLoix, puifque les Rois doivent 
fervir J e s u s - C h r i s t en Rois , en publiant des 
Tpift. 48, Loix pour fa globe, ha fane huic provif oni contra- 
dicere début, ne res , quas dicit's vefras, perderetis, 
& fecuri Chriflum proferiberetis? ut jure Romano te fia- 
ment a conderetis , & jure divino Patribus condtturn Te - 
ftamentnrn, ubi fcriptttm cfl , In femine tuo benedicen - 
tur omnes pentes , calumniofs cnminationibus rumpere- 
tis ? ut in emptionibus & venditionibus liberos contrac- 
tas haberetis , & vobis divid.ere quod Chrifus émit 
Venditus , auderetis? ut quod quifque vejlrurn cuiquarn 
denaffet , valeret , & quod donavit Deits Deorum, a fo- 
lis ortti ufque ad occaftm vocatis filiis , non valeret ? ut 
de terra corporis veftri in exilutm mitteremini , & de 
regno fanguinis fui à mari ufque ad mare , & à fami- 
ne ufjtte ad terminas o'bis terra Chriflum exulern fa- 
cere conaremini ? Irno vero ferviant Reges terra Chri- 
Slo , etiam leges ferendo pro Chriflo. 

X. Dans un autre endroit ce Pere a encore repre- 
fenté combien il choit raifonnable que ceux qui 
reduifent fi à l’étroit le Teftament, l’heritage, l’E- 
glife de J e s u s-C h r 1 s t , & qui ne luy oftent rien 
moins que tout l’Univers r perd filent eux - meftnes 
quelque chofe , & fuflent excitez par leurs pertes à 
De ovibm. Jtepater les pertes qu’ils luy ont caufées. V'igilate , 
13. haretici, audite a P a flore Teslamentum pacis , vent te 
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d'y ramener ceux qui en font feparet^ 75 
d Jctm. Irafcimini Chriftianis Imperatoribus , quia 
ttfimenta veflra valerc noluerunt in dornibus vefi-ts ; 
vidttt quant dignafit pœna ? Et quid efl quoi t eft a- 
mntm vcftrum non valet in dorno vjsira ? Qyyd eïr . 
Quantum cft ? Dolor istc admonitio efl , nondutn dam - 
natif. 

XI. Les Loix fuivantes fontdeTheodofe le Jeune 
en Orient, & de Valentinien I II. en Occident. 
Tkodofe y renouvelle contre les Montaniftes toutes 
les rigueurs des Loix anciennes contie les héréti- 
ques; leurs Aflemblées font défendues ; les Clercs, 
les Evefques , lesPreftres &les Diacres qui les tien- 
dront , font exilez j les lieux où on les aura tenues, 
font confifquez , leurs myfteres font déclarez exécra- 
bles; s'ils ont des Egli'fes , qui doivent plûtoft eftre 
nommées des antres ondes cavernes pour des bel es 
feroces , elles font a jugées aux Catholiques. Les 
biens des particuliers font épargnez. Jfe confel e 
qu’on attribuoit aux Montaniftes des impictez 1 
grandes & des impuretez ft exécrables , qu on n efl 
pas ftirpris de voir traiter de la forte leurs temp es 
& leurs ceremonies. Execrabilia mytterJa , antrafe- 
ralia Mais il faut confîderer qu’on fait à peu près 
le mefme traitement à toutes les autres Scéles. La 
raifon en eft , que l’Eglife e ft comme 1 Arche , hors 
de laquelle on ne peut trouver qu un déluge d im- 
quitez & la damnation. L’Eglife eft le régné de J e- 
sus-Chri st; hors de là ce n’eft plus que. 1 em- 
pire du démon. C’eft en fe feparant de 1 Eglifè que 
toutes ces infâmes Stèles font tombées dans ce» im- 
puretez. Quelque reffemblance qu il y pu ffe avoir 
d’ailleurs encre quelques Scèlcs A: l’Egîfte , leur feu e 
feparation fait cette extrême différence , qu i! e^ 
plus facile de penfer que d’exprimer , fçrvoir la mC- 
me que celle qui eft entre la charité & la cupidi- 
té , la vérité &c le monfonge, entre le Royaume d~ 
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Jesus-Christ 6 c le Royaume du démon. 

XII. Cela fe confirmera admirablement par la 
derniere loy de ce Titre du Code Theodofien. Car il 
n’eft point necellairedenousarrcfter aux autresEdits 
foit de Theodofe le Jeune , foit de Valentinien III. 
puis qu’ils ne contiennent qu’une réitération de tou- 
tes les anciennes loix, & les peines décernées parles 
Empereurs précédais depuis Conftantin jufqu’à Ar f 
cadius , contre toutes les Seéfces heretiques 6c fehif- 
matiques fans en excepter aucune , fans infliger .ja- 
mais la mort , mais fans épargner auflï les autres moin- 
dres peines. 

C’eft donc la quarante-fixiéme 6c la derniere loy 
de ce Titre, qui fut publiée par Theodofe le Jeune 
contre Neftorius 6c fes fe&ateurs , que le Concile ge- 
neral d’Ephefe venoitde condamner. Neftorius ruï- 
noit l’unité de perfonneenjEsns-CHR x st, & di- 
foit que fa divine Mere n’eftoit pas mere de Dieu , 
mais de J es us-Chris T. Quant au refte il conve- 
noitdetout avec l’Eglife, Et neanmoins le Concile, 
l'Eglife & l’Empereur ne laifferent pas de le traiter 
comme un abominable, & tres-indigne du nom de 
Chreftien. L’Edit de Theodofe parle de fa dofhine, 
comme d’une erreur monftruetife, défend de don- 
ner le nom de Chreftiens àluy 6c à fes feétatcurs. Ec 
comme la loy de Conftantin contre Arius avoir don- 
né le nom de Porphyriens à fes difciples : Theodofe 
ordonne que les Neftoriens feront nommez Simo- 
niens , du nom de Simon le Magicien. Cet Edit dé- 
fendoit en mefme temps d’avoir , de, lire, ou de' co- 
pier les livresque Neftorius avoir écrits contre l’E- 
glife 8c contre le Concile d’Ephefe , commandoit 
qu’on en fift une curieufe recherche, & qu’on les brû- 
laft tous ; 6c ne fouffiroit point qu’on difputaft de 
cette doctrine, ny qu’on en tint aucunes affemblées , 
publiques ou fecretes. La peine des contrevenans 
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eftoit la confifcation de tous leurs biens. Dscemimm I. Partie. 
enim bujufmodi homines omni convtntm habendifacul- Ch. VIII.- 
tate privât os ejfe : cura neminem ornnino lateat , cjisod Cône. T», u 
quicumcjuc nofiram banc legem tranfgrejfus fuerit , & 6 * 6 ' 

Neflorium imitatw, omnium bonorum amilfione mulfla- 
bitur. 

XIII. Il faudroit maintenant paflcr du Code 
Theodofien à celuy dejuftinien , & en parcourir les 
loix pour y découvrir le mefme efprit d’une feverité 
paternelle, qui fçait joindre la douceur àl’exaélitu- 
de j & faire iiicceder dans le befoin les menaces aux 
carclles, les chaftimens aux bienfaits. C’eft ce que 
nous ferons après avoir rapporté un peu plus au long 
l'Apologie que faint Auguflin a faite de ces loix des 
Empereurs Chreftiens , &là conformité qu'il y a dé- 
couverte avec les Ecritures de l’ancien & du nouveau 
Teftament. Après avoir expoféladoébrine des Peres, 
nous reviendrons aux loix pofterieures des Empe- 
reurs , toutes femblables aux precedentes & égale- 
ment approuvées des faints Peres. Ce font celles du 
Code dejuftinien. 


C H. A PITRE VIII. 


Que les Peres & les Conciles ont approuvé 
&juftifié la conduite des Empereurs èc des 
Rois très- Chreftiens , qui employoient les 
peines temporelles pour faire rentrer dans 
l’imité de i’Eglife ceux qui s’en eftoient 
feparez. 


1. Saint Auguflin montre que ces Edits feutres , & ccs chafti- 
tnens eftoient utiles & neccfl aires , four obliger les i />;;.* iflres à 
tO'ftdcrer Us mauvaifes raiforts qui les tenaient hors de C'Eglife, 
de peur qu inutilement ils ne fcujfiijfent des fentes temporelles, 
J « Us condutftffcnt aux éternelles. 
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I. Partie ^ I- 'S ous les Evefqucs à,' Afrique reconnurent av.c [tint Ah - 
Cil VIII gttfttn , que ces peints avaient fut ouvrir les yeux .eux Donattstes 
four voir l'Eglife Catholique , étendue par toute la terre , comme 
elle avait cflé protnife dans les Ecritures. 

1 1 J. C'eût esté rendre le mal pour le mal aux Donatifies , de 
les abandonner a leur impiété (fi à leur fureur , fans rien faire 
pour les corriger. C' eût e fié abandonner un furieux a luy-mefme. 

I V- il y en avait qui n'ignor oient peu la vérité de la foy (fi de 
l'unité de l'Eglife : mate 1‘ accoutumance les arrcfloit durs un 
mortel affoupiffement ; ces Edits les éveillèrent , (fi ils en rendirent 
enfuite des avions de grâces. 

V Réponfe de faii.t Augufiin à cette objection , Que plufieurs 
ne profitent pas de ces peines (fi de ces loixfalut aires. Plufieurs 
en profitent , (fi rompent les liens des interdis bas (fi indignes, 
qui les arn fiaient. Les inftriUtions precedent , & les peines ne 
fervent qu'à éc srttr les obfiac'es étrangers. Ainfi tous reconnoif. 
font l’utilité du fervicc que les Rois rendent à yefeu Chrifl. 

V 1- Ce Pere prouve encore plut au long la necejfité de joindre 
la terreur (fi les tlines aux infractions , la feverité à la douceur, 
» l’exemple de Dittt mefme , qui en ufe ainfi avec les Saints. 

VIL Preuves de faint Auguflin , que Dieu ufe fouvent , (fi 
que nous pouvons ttfer de contrainte , pour porter les hommes au 
bien. Exemples admirables tirez de l'Ecriture. 

VIII. Selon ce mefme Pere l'Eglife ne perfccutc pas les mé- 
chant quand elle les effraye, ou les chaflie , pour les corriger; 
ce fl elle qui ejl alors perfecutée par leur orgueil , (fi par tous leurs 
def ordres . 

, . • _ „ * 

I. T\ Ans la lettre que faint Auguftin écrivit à 

LJ Vincent Donatifte , nous apprenons les rai- 
fons qui portèrent les Peres, les Conciles & les Em- 
pereurs à employer la terreur des loix 8c des peines, 
pour ramener à l'unitc de l’Eglife ceux qui s'en étoient 
feparez. On ne pretendoit pas les y faire rentrer par 
force , ou les obliger à embraffer la foy de l’Eglife 
contre leur volonté ; mais on efperoit que ces peines 
temporelles, quoy que legeres, les feroient rentrer 
en eux-mefmes , pour y examiner fi c’eftoit pour la 
juftice 8c pour la vérité qu’ils lesfoufFriroient. Ou fi 
ce n’efto't pas plutoft par la force d’une longue ac- 
coûtumancc , par une opiniaftreté déraifonnable , ou 
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dy ramener ceux qui en font fepare^. 79 

par une attache prefomptueufe pour le parti qu’on a I- Partie, 
une fois embrade j de peur que fi cela tftoit ainfi , ils Ch- V III- 
nefonffiillênt des peines temporelles, qui fulllnt en- 
fin fuivies d’un fupplice éternel. Ces confiderarions 
les rendoient dociles , leur faifoient rejetter lescalom- 
nies& les impoftures , dont ojt les avoir prévenus con- 
tre l’tglife Catholique , que l’Ecriture fainte en cent 
endroits clairs & évidens a prédit devoir eftie répan- 
due par toute la terre , comme l’heritage entier de 
Jesus-Chri st , & non comme le parti de quel- 
que Doéhur particulier , quel qu’il pu i fie eftre. Qui Angujlinnù 
tttmcn nefeio qua vi confuetudinis nullo modo mutari in 48* 
tnel'us cogitarent , nifi hoc terrore perçu! fi , folicitam P *# 186 * 
mentein ad confderationem veri taris in fondèrent ; ne 


forte non pro jufiitia , fed pro perucfitate & prafump- 
tione hominum ipfat temporales mole fît as , infrttfluofa& 
varia tolérant ia , paterentur: & apud Deum poftea non 
inventent , ni fi débitas pœnas impiontm, qui e jus tant 
Icncm admonitionem , & paterna flagella contempferint : 
Jcfc 'tjla cogitationc dociles f -tti , non in calumniis & 
fabulis humants', fed in divinis libres promiffam per om~ 
nés gentes inv entrent Ecclefiam, quarn fuis ocitlis reddi 
confpicerent , in quibus & Cbriflurn pr&nuntiatum , 
ttiam non vifum , fttper coelos ejfe minime dubitarent. 

II. Je ne pouvois pas , dit faint Auguftin , m’oppp- 
fer à ces fentimens communs de tous les autres Evef 


ques, & à leurs foins paternels , qui ont fait que nous 
envoyons maintenant plufieurs plaindre leur aveu- 
glement precedent j en ce que croyans que J e sus- 
Chris t étoit élevé au- dédits des Cicux, quoy qu’ils 
ne le vident pas -, ils ne croyoient pas que fa gloire &c 
fon Eglife eût la rnefme étendue que toute la terre , 
quoy qu’ils en fuirent témoins oculaires j & quoy 
que le Prophète ait renfermé ces deux importantes 
veritez dans un feul verfet des Pfeaiimes, quand il a 
dit, Elevez-vous , Seigneur, au-dedùs des Cicux , de 
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8 o Vel'Vnitè de /’ Eglife , ffi des moyens 
I. Partie, que la gloire de voftte nom fc répande fur toute la 
Ch. VIII. terre. Numquidnarn ergo iflorum fiiluti inviâere debe- 
IbiUtm. ham , ut colle gai meos ab hujufmodi paterna diligent 'ut 
rcvocarem , per quant faüum efi ut multos videamtts ac- 
eufare fuam priflinarn cacitatem : qui cum fuper cælos 
exaltatum Ckriftum etiam non videntes credebant , qlo- 
riam tamen ejus fuper omnem terrarn , etiam videntes 
negabant , cum Propheta utrumque una fient entia tanta 
manififlatione complexus fit, dicens : Ex ait are fuper 
cælos Dette . & fuper omnern terrarn gloria tua . 

III. Nous rendrions véritablement le mal pour 
le mal aux Donatiftes, qui ont exerce fur nous tant 
de cruautez , fi nous nous contentions de les mépri- 
fer , & de les tolerer , fans rien faire qui pût les ef- 
frayer Ôc les corriger. Car fi quelqu’un voyoït fon 
ennemy travaillé de la fiévie & de la phrenc fie s’aller 
jetterdansun précipice, ne luy rendroit-il pas le mal 
pour le mal , s’il le laiiloit courir à la mort , plûtoft 
que de le retenir par force Sc le faire lier ; quoy qu’il 
parût alors luy eflrele plus fâcheux & le plus contrai- 
re , quand il luy feroit le plus utile & le plus charï- 
tab’e ?ll eft fans doute que quand cet ennemy auroit 
xecouvié fa fanté,il luy en rendroit des aétions de 
grâces d’autant plus grandes & plus juftes, qu’on 
Jlidcm. l’auroit moins épargné. Iftos ergo atroces quondarn 
f»g. 1S6, inimicos r.oîlros , pacem & quittera noHram varlis vio. 

lentiarum & infidiarum generibus graviter infc&antes, 
fi fie contemneremtts & tvlerarernus , ut nikil omnino 
qued ad eos terrendos ac corrgendos zaltre poffet , ex- 
cogitaretur & ageretitr a nobis , verè malum pro malo 
redderemus . Si enim quifqi arn inimiettm fuum periculo- 
fis febribus phreneticum faüurn currere z ideret in pra- 
ccp s , nonne tune poiius malum pro malo redderet , fi 
cum fie currere permit ter et , qt-.cim fi oorriplendum li- 
gandumque cura r et ; & tamen tune ci moltfiîjfimus Ô" 
adverfijfimus v.deretttr, quan do utilifftmus & rnifiri- 

cord'ffinuu 
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iïy ramener ceux qui en font fe parez, ' c 8r 

WÏtJfvnHS extitijfet ? Sed plane falute réparât a , tant o I- Partie. 
ubtriusei grattas ageret , quanto Jibi eurn minus peper - VIII- 
■àjfcfcnfijjet. * 

■: IV. Il y en avoit d’autres entre les Donatiftes, 
qui n’avoiene jamais ufé de ces excès de violence & 
de cruauté contre nous , ajoûte faint Auguftin , mais 
eftans comme enfevelis dans la négligence & dans 
i'airoupilTement , ils nous difoient : Ce cjue vous nous 
dites eft bien véritable , & il n’y a rien a y répliquer, 
mais il nous eft fâcheux delaifler la tradition de nos 
peres. N’eft-ce donc pas une choie falutaire pour 
eux d’avoir employé une douce violence pour les ré- 
veiller, & pour les faire fortir de cet afloupiflement 
mortel, afin qu'ils ouvrirent les yeux, & qu’ils vif- 
fent que le (al ut ne Ce trouve que dans l’unité de 
l’Eglife ? Combien y en a-t’il d’entre eux qui fe ré- 
joüiflent maintenant avec nous, & deteftenc tout ce 
qu'ils ont fait dans leur opiniâtreté precedente, & 
confeflent que nous devions les tourmenter pour les 
retirer de ce fommeil,oti plûtoft de cette léthargie 
deleuraccoûtumance precedente, qui les eût enfin 
conduits à une mort éternelle. Qujd illud alterum ge liiJem. 
nus morbi grav'tjfimi eorum qui turbulentam quidemau - 1*7- 

daciam non habebant , fed quadam vetufia Jocordia pre- 
ntbamtr, dicentes nobis : Verum quidem dicitis , non 
tft quod refpondeatur ; ftd durum efl nobis traditionem 
farentum relinquert ? nonne falubriter régula tempora- 
lim tnoleFliarum excutiendi erant , ut tanquam de fom- 
nt lethargico émergèrent , & in falutem unitatis evigi- 
lartnt? Qgdw multi ex ipfis nunc nobifeum gaudemes, 
priflinum pondus perniciojt fui ponderis accufant, & 
fatentur nos fibi molefios effe debuijfe , ne tanquam mor- 
tifère fomno > ita morbo veternofe confuctudinis inte • 

rqmt. 

•àf. Mais il y en a , direz-vous, à qui tout cela ne 
fettdç rien. Je répons, dit 5. Auguftin , qu'il ne faut 

S" F 



S i De l'Vnitè de V Eglife , & des moyens 
î. Partie, pas laillcr d’ufer de l’art & des remedes de la Me- 
Ch. VIII- decine , quoy qu’il y ait des maladies delefperées SC 
incurables. Voilne penfez qu’à ceux qui font fi en- 
durcis , que ces corre&ions ne leur fervent de rien. 
L'Ecriture parle d’eux , quand Dieu y dit^ J’ay châ- 
tié vos enfans , ils font demeurez incorrigibles, lleft 
certain neanmoins que ces chaftimens partoient d’un 
principede charité & non de haine. Mais vous devez 
suffi faire réflexion a ceux dont la converfion & le 
{alut nous a mis dans la joie. Car fi on leur donnoit 
de l’épouvante fins les in (traire, ce feroit une domi- 
nation odieufi & digne de blâme. Etau contraire, fi 
-on les inftruifott fans leur donner de la terreur, leur 
ancienne cothurne les tiendroit dans rendurciffemenr, 
êc ils ne viendroient à la voye du falut qu’avec une 
extrême lenteur. Car nous en connoiflons beaucoup 
d’entre eux , lefquels après avoir écouté la raifon , & 
reconnu la vérité parles témoignages de l’Ecriture, 
nous répondoient , Qu’ils eufiènt bien defiré d’entrer 
dans la communion de l’Eglife Catholique ; mais 
qu’il y avoir des gens perdus dont ilsapprehendoienc 
lesinimitiez 8c les violences, quoy qu’ils cuiïentdeti 
méprifer tout cela pour la jufiiee , 8c pour la vie éter- 
nelle. Il faut endurer ces ames foibles , & non en de- 
fefperer. line faut pas oublier ce quejESUs-C hrist 
dit à faint Pierre, Vous ne pouvez me fuivre mainte- 
nant, vous me fuivrez après. Mais lors qu’on joint 
à une crainte mile les inftruétions falutaires de lafoy ; 
en forte que non feulement la lumière de la vérité 
écarte les renebres de l’erreur; mais que la crainte 
des peines rompt les liens d’une mauvaife accoutu- 
mance : alors nous nous réjoüifions du falut de plu- 
fieurs, qui benilfent Dieu avec nous, & le remercient 
de ce qu’il a accompli les promeflès qu’il avoit faites. 
Que les Rois de la terre employcroient toute leur ! 
puitfance pour le fer vice de J e s u s - C h r i s t. G’eft J 
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ramener ceux qui en font fcparex^ J ? 5 
Dieu a remédié aux maladies & aux infirmi- j. Partie.' 
iommes. i<4t enim quibufdarn ifla non profunt , Ch. VIII. 
tidco neflioenda eft medicina , quia nonmllo- ibidem. 

I nfanabilis peflilentia ? Tu non attendis ni fi eos^*&' 1 
tduri fùnt , ut nec iflam recip i ont difciplinam. 
ibus enim feriptum efi , Fruflra flagellavi filiot 
s , difciplinam non receperunt. Puto tamen quia 
sorte , non odio fl âge 11 ali funt. Sed debes etiam tant 
attendere , de quorum falute gaudemus. Si enim, 
entur & non docercntur , improba quafi dominât io 
etur. Sed rurfm fi docercntur & non terrerentur , 
ate confitetudinis obdurati , ad capeffendam viam 
1 s pigrius moverentur : quandoquidem multi quoi 
povimus reddita flbi ratione & manifeflata ex di- 
teflimoniis veritate , refpondcbant nobis , Cupere 
cclefia Catholtca communionern tran firefed & vio - 
perditorum hominum inimicitias fomndare ; quoi 
n pro aterna vit a utique contemnere debuerunt: 
alium inflrrnitas ,donec firmi effleiantur ,fuflinenda 
m dcfperanda. Nec oblivifeendum quod ipfe Do - 
adhttc inflrmo Petro ait : Non potes mi modo fe- 
•xfiieris autem poflea. Cum ver'o terrori utili doc - 
falutaris adjtmgitur , ut non folum tenebras errorie 
eritatis expellat , verum etiam mal a confuetudinit 
la vis tirnoris abrumpat , de multorum ficut dixi 
Uramur , benedicentutrn nobifeum , & grattas 
ium Deo , quod fita pollicitatione compléta , qua 
terra Chriflo fe> vittiros effe promifit , fie curavit 
dos j fie fanavit infirmos. 

II. Celuy qui nous carcfTè n’eft pas tou jours nô- 
i-, & celny qui nous chaftie, n eft pas toujours 
ennemi, continue faint Auguftin. Les bleiliires 
us fait un ami , font plus utiles que les careftes 
baifers d’un ennemi. Un amour feveredoiteftre 
ré à une douceur trompeufe. Il eft plus avanta- 
à un pauvre qu'on luy ofte le pain , fi s’en tenant 
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84 T)e PVnïiè de P Eglifc , & dès moyens 
I- Partie, alleuré , il méprifoit la juftice , que de ltiy en donne* 
Ch. VIII- avec une abondance & une facilité qui luy fera ou- 
blier Dieu. Celny qui lie un phrenerique , luy eft in- 
commode, mais il l’aime, <Sc il luy eft utile, Il en eft 
de mefme de ccluy qui eft tombé en léthargie > fi on 
l’aime , il faut le tourmenter. Qui eft-ce qui a plus 
d’amour pour nous que Dieu» Et neanmoins il ne 
ceflè non feulement de nous inftruire avec bonté, 
mais aulîi de nous imprimer des terreurs falutaircs. 
Aux douceurs dont il nous confole, il joint fouvent 
d’autres medicamens tres-rudes par les tribulations 
qu’il nous envoyé. Quelquç pieux & religieux que 
fullènt les Patriarches, il leur fitfouffir la famine; 
il exerça des peines bien plus redoutables fur le peu- 
ple endurci. Il n'ofta pointa faint Paul l’aiguillon de 
fa chair, bien que cet Apoftre l’en eût prié par trois 
fois. Aimons donc nos ennemis, afind’eftre les en- 
fans & lesimitateurs du Perecelefte. Mais n’oublions 
pasaufn d’imiter la feverité, dont il ufe pour chaftier . 
ibidem. ceux qu’il aime. Non omnis qui pareil arnicas eft , nec 
pag. iî8‘ omnis qauverberat it.imicus. Mcliora finit vaincra ami- 
ci, quam volantaria ofcula inimici . Melius cfl cum fe- 
veritate diligere • quant lervtate decipere, ZJtilias eftt- 
ritn i punit toU'ttur , ft de cibo fecurut juftitiam neglige- 
bat , quant efur'enti punit f angitur , ut injuflitia fedu- 
8 ut acquiefcat. Et qui phreneticum ligar , & qui le~ 
tkargicum excitât , ambobas mole flot , arr.bos amat. Quis 
nos pote ft amplius amarc quam Deut ? Et tamen nos non 
folum doccre fuaviter , veram etiarn falubriter terrent 
non ceffat. Eomentis lenibut quibut conjolatarfttpe etiam 
mordaciftimum medtcamentum tribulationis adjangens , 
exercet famé Patriarchai etiam pios & veligiofos , popu- 
lum contarnacem pœnis gravioribus agitat. Non aufert 
ab yipoflolo (limulum carris tertio rogatas , ut virtutem 
in infirmitate perfidat. Diligamus etiam inimicos no- 
ftros , quia hoc juftum eft, & hoc pracepit Dm , ut fïmm 
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tfy ramener ceux qui en font feparex^ £5 
flîi patris noftri qui in cœVs eft , qui facit Solem fuum I. Partît* 
oriri fuper bonos & malos : & pluit fuper juflos & in- Ch* V III- 
jufios. Std fieux ifla dona e]us laudarnus , ira etiam 
flagella ejttt in eos quos diligit cogitemus. 

V I I, Vous eftimez , ajoute ce Pere , qu’il ne faut 
forcer perfonne pour le faire entrer dans le chemin 
delajullice? Mais nelifez-vous pas dans l’Evangile, 
que le pere de famille dit à fes ferviteurs : Tous ceux 
que vous trouverez, forcez -les d’entrer? Ne lifez- 
vous pas que celuy qui s’appelloit Saul , 8c qui prit 
depuis le nom de Paul , fut forcé de reconnoître la vé- 
rité 8c de s’y attacher fortement, par une grande 
violence que J e s 11 s-C H R 1 s t luy fit , ufant certai- 
nement de contrainte 8c de peines, puis qu’il com- 
riKnça par luy faire perdre la lumière 8c la veuë ï 
Car penfez-vous que l’argent ou quelque pofTeflîon 
que ce (oit , foit quelque chofe de plus cher aux 
hommes, que la veuë du jour 8c la lum'ere du So- 
leil? Paul fut terrairé par un coup du Ciel , 8c per- 
dit en mefme temps la veuë , & ne la recouvra point 
que lorsqu’il eut confenti à eftrc incorporé à l’Egli- 
fe. Et après cela penferez-vous qu’il ne faille jamais 
ulêr de contrainte, pour perfuader aux hommes de 
renoncer à quelque pernicieulè erreur ? puifque vous 
voyez par des exemples très - certains , que Dieu 
mefme en a ufé, luy dont l’amour nous efl le plus 
utile; 8c puifque vous avezoüi la parole dej esu s- 
Ç hr 1 s t, qui dit, Perfonne ne vient à rnoy, que 
mon Pere ne l’ait entraîné ? Cela fe fait dans le 


cœur de tous ceux quife couvert; flent par la crainte 
de la colere & delà vengeance divine. Enfin puifque 
vous fç avez que quelquefoisun larron feme des amor- . 
ces, 8 c qu’un pafteur fe fert quelquefois de la verge 
pour ramener au troupeau les brebis égarées? Sara ne 
Çerfecutoit-elle pas fa fervante rebelle , ufimt de fon 
autorité légitimé ? Elle nç„haïlT<ïit pourtant pas celle 

r-fT*. ‘ F »î 
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, S 6 De l’Vnitè de P Egiife , & des moyens 
I. Partie, qui par fon bienfait eftoit devenue mere, mais elle 
Ch. VIII. exerçoit un châtiment falutaire pour dompter fon 
lbi(Um. orgueil. P ut tu neminem debere cogi ad \nflitiam , c'ttm 
fag. 1 8 g . U gai patremfamilias dixijfe fen>ù , Quofcurnque invent - 

ritis j cogite intrare ? C'urn le gai etiam ipfurn primo S an- 
htm , pofiea Paulum, ad co^tiofcendam & tenendam ve- 
ritatem , magna violetttia cogemis Chrijii ef]e cornpitl- 
fum , ni fi forte canorem put as hominibus tffe pecuniam, 
vel ejuamlibct pnffcjfionem , cjudm lucern ifiaw cjiu oen- 
lis carpitur. Hanc ille cale/U prof ratas lamine fubito 
mmijfam von recaperavit , niji cum fan El £ in c or p or or et tir 
Ecclefia. Et pttt,u millam vim adhibendam ejfe hornini, 
ut ab erroris pernicie libcretur ? c'urn rpfitm Dent» , cjuo 
nemo nos utiliits diligit , certijftmis exe mplis hoc f acere 
videos? & Chrifhtm audias dicemem : Nemo venit ad 
me nifi cjitcm Pater attraxerit 3 epusd fit in cordibus otn- 
niumejui fe ad eum divins, ira cnn dis timoré conver- 
tunt \ & noveris aliejiiando furem avertendis pecoribus 
pabulum fpargere , & alujuando paftorem fiagetlo ad 
gregem pecora errant ia revocare ? Nonne contumacem 
ancillam data Jibi pcteflarc Sara potiits afflrgebat ? Et 
Htiejue non eam ejuam fuperiks bénéficia fuo matrem 
fecerat , crudeliter oderat , fed in e a fiuperbiam falubri - 
ter edomabat. 

VIII. Vous n’ignorez pas, continue ce Pere,. 
que ces deux femmes , Sara fie Agar , 8c leurs enfans, 
Ifaac 8c Ifmaël ont efté la figure des fpirituels & des. 
charnels. Et quoique nous lifions dans la Genefe,, 
que la fervantc 8c fon fils fouffrirent beaucoup de 
Sara, l’Apôftrefaint Paul ma pas laiflë de dire qu’If- 
maël perfecutoit Ifaac. Mais comme alors , dit l’A- 
poftre, celuy qui eftoit né félon la chair, perfecu- 
toit celtiy qui eftoit né félon l’efprit : il en eft de 
mefme à prefent. Or de là ceux qui ont allez de lu* 
mieie d'efpric , doivent apprendre que c’eft bien plû- 
toft l’Eglife Catholique qui eft perfecutée par l’os- 



d r y ramener ceux qui en font feparex^. 8 7 
goeil & l’impiété des hommes charnels , qu’elle tâche I Partie, 
de retirer de leurs égaremens par des craintes 8 c des Ctap- IX. 
peines temporelles. Quoy que puifle donc faire une 
vraye & légitimé merè , lors mefme que c’eft quelque 
chofe de dur & d’amer , elle ne rend pas le mal pour 
le mal 5 elle rend le bien d’une charitable correction, 
pour rcpoulTer le mal d’une iniquité outrageufe; & 
elle eit pouiïée à cela , non par la haine, ou le defir 
de nuire , mais par un véritable amour 8 c une fin- 
cere volonté de donner la faute. Non autem ignoras, 
ejHod ifte dite mulieres Sara & Agar , & duo fliiea- l8 *‘ 
rum Jfaac& Ifmatl , pro fpiritualibus & carnalibus p - 
gurentnr. Et ckm legamtu ancillam & flittm ejm à Sa- 
ra paffos graves mole (lia/., Paulus tamen A po (Joins di- 
cte , «juod ab Ifmdcle perfecutionem fit pajftts Ifaac. Sed 
fictif tune , induit , tlle ejuierat fecundim carne m , per- 
feejuebatur eum qui erat fecundnm fpiritum , ita & 
nunc : ut qui poffunt intelligent , magtS'Ecclefiam Ca- 
tholicam perfecutionem pati fuperbia & impietate caina- 
lium , quos temporalibus -moleftiis atque terroribus emen- 
dare conatur. Quidquid ergo facit ver a & le gitima ma- 
ter , etiam fi afperum amarumque fentiatur ,non ma- 
Ittm pro malo reddit , fed bonum difeiplina, expellendo , 
maint» iniquitatis , apponit , non odio nocendi ,fed dilecr- 
ttone fanandi.. 


CHAPITRE IX. 

Suite de l’Apologie que fit faine Auguftin* 
des Loix Impériales contre les Heretiques,. 
& de toute la conduite, de l’Eglife à. leur, 
égard. 

I. Perfecution mutuelle que les impies font . aux jujles , lesjuf- 
tes aux hopics ; /’ importance ejl de conftderer la fin , la caufe , tO~ 
manière de la ferfecutien 
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8 8 De ÎVnïtè de l'Eglife , & des moyens 

II. Réponfe kl' objection de ceux qui difoient , qu'au temps dt( 
• Apoltrcs on n'avoit jamais eu recours aux Empereurs. Diftinélion 
des deux temps différent , de l'a perfectition & de la paix de l'Egli- 
fe; lun l'autre figuré dans N abuchodonofor. tes exils & les 
pertes des biens forcent les Heretiques à écouter plûtofl les Ecritu- 
res que nos calomniateurs. 

I II. Les Heretiques loüoient les loi x des Empereurs contre Us 
Payent. Le mefme intereSl de la Religion nous force de louer celles • 
qui font faites contre les Heretiques. Contre Us Payons on décer- 
nait des peints de mort , on les épargne aux Heretiques. 

I y. Les crimes des autres ne peuvent nous fouiller , ny neuf 
donner droit de nous feparer de leur communion ■ Preuves tirées 
de l'Ecriture. Il efl encore bien moins Itcite de nous feparer de la 
focieté de tant de milliers de Catholiques innocent répandus par 
toute la terre. 

V. Nouvelles preuves, Qu'il n'eft jamais' permis de fe feparer de 
la communion des bons d caufe des mechans ; mais qu’il faut to- 
lérer Us mechans à caufe des bons- Après des preuves fi évidentes, 
il efl permis d’ufer de contrainte. N on qu'on puiffe eftre bon par 
force , mais on dompte une animofité , ou une opmiaflreté dérai- 
fonnable par la crainte des peines. 

y I. Saint Auguflin avait crû qu’il ne fallait point ufer de 
contrainte dans ces occafions. il fut enfin convaincu du contrai- 
re par la converfion de plufieurs villes entières, enfuite de ces Edits 
des Empereurs. 

Vil. Enumération des mauvaifes raifons , & des interefts 
charnels qui arrefloient grand nombre de Donatifles dans leur 
fchifme. La crainte des peines efioit la chofe la plus propre du 
monde pour difftper tout cela. 

V 1 1 L Re flexions & avens admirables des nouveaux Convertis. 

I. Es brebis égarées tirent quelquefois avan- 
V— /tage,dit fnnt Auguftin,des perfecutions 
qu’on leur fait fouffiir. Mais il faut confiderer que 
fi on eftoit toûjours digne de louange quand on eft 
perfecuté , J e s us-C h r i st auroic dit Amplement, 
Bienheureux font ceux qui fonrperfecutez , &: n’au- 
roit pas ajouté, Pour la juftice. Et s’il y avoit toû- 
jours de l’injuftice àperfecuter quelqu’un, l’Ecriture 
ne ditroic pas. Je perfecutois celuy qui detra&oic 
de (ôn prochain en fecret. Il y a donc des tencon.- 
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efy ramener ceux qui en font feparet. 2 9 
très. où les jafl.es font la perfecution , & les impies la I- Partie, 
ibufltent. Mais après tout il eft confiant que les me- 
chans ont toujours perfecuté les bons , & en ont 
aulïïefté pcrfecutez. Les médians ont toujours per- 
ftcuté les bons.pour leur nuire contre la juftice , les 
bons ont toujours perfecuté les méchans par de fa- 
ges& utiles corredions. Les méchans fe font portez 
à de grands excès , les bons ont toujours agi avec 
modération. Ceux-là fuivoient leurs partions , ceux- 
cy obeïlToient à la charité. Ceîuy qui veut tuer, ne 
confiderepas où il frappe -, mais celuy qui fait une 
cure , ne coupe qu’avec discernement ; on peut dire 
que le premier eft un perfecuteur de la fanté,le fé- 
cond delà pourriture. Les impies ontfaic mourir les 
Prophètes, les Prophètes ont donné la mort à des 
impies. Les Juifs flagellèrent J es us -C hrist, & 
il les flagella à fon tour. Les Apoftres furent livrez 
à la puiflance des hommes, 8 c ils livrèrent eux- 
niefmes des hommes à la puiflance de Satan. En tout 
cela que faut-il examiner ferieufement , fi*ce n’eft , 

Qui fouflfre pour la vérité , ou pour l’iniquité ? qui 
travaille pour perdre les hommes, ou pour les cor- 
riger? Si femper effet laudabile perfecutionem pati, ibiî.Ep 48. 
fufficeret Domino dicere , Beati qui perfecutionem pa- fag- 13 s- 
•tiuntur , nec adde-et , propter juflitiam. Item fi femper 
effet culpabile perfecutionem facere , non feriptum effet 
infanftis libfis : Detrahentem proximo fuo occulte, hune 
ferfequebar. Aliquando e/go & qui eam patitur , in- 
juflut eft , & qui eamfacit , juflus eft. Sed plane fem- 
per & malt perfequuti funt bonos , & boni perfequuti 
funt malor. Illi nocendo per injufitiam , illi cottfulendo 
per difeiplinam. Illi*immaniter , illi temperanter. Illi 
ftrvientes cupiditati , illi charitati. Nam qui trucidât , 
non confiderat qitemadmodum laniet : qui autem curât, 
cmfiderat quemadmodum fecet. Ille enim perfequitur 
finiiatem , ille putredinem. Occidcrwtt impii Prophc- 
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90 De t Vanité de l' Ejdife , & des moyens 
I. Partie, toi , occiderunt impios "& Prophétie. Plaqellavermt Jn- 
Chap. IX. dei Chriflurn ,Judaos flaqelUvit & Chùftus. Traditï 
fttnt ApoUoli ah hominibus potefiati humant , tradide- 
runt & ApoHoli hommes pote Bâti Satan*. In hss omni- 
bus quid attenditur , nifi cjuis eorum pro veritate , e/uis, 
pro imejuitate , ejuis noccndi cattfa , epuis emendandi? 

1 1. Nous ne liions pas, die enfuite faine Auguftin, 
dans les Evangiles , ny dans les Epiltresdes Apoftres, 
qu’on ait demandé quelque appui aux Rois de la ter- 
re pour l’Eglife , ou contre les ennemis. Je le con- 
feflê , mais le temps n’eftoit pas encore venu auquel 
fe devoit accomplir cette Prophétie, Ecoutez mainte- 
nant , vous qui elles les Rois de ce monde -, recevez, 
cette inftru&ion , vous qui elles les Juges de la terre , 
Servez le Seigneur avec crainte. On voyoit encore 
s’accomplir ce qui fe lit un peu plus haut dans le mef- 
mePfeaume, Pourquoy a- t-on oui frémir les Na- 
tions , pourquoy les peuples ont-ils formé desdefttins 
aufli vains que pernicieux > Les Rois de la terre ic les 
Princes le font élevez , & le font aftemblez contre le 
Seigneur, & contre fon Chrifl. Mais fi ce qui eft 
rapporté dans les livres Prophétiques, nous repre- 
fentoit les évenemens futurs : nous pouvons dire , que 
fous le Roy Nabuchodonofor l’un & l’autre temps fut 
figuré, Içavoir , celuy auquel vécurent les Apoftres,* 
& celuy des fieclcs prefens de l’Eglife. Au temps des 
Apoftres & des Martyrs s’accomplifloit la vérité de ce 
qui avoir elle figuré , quand ce Roy forçoit les juftes 
d'adorer des Idoles, & condamnoit au feu ceux qui 
refufoient dele faire. Maintenant s’accomplit ce qui 
fut bien-toft après reprefentc , quand ce Roy ayante 
commencé à adorer le Dieu véritable , fit publier cet 
Edit dans tout ion Royaume , Que quiconque bla£ 
phemeroit le Dieu de Sidrac, Mifac & Abdenago ^ 
liua. ji-iyo. feroit chaftié félon la grandeur de fon crime. Non in- 
venitur exemplairs in Evangelicis & Apofloltcis litttris^ 
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d'y ramener ceux qui en font feparez^ 91 
«liqritd petitum a Regibus terra pro Ecclefia & ctntr a I Partie. 
inimico! Ecclefia. Qujsnegatnon invtniri? Sed nondurn 
impkbatur ilia Prophetia : Et nmc Reges intelligite , 

& trudimitii qui fudicatis terrant : Servite Domino in 
timoré. Adhuc étant illud irnplebatur , quod in eodem 
Pfitlmo p aul'o fiuperius dicitur : Qggare f remuer unt gent es 
& populi médit ati fitnt marital Aftiterunt Reges terra, 

& Principes couvenentnt in unum,adverfiits Dominum & 
adverfits Chriflum ejus. Vtruntamen fifaEla praterita 
ir. Propheticis libris , figura fiuerunt fttturorum , in Rege 
illo qui appellabatur Nabucbodonofor , utrumque temptu 
figuraturn efi, quod fub sipoflolis habuit , & quod nunc 
babet Ecclefia. Tetnpuribtts itaque Apofioloritrn & 
Martyrurn illud irnplebatur quod figuraturn efi, qttan- 
do Rex memoratus pios & jufios togebat adorare fimu- 
lacra , & rectifiantes in fiammas mittebat. Nunc autem 
illud impletur qitodpauïo p 'oft in eodem Rcge figuraturn 
eft.cum conuerfiui ad honorandum Dtum verum , de- 
crevit in regno fiuo , Ht qtùcumque blafiphemaret Deum 
S'tdrac , Mifiac & /■ Ibdenago , pœnis debitis fiubjaceret. 

Les premiers temps de ce Roy eftoient donc une 
figure des perfecutions de l’fglife fous les Empereurs 
Payens •> les derniers reprefentoient le regne des Em- 
pereurs & des Rois Chrétiens, qui ont depuis perfe- 
cutcles impies & les mauvais Chrétiens. Mais pour 
ramener au troupeau de J e s h s-C hmst Tes ouail- 
les errantes , il faut temperer la feverité , & employer 
pluroft la douceur ; il fuffit que les exils & les pertes 
des biens les avertiflent & leur faiTent confiderer ce 
qu’ils fouffrent, & pourquoy ils foufFrent ; afin qu en- 
fin ils apprennent à préférer les divines Ecritures qu'ils 
lifent , aux calomnies & aux bruits que les méchans 
répandent. Car ils ne cdTent de calomnier l’Eglilè 
Catholique , laquelle l’Ecriture déclaré devoir dans 
fon unité embraffer toute la terre , & y eftre la de- 
poûtaire inviolable de la vérité de la foy , ôc des re- 
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9 1 T)e P Vnitè de ÏEgltfe , & des moyens 
ï. Partie, gles de la plus fainte morale. J’ay ajouté ces quatre 
Chap. IX. dernieres lignes, pour paraphrafer & pour faire mieux 
comprends les deux dernieres lignes du texte de faint 
Auguftin. Le voici tout entier en fa langue. Pjius 
ergo temptu Hlm s Régi* magnifie abat priora tempora Re- 
gum infidelium , quos paffi fitnt Cbrifliani pro impiis. 
Rofterius vero tempus illitts Régis fîgni fie avit tempora 
pofleriorum Regum jam fideltum , ejuos patiuntur impii 
pro C hriflianis. Et un peu plus bas: T emperata fè ve- 
ritas & magis manfuetudo fervatur , ut ccë/citione txi- 
liorum atque damnorum tnbulatione admoneantur con- 
fiderare quid & ejuare patiantur , & dilcanr prœponere 
rumoribus & calumniis hominurn Scriptura* quas le- 
gunt. 

III, Qui cft*ce de nous ,ajoûte faint Auguftin, 
& qui eft-ce de vous - mefmes qui ne releve par fes 
louanges les Loix que les Empereurs Chrétiens ont 
faites contre les lacrifices des Payens ? Et neanmoins 
les peines y font bien plus formidables j car une telle 
impiété n’y coûte rien moins que la vie. Mais dans 
les correétions & les punitions qu’on a voulu vous 
faire , on a eu bien d’autres égards ; on a voulu que 
ce fuffent pîûtoft des avertiftemens pour vous faire 
quitter l’erreur, que des peines pour châtier des cri- 
mes. Car peut eftre peut-on dire de vous ce que l'A- 
poftre dit des Juifs: Je leur rens ce témoignage, 
qu’ils ont du zele pour Dieu, mais un zele qui n’eft 
lèidp.19 1. pas cclairé. Quis enim noflrûm , qui s veftrûm non lau- 
dat l-ges ah Imperatoribus datas advenus facrificia Pa- 
ganorum ? Et certe longe ibi pana feverior conflit ut a 
efl , illius quippe impletatis capitale fupplicium efl. De 
vnbis autem corripiendis arque coêrcendis habita ratio 
efl , qua potins admoneremini ab trrore difeedere, qu 'am 
pro fce’ere puniremini. Pottfl enim fortaffe etiamde vo- 
bis ddi y quod ait Apoflolus dejudais: Teflimonium 
illis perh-.bco ,qu:a felum Dti ha b en 1 3 fed non fecundum 
ci en liant. 
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I V. Pourquoy vous eftes-vous feparez de l’unitc I. Paître. 

& de la communion des fideles répandus par toute la Cliaj». IX. 
terre, pour les crimes vrais ou faux de quelques par- 
ticuliers? Ces crimes n’ont pu foiiilîer que ceux qui en 
ont eflé complices , & non les autres fideles , qui n’en 
ont pas eu mefme la connoiflànce. Où feront les in* 
nocens, fic’eft un crime d’ignorer les crimes des au- 
tres? Or fi l’ignorance des crimes d’autruy a confer- 
védans l’innocence ^ps peuples fideles de tout l’fj- 
nivers, combien eft.ee un grand crime de fc feparer 
delà communion de cette multitude infinie d’inno- 
cens ? Les crimes des coupables qu’on ne peut faire 
connoître,ou qu’on ne peut perfuuder à ceux qui 
font innocens , ne peuvent foüiiler perfonne , fi on 
les toléré, mefme après les avoir connus, pour ne 
pas fe defunir & ne pas fe feparer de la compagnie 
des bons.’ Car il ne faut pas quitter les bons à caufe 
des médians, mais il faut fupporter les mcchms à 
caufe des bons. Comme les Prophètes toleroient ceux 
contre les vices defquels ils inve&ivoient, fans ja- 
mais quitter la communiondes Sacremens de ce peu- 

( >!e charnel. Comme J esu s Christ toléra Judas, 
e plus méchant des hommes, jufqu’à la mort terri- 
ble qu’il meritoit bien , & lity permit mefme de com- 
munier à ce divin & dernier fouper avec les autres 
Apoftres qui eftoienttres innocens. Comme les mê- 
mes Apoftrcs fupporterent ceux qui annonçoient le 
nom de J es 11 sChrist par cette envie qui eft le 
propre vice du démon. Enfin comme faint Cyprien 
fupporta l’avarice de fi s Collègues, dont l’Apoftre 
dit que c’eft une efpece d’ido'arrie. Curergo innocen - iHd.p.ifi, 
tes fat fis criminibus accufantur. cjU’a cri mina aliéna , 
feu ft la , (eu vtra nefeierunt? Qui* toc tu innocent ta re~ 
ftrvatur , fi Cnmen eft prnp-'tu n,nefcire cnmen al'en >m? 
forro ft tôt gentium populos , ipfa ignorant! a , fient die - 
eft , innocentes oftendit , equant magnum crirnen eft 
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I. Partie. ’tflorum innocentium communione feparari ? Nam & 

Chap. IX. fafta nocentium , qn<t imtocentibus démon flrari vel ab 
innocentibus credi non pojfunt , non in qui riant qutm- 
ejtiam , fi propter innocent ium consortium etiara cognita 
jfUfiinentur . Non eriitn propter rnaios boni deferendi ,fed 
propter bonos malt tolerandi funt : fient toleravcrunt 
Propheta contra cjrns tanta diccbant , r.ec communicncrn 
facramentorum illius popitli relinquebant : fient ipfe Do- 
minas nocentem Judam ufque acùondignum ejits exitum 
toleravit , & cum facrarn cœnam cum innocentibus com- 
municare permifit : fient tolcrarnnt Apcjloli eos ejui per 
invidiam , ejuod ipfim diaboli vitium efi , Chrijfum an- 
tntntiabant : fient toleravit Cypriams colle par iim ava- 
ritiam , quant fecundum yipoflolut» appcllat idolola- 
triam . 

V. Rien n’eftoit plus évident que cequefaint Au- 
guftin difoit icy contre le fchifme des Donatiftes, 8c 
ce qui fe peut dire de tous les fehifines -, Pourquoy 
Ce fcparer de la focieré des fideles de tout l’Univers, 
avec lefquels on a toujours vécu en communion , 
puilqu’à leur égard il ne pût y avoir de jufte fujei 
de lèparationî Ils font & feront ce qu’ils ont efte, 
ils vivent dans l’ancienne foy & dans l’ancienne 
communion des Eglifes, fut tout des principales ; à 
leur égard il n’eft arrivé aucun changement : pour- 
quoy donc devenir étranger à leur communion > 
Vous pourriez bien avoir ces mefmes penfées, & 
peut-eftre les avez-vous , difoit enluite laint Atigu- 
ftinaux Donatiftes. Mais ilvaudroit bien mieux ai- 
mer vos maifons & vos terres , 8c par la crainte de les 
perdre, vous attacher à la vérité connue, que d’ai- 
mer la gloire frivole & vaine des hommes, que vous 
croyez devoir perdre, fi vous vous attachez à la vé- 
rité, que vous ne pouvez plus ignorer. Vous voyez 
donc bien qu’il ne faut plus confiderer fi on eft for- 
cé à quelque chofe, mais à quoy on eft forcé : fi 


Digitized by Google 



d’y ramener ceux qui en font fepare 95 
c’eft un bien ou un mal. Non qu'on puilTe eftre bon I. Partie, 
par force j mais en craignant ce qu’on ne veut pas Chap IX. 
endurer, ou on fe defifte de l’animofité qui empê- 
choit de voir la vérité , ou on fait des efforts , par 
lefquels on connoift enfin la vérité, qu’on avoit igno- 
rée. Ainfi la crainte fait qu’on quitte le menfonge 
pour lequel on s’opiniâtroit , ou qu’on cherche la 
vérité qu’on negligeoit , & qu’on retienne fortement 
le bien dont on s’éloignoit. H te facillime cogitare i’ 0 l cL, f A9 ^ 
pojfetis , aitt fortajfe etiam cogitatis : fed mchtis erat , ut 
amure tis poffeffiones terrenas , quas timendo perdere cog- 
nitt veritati confentiretis , qaatn ut amuretis vuniffimam 
korninum gloriam , qitam vos putatis perdere , fi cog - 
mît veritati confenferitis. Vides itaque jam, ut opi- 
nor , non cjje confiderandum quod qnifque cogitur , fed. 
quale fit illud quo cogitur , utrum bonum an malum ; 
non quo qiùfque bonus pojfit effe invitas , fed timendo 
quod non vult pati , vel relinquit irnpcd’entem animo - 
fitatem, vel ignoratam compellitar cognofcei r veritatem : 
ut timens vel refpuat falfitm de quo conte ndc bat , vel 
qutrat verum quod nefeiebat , & voient teneat jam 
quod nolebat. 

VI. Il feroit peut-eftre fuperflu de tenir ces dif- 
cours,dit ce Pere , fl nous n’y joignions un grand 
nombre d’exemples clairs Sc convaincans. Je ne par- 
le pas d’un petit nombre de particuliers ; mais il y a 
nombre de Villes, qui autrefois ont efté peuplées de 
Donatiftes, & qui font maintenant Catholiques , de- 
teftent cette diabolique fcparation, & aiment l'uni- 
té Catholique avec ardeur. Et neanmoins ces Villes 
font devenues Catholiques à l’occafion de cette crain- 
te & de ces Loix Impériales , que vous avez peine à 
fouffiir. Ces exemples m’ayant efté propofez par les 
autres Evefques mes Collègues , je leur ay cédé. Car 
mon premier avis avoit efté, qu’il ne falloir point 
-ttfer de contrainte, oour faire revenir qui que ce fût 
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I. Partie, à l’unité ; qu’il faloic combatre par les prédications 
Chap. IX. & par les difputes; qu’il faloit vaincre par raifons^ 
de peur que nous ne fiflîons de faux Catholiques, au 
lieu desHeretiqucs manifeftesque nous connoiflions. 

C eftoit-là ma première opinion , qui fut enfin ren- 
verfée , non par des difeours & des difputes contrai- 
res, mais par l’évidence des exemples qu’on me foi- 
foie voir. Car on m’oppofoit premièrement ma pro- 
pre Ville, laquelle ayant efté route entière dans le 
party de Donat, avoit efté portée à embraflèr l’unité 
Catholique par la frayeur des Loix Impériales; & 
nous la voyons prefentement detefter fi fort voftre 
animofité , qu’il femble qu’eJle n’y ait jamais eu de 
part. Il en cftoit demefme de plusieurs autres Villes ; 
qu’on me nommoit. Ce qui me fit connoître qu’on 
pouvoit appliquer à cette conduite ce qui fe lit dans 
les Proverbes : Donnez la moindre occafion au fage, ■ 
ibidem. Sc il deviendra encore plus fage. Superfino hoc fortaffe 
diceretur q uibuflibet verbis , fi non tam tnultis ofîende- 
retur exemplis. Non illos aut illos hommes , fed multos 
civitates videmus fuijfe Don ati (las , nunc ejfe Catholi - 
cas , deteflari vehementer d aboi cam feparationem , di- 
ligere arpenter unitatem. Qua tamen timoris hujus qui 
tibi dirplicer jccafïonibus Ca'holica faiï& funt per leges 
Imperatorum. Et un peu plus bas : His ergo exemplis 
à col le gis nuis mihi propofltis cejfl. Nam mea primitus • 
fententia erat nemtncm ad unitatem Chrifli ejfe cogen— » 
dum , verbo ejfe agenditm ,difputatione pugnandum , ra~ ‘ 
tione vincendum , ne jiElos Catholicos ha ' eremus , quos 
apertos hareticos noveramus. Sed hac opinio mea , non 
contradicentium verbis, fed démon flr an tium fuperaba » ' 
fur exemples. Nam primo mih : opponebatur civitas mea, 
qua cum tôt a effet in parte Donat i , ad unitatem Ca:ho~ 
licam timoré l~gum Imperialium converfa eft ; quant 
nunc videmus ita hujus veflra animofîtatis pernicient- 
deteflari , ut in ca nunquam fuijjfè crcdatur. Ita ali <a 
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l e, qiumthi nominatrm commémorai) tint ur , ut ip. I. Partie 
Utts agnofcerem et'tam in bac caufa rcftè imelliçi Chap 1 X. 
quoi fcriptum cft : Da ftpienti occafioncm ,& Jd- 
ior erit. 

II. Combien y en avoit il , ce que nous fça- 
_ très- certainement , ajoute cePere, qui vou- 
'teftre Catholiques, mais qui difFeroient de jour 
Jre , pour ne pas déplaire à leurs proches î Com- 
yen avoit-il qui eftoienc attachez à leur party, 
jpar la connoiflance de la vérité ; car c’eftdequoy 
n’avez jamais ofé prefumer : mais par les liens 
coutume invétérée ; afin qu’on vid accomplir en 
jette parole de l’Ecriture , Les paroles feules ne 
iront jamais corriger un fervittür endurci» car 
qu’il entende ce qu’on luy dit , il nobeïra pas. 
bien y en avoit-il , qui croyoient que la veri- 
Eglife eftoit dans le parti de Donaj , parce qite 
■fureté où ils vivoient les rendoit lents , parelTeux 
jdaigneux ? Combien y en avoit-il , à qui la por- 
l’Eglife eftoit fermée par les médifanees & les 
aiies de ceux, qui difoient que nous mettions je 
tfiquelle autre chofe fur les divins autels, que ce 
hs us - C H ri s t a ordonné» Combien yen 
' il qui cfcoy oient qu’il importoit peu en quelle 
15 on portait le nom de Chreftien ; & qui demeu- 
it dans le parti de Donat , parce qu’ils y étoient 
o r * ligeoic de s’en retirer, 

ique ? La crainte de 


& que perfonne ne les ob 
jpntrer dans l’Eglife Catho 


âx Impériales a efté falutaire à toutes cés forte s 
s ainfi difpolèz. Quant multi enint , quoi certo Ibidem. 
, jam volebant ejfe Catholici , manifèflijfima ve- 
comntoti, & offenfionem fudrum rever en do cjuoti- 
erebant . Quant multos non veritas , in <jua nutt- 
prafump/iflis , fed obdurata confuetndinis grave 
um colli /rabat , ut in eis compleretur divina ilia 
ia : h r erbis non tmendabitur ferons duras : ft enim 
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•9 S De l'Vnitè de l'Egiife , & des moyens - 
-j p art : c . & intellextrit , non obediet. Quant multt proptere a pu - 
Cliap. I X . tabant veram Ecole fiam cjfe partent Donati , quia eos ad 
coanofeendam Catholicam veritatem fecuritas torpidos, 
fajlidiofos , pigrofque faciebat. Quant multis aditim in- 
trandi obferabant rumores ntaledicorum , qui nef cio cjuid 
aliud nos in ait are Dei ponere jattabant . Quant multi 
nihil interejfe credentes in qua qui/que parte Chrifliamtt 
fit , ideo permanebant in parte Donati , quia ibi nati 
erant , & cos inde difeedere atque ad Catkolicam nemo 
tranfire cogebat. 

VIII. Pour tous ceux qui eftoient ainfi difpofez, 
il leur a efté tres-utile , dit enfuite faint Auguftin, 
que les Empereurs ayent publié ces loix terribles , eu 
quoy confiite principalement le fervice qu’ils doivent 
rendre àjESus-C hr i st. Auflï les uns difent main- 
tenant , Voila ce que nous délirions auparavant 4 
mais grâces foient rendues à Dieu , qui nous a pre- 
fenté l’occafion dele faire, & de retrancher tous ces 
dangereux retardemens. Lesaufres difent. Nous pa- 
yions déjà bien que celaeftoit vray, naais nous étions 
arreftez par je ne fçai quelle accoûtumance : grâces 
au Ciel quia rompu nos chaînes , & nous a engagez 
dans les chaînes plus heureufes de la paix. Les autres 
difent. Nous ne fçavions pas que la vérité fût dans 
PEglife Catholique, & nous ne voulions pas l’ap- 
prendre-, mais la crainte nous a forcez d'y faire at- 
tention , & de la connoiftre j car nous avons appré- 
hendé de perdre inutilement nos biens temporels fans 
arriver par là à ceux qui font éternels -, Nous remer- 
cions Dieu qui s’eft fervi de l’aiguillon de la crainte 
pour réveiller noftre pareflê:, & nous faire chercher 
dans Papprehetifion des peines, ce que nous négli- 
gions quand nous n’avions rien à craindre. Lesautrcs 
difent , C’eftcient de faux bruits qui nous empef- 
choient d’entrer dans l’Eglile, & rions ne pouvions 
connoître qu’ris fulfent faux qu’en y entrant -, & nous 
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fuiïîons pas entrez fi on ne nous y eut forcez. I. Partie. 
Grâces au Seigneur qui a charte par ces craintes Sc ces Ch- IX . 
peines toutes nos vaines apprehenfions , Sc nous a 
appris par noftre propre expérience, combien étoient 
vaines Sc faufTes les chofes que la calomnie avoit pu- 
bliées de fon Eglife. Nous jugeons bien maintenant 
de la,i faullèté des accufations anciennes des premiers 
auteurs de cette fefte, puifque leurs fuccefleurs ont 
continué d’avancer tant d’impoftures. Les autres di- 
fent. Nous pendons qu’il eft oit indiffèrent de tenirla 
foy de J e s u s-C h R 1 s T dans quelque parti que ce 
fût-, mais nous remercions maintenant le Seigneur, 
qui nous a retirez de cette divifion , Sc nous a fait 
connoiftre , que comme il n’y a qu’un feul Dieu , 
aurti efl-il jufte que la vraye Religion l’honore dans 
l’unité. His omnibus h arum legum terror , ejuibiu pro- tbiJ ' i ÿ 6 , 
mnlgandis Regts ferviunt Domino in timoré , ita profuit 
ut nunc alii dicant : Jam hoc volebamus : Sed Deogf" 
tins , qui nobis occafionem prabuit jamjamquc faciendt , 

& dilationum morulas arnputavit. -Alii dicant , Hoc 
ejfe verum jam feiebamus , fed nef cio ejua confuetudine 
tenebamur. Grattas Domino , qui vincuta noflra difru~ 
pit , & nos ad pacis vincnlum tranftulit. Alii dicant : 

Ne feiebamus hic ejfe veritatem , nec eam difeere voleba - 
mus -, fed nos ad eam cognojcendam metus fecit attentas, 
cjuo timuimus ne forte fine ullis rerum aternarumlucrii 
damno rerum lemporalium feriremur : G ratios Domino, 
qui negligentiarn noflram fiimulo terrons exeuffit , ut 
faltem foliciti quaïeremus , ejuod ftcuri nunqttam nojfc 
curavimus. Alii dicant : Nos falfis ritmorlbus terre ba. 
mur intrare , tjuos falfos ejfe nefeirernus , ni fi •ntraremtu : 
nec intraremus , nifi cogeremur ; Grattas Domina qui 
trepidationem noflram flagello abfiulit , expertos d.oiuit 
quam Hiana de Ecclefia fua mendax fama jaBaverlt. 

Hinc jam credimus & ilîafalfa ejfe , que auBo^es hu- 
jm hirefis crioiinati funt > quando pofieri eorum tant 
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IOO De ÎVnitè de ÏE%Ufe , & des moyens 
falfA & pejora finxerunt. 4M dlcant : Putabarnus ejui- 
dem nikil intcrejfe ubi fidem Chrifti ttneremus : Sed 
grattai Dont' no , qui vos à divifionc colle gît , & hoc Uni 
Deo covgruerc , ut in uvitate colatur , ojlevdit. 


CHAPITRE X. 

Reflexions generales fur la do&rine de (aine 
Auguflin dans les chapitres précédons , & 
l’application qui s’en peut faire, à ce qui 
fe pafle en nos jours. 

* 

J. Les nouveaux Convertis de ce grand Royaume nous y font 
voir tout ce que [tint Augufin vient de noue dire de L'Afrique , 
Çj- quelque chofe de plus grand. 

1 1. il ne fe peut faire qu'il n'y ait bien des' convenances entre 
les divers frhifmes fp les diverfes herefes. On fe fepare toujours 
de l'Eglife , elle rappelle toujours ces brebis égarées, elle employé lu 
douceur lu f venté pour les ramener dans le bercail. 

III Les intlruéhons & les tarefes precedent toujours les 
menaces (j> les peines. Inf raclions generales. 

I V. Suite des infractions generales , C* des preuves tirées de 
l'antiquité (jr de l' universalité de l'Eglife , foittenuë des témoigna- 
ges évtdens de l'ancien & du nouveau T efl ament . 

V. Réponfe à ceux qui demandent liberté de confeience & de 
Religion. 

V l Réponfe à ceux qui ne voudroient pas qu'on interpofaft 
l'autorité (ÿ> la puijfanct des Rois 

Vil. Réponfe à ceux qui cbjcélent que les Apofires n'ont ja- 
mais recouru aux Puijfmecs temporelles. 

VIII. Réponfe à ceux qui dijent qu elles feront plus d' hypo- 
crites, que de Catholiques. 

I.TL y a prefque ftijee de douter fi feint Augu- 
X ftin écrivoic icy l'hiftoire de fon temps , ou 
celle du noftre. Tout ce qui fe lit dans cette Lettre, 
fe voit prefentement à l’œil , nous en fçavons encore 
plus par noftre propre expérience. Ce ne font pas 
maintenant des villes feulement auife convenilfent. 


- • * 
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maisdespays entiers & de grandes Provinces. Si l’hi- I- Partie, 
ftoire ancienne de l’Eglife nous eût raconté quelque Chap. 
chofe d’approchant, nous aurions eu peine à le croi- 
re. Mais on ne doit pas s’étonner qu’un Royaume 
qui porte le nom de tres-Chrétien entre tous ceux 
qui compofent l’Eglife Catholique , rentre avec tant 
de rapidité dans le Ici n de cette charitable mere, dont 
la plus grande partie de fes habitans n’eftoic jamais 
fortie. Un Royaume fi prodigieufement peuplé peut 
palferpour plufleurs Royaumes ;&c’eft ce qui m’a 
fait dire que nous voyons avec autant d’admiration 
que de joye un Royaume entier rentrer dans l’unité 
de l’Egüle, & fc rejoindre à un Royaume encore 
plus grand & plus nombreux , qui ne s’en eftoit ja- 
mais feparé. Les Edits de noftre invincible Monar- 
que, qui ort fait ce prodige furprenant , ont cfté 
beaucoup plus doux que ceux des anciens Empe- 
reurs que nous avons parcourus , & ont efte fans 
comparaifon plus efficaces. Les exils ont efté tres- 
rarcs.les confifcations des biens jufqu’à prefent in- 
oüyes, leschâtimens corporels encore plus inconnus* 
la majefté , la iagelT'e, la bonté, la charité du Prince, 
le refpeft & l’amour des Sujets ont fuppléé à tout 
cela ; fi nous n’aimons mieux dire , Sc il fuit certaine- 
ment le dire,, que c’eft une furabondance des grâces 
du Ciel , qui a voulu couronner les victoires tempo- 
relles, dont il avoit comblé ce grand Roy, par une 
victoire d’un ordre divin , incomparablement plus 
fouliaitable & plus glorieufe. 

II. Je ne doute pas que les Leéteurs tant foit peu 
écrirez , en lifant les paroles de faint Auguftin , que 
je viens de rapporter en là langue fk en la noftre, 
n’ayent fait eux-mefmes toutes les reflexions & tou- 
tes les applications qui ont dû fe faire à ce qui fe 
paflè prefentrment dans tout ce Royaume. Dans 
toutes les herefics & dans tous les fchifmes il y a 
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loi De l'Vnitè de l’Eglife , & des moyens 
I. Partie, des différences à remarquer, mais il y a aulîï toû- 
Ch. X- jours beaucoup de reffemblance. On fe fepare tou- 
jours de la foy 8c de l’unité de l’Eglife Catholique, 
qui eft cette ancienne 8c primitive fource de tout le 
Chriftianifme , immmediatement émanée de Dieu, 
de J e sus-C h R i st, & de fes Apoftres. On s’en 
fepare toujours par une eftime prefomptueufe qu’on 
a de fes propres penfées, 8c par une infolente pre- 
ference qu’on fe donne à foy-mefme , au-deffus de 
tout ce divin corps cjue Jesù s- Christ eft veni^ 
fe donner fur la terre, 8c dont on n’a efté qu’un 
membre. Cetre divine mere rappelle continuellement 
à elle fes enfans égarez , elle excite tous ceux qui 
fuy font demeurez fideles , à ramener les autres j & 
fi entre fes enfans elle compte des Rois & des Em- 
pereurs , elle les excite auflî , & tâche de les em- 
brafer d’un zele auflî ardent, que leur puillance eft 
grande. 8c leur obligation plus étroite à employer 
toute cette puillance au fervice & à la gloire de ce- 
luy de qui ils la tiennent. Ces Princes travaillais pour 
J e s u s-C h R i s t 8c pour fon Eglife , 8c loutenans 
fa caufè avec fon mefme efprit, joignent quelque- 
fois la feverité à la douceur; mais ce ne feroit plus 
l'efpritde l’Eglife, ny l’inftinâ: quelle leur donne, 
s’ils y employaient la cruauté. S’ils en font quelque- 
fois venus aux derniers fupplices, ce n’a jamais efté 
par fes confiais. 

III. Les moindres peines, 8c fouvent les feules 
menaces ou les terreurs des peines fuffifent pour fai- 
re revenir à ce celefte bercail ceux qui s’en eftoient 
éloignez. A ces craintes ou à ces peines légères on 
joint toujours tomes les demonftrations poffibles 
de bonté, tout ce que la charité a d’attirant, les 
douces lemonces les inftruélions, les difputes, les 
conférences , les éclairciflèmens reïterez & variez eix 
mille 8c mille differentes manières. On ne manque 
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jamais de reprefenter combien ces divifions 5c ces 
nouvelles Seébes ont efté déraifonnables dans leurs 
commencemens. Pourquoy avoir quitté la première 
mere Sc la nourrice dont on avoit reçu le lait , com- 
me elle l’avoit reçû de J e s u s-C h r. i s t & de Tes 
Apoftres; pourquoy fe iepager d’elle ; poitrquoy ne 
pas vuider les differens furvenus par les conférences, 
parlesdifputes, par les Conciles,, plûtoft que par la 
feparationî Pourquoy fe préférer foy-mefme à ces 
Conciles generaux, puifquej e s us C h r i STa pro- 
mis que fon (aintEfprit prcfideroit mefmeaux Con- 
ciles particuliers; Un corps de Religion peut- il fub- 
fifter , fans que ceux qui en font les Chefs 5c les Do- 
deurs s’aflemblent quelquefois pour conférer enfem- 
ble; Après ces Conférences ou ces Conciles eft-il 
jufte qiie chaque particulier fe donne la liberté d’y 
refifter,& faire fon party Sc fa feéte à part ; Chaque 
particulier a-t’il allez de lumière ou alïèz’d’autorité, 
pour fe préférer à tout- le corps, dont il n’eft qu’un 
membre; Eft-il plus feur,oumefmeeft-il foûtenablc, 
que quelque particulier aime mieux fe conduire luy- 
mefme par des voyes nouvelles, que de fuivre le 
corps encier delà Religion qui a éclairé tout le mon- 
de jufqu’à fon temps, 5c dont il a receu luy-mefme 
toutes fes lumières avant qu’il commençât à s’éga- 
rer; Ceux mefmes qui fuivent les premiers ces té- 
méraires avanturiers, peuvent-ils avoir quelque repos 
dans leur confcience , quand ils viennent à examiner 
ce qu’ils ont quitté & ce qu’ils ont fuivi ? Car ils onc 
quitté cette Aflèmblée primitive de fidcles , qui avoit 
roûjours fubfifté depuis les ternjps des Apoftres 5c des 
Martyrs, fans avoir jamais elle ny ébranlée par tant 
•de perfecuteurs , ny corrompue par tant d’iierefiar- 
ques-, pour fuivre un ou deux amateurs de nouveau- 
tcz, qui n'ont point d’autres guides, ny d’autres pe- 
res qu’c ux-mefhics ; qui fe fcparent dcl’Eglife,com- 
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104 T)e /’ Vnitè de £ Eglife , & des moyens 
I. Partie, me tous les anciens auteurs d’herefies ou de fchifmes 
Ch. s’en font feparez -, & qui fc difliperonc peu de temps 
après , comme tant d’autres feétes hérétiques ou 
fehifmatiques Cç font déjà diflîpées ? 

iy. On n’a jamais non plus manqué de repre- ; 
jènter aux nouveaux auteurs de la divifion , que cetee 
Eglife qu’ils abandonnoient , eftoic celle que les* 
Ecritures de l’Ancien Teftament av oient prédit de- 
voir s’étendre dans tout l’ Univers ; 8c que celles du 
Nouveau ont fortifiée dans ces afturances , par l’a - 
compliflement mefmede ce qui avoir efté prédit. Car 
J es u s-C h r i s t commanda à fes Apoftres de prê- 
cher depuis Jerufalem jufqu’aux extremitca; de la ter- 
re, 8ç faint Paul écrivoit aux Romains , que leur foy 
eftoit annoncée par tout le monde. L’un & l’autre 
Teftament a durent que l’Eglife eft l’heritage de J e- 
sus-Christ, & le prix de fon fang. Dieu ne 
peut pas avoir donné à fon Fils un héritage & un 
empire moins étendu que la terre, 8c ce fang adora- 
ble ne peut pas en avoir mérité un moindre. C’eft 
comme tous les Peres de l’Eglife en ont parlé en expli- 
quant l’Ecriture, c’eft dequoy l’Eglife mefme a tou- 
jours paru perfuadée dans le traitement qu’elle a fait 
depuis plus de fêize fiecles à toutes les herefies, 8c à 
tous les fchifmes. Ces feéles égarées ont toujours efté 1 
femblables à elles-mefmes dans les combats qu’elles 
put livrez à l’unité & à l’univerfalité de l'Eglile : 8c ' 
l’Eglife a toujours employé contre elles les mefmes 
armes, les mefmes défenles les mefmes autoritez 
des Livres Saints, les mefmes raifonnemens, qui en 
naiftent avec toute l’évidence pofllble ; 8c qui abat- 
tent d’un feul coup toutes les erreurs par ce feul prin- 
cipe , qu’elles font toutes contraires à l’unité & 
l’univerlalité dei’Eglife, qui eft la feule dépofitairc , 
8c la feule maiftrefte de la vérité. 

V- Les ennemis de la foy 8c de l’unité de l’Eglifa 
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onttoujours demandé la liberté delà Religion, & on I- Partie, 
leur a répondu , que l'irreligion , ou une mauvaife X. 
Religion eftanç au moins un aurti grand prime , que 
les autres crimes les plus deteftez , on n’a non plus de 
droit d’en demander la liberté, ou l’indifference, 

<jue de tous les autres crimes, La charité que nous 
devons à ceux qui s’égarent, qui fe corrompent, qui 
fe précipitent , ne permet pas aux Puiilànces , foit 
Rcclefiaftiques ou Seculieres , ny à tous ceux qui en 
ont la moindre participation , de les lailîèr égarer à 
leur gré , de fermer les yeux à leurs impuretez , ou de 
les abandonner à leur propre fureur. L’Eglife confer- 
veavec beaucoup de loin les regiftres de fes enfans & 
de fes domaines ; ellefçait en quel temps & par quelle 
occalion quelques-uns de fes’ enfans fc font élevez 
contre elle, & luy ont enlevé quelque portion de fon 
troupeau : ny là charité , ny la juftice ne luy permet- 
tent pas de les abandonner à eux-mefmes, puifque 
ceferoit les livrer à leurs plus cruels ennemis. 

VI, Les Adver/àires de l’Unité ont toûjottrs pré- 
tendu, qu’au moins on ne devoit pas ufer de la Puif- 
fince temporelle des Rois pour les opprimer. Mais 
on leur a toujours répondu , que les Rois eftoient les 
enfans de rEglife & dévoient défendre fesinterefts. 

Qu’ils eftoient lesfujets du Roy du Ciel, & devoienc 
luyconlâcrer toute leur puilfance. Qu’ils eftoient 
établis fur la terre de la main de Dieu mefme , pour 
exercer en Ion nom ôc comme fes Vicaires un Empire 
religieux & faint, & que par confcquenc rien ne leur 
devoit eftre plus cher que la pureté de la Religion. 

Qu’ils portoient le glaive que Dieu leur avoir commis 
pont la vengeance des crimes , donc les plus énormes 
font ceux qui fe commettent contre Dieu & contre 
l’Egüfe de fon Fils. Que les herefies & les fchifmes 
dccjji rans le Corps dej e s u s-C hrist, qui eft fon 
Eg’ilè, les Princes eftoient dans une obligation indif- 
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De l'Vnitè de l'Eglife , & des moyens 
penlàbîe de s’y oppofer , & de remedier à un mal 
dont les fuites font ordinairement fi longues & fi fu- 
neftes. Que les Rois font hommes & font Rois -, que 
comme hommes ils font obligez aux mefmes devoirs 
de pietc que les autres fideles -, mais que comme Rois 
ils font obligez de rendre à Dieu les fervices que les 
Rois fculs peuvent rendre , en exterminant autant 
qu’il eften leur pouvoir les injuftices 8c lesimpietez», 
entre lefquelles chaque herefie met toutes les autres 
herefics, 8c mérite par confequent d’y eftremifeelle- 
mcfme, parce qu’elles font toutes également' com- 
plices du crime d’avoir déchiré l’unité* du Corps de 
J e s u s-C h r i st , & d’avoir démembré fon Etat. 

V 1 1. C’eftoit aufïïfort inutilement qu’ils objeo- 
toient , que J es u s-C h r i st , que les Apoftres n’a- 
voient jamais eu recours aux Princes feculiers. Car 
on leur repliquoit , que pendant que les Puifiances 
temporelles eftoient déclarées contre l’Eglife , on ne 
pouvoit pas implorer leur afîiftance j mais que depuis 
que Jesus-Christ par la toute- puifiance de {à 
grâce, avoit fait de fes ennemis fes adorateurs, & 
de fes perfecuteurs les défenfeurs de fon Eglife , il 
avoit efté fort naturel d’employer les Princes tempo- 
rels à la prote&ioi^de l’Epoufe de leur commun Sei^- 
gneur. Quefaint Paul avoit évité les embûches qu’on 
luy drefloit , par l’aide du Commandant des troupes 
Romaines, 8c avoir enfin confervé fa vie en appellant 
au jugement de Cefiir -, 8c qu’avant cela il s’eftoic pré- 
valu de la qualité de Citoyen Romain , pour arrefter 
les outrages qu’il n’eftimoit pas à propos de fouffar 
en ce temps-là , bien que quand l’intereft de J e s u s - 
C h r i s t le demandoit , il fut toujours preft a courir 
aux prifons & à la mort. 

On leur répondoit, que Nabuchodonofor avoir 
premièrement fait des loix pour le culte des Idoles., 
avoit perfecuté les ferviteurs du vray Dieu, 8c avoit 
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figuré les Empereurs Romains avant Conftantin , qui I Partie- 
ne s’eftoient jamais laflèz de perfècuter l’Eglife de x - 
Je s u s-Ch k. 1 st. Mais qu’aprés cela ayant luy mef- 
me reconnu le vray Dieu , il avoit fait des loix pour 
exterminer ceux qui le blafphemeroient , en quoy il 
avoit efté la figure des Empereurs Chreftiens depuis 
Conftantin , qui travaillent de toute leur pui (Tance 
pour établir par tout &c pour maintenir fon Eglife 
dans toute fa pureté & dans toute fa gloire, fans épar- 
gner mefme les peines qui peuvent corriger les coupa- 
bles, fans les détruire. Que ces Empereurs Chré- 
tiens avoient fait desloix contre le culte des Idoles, 

& avoient mefme décerné des peines de mort concre 
ceux qui leur facrifieroient. Que les Heretiques ne 
pouvoient s’empefehet d’approuver ces loix, à moins 
de fe déclarer fauteurs de l'idolâtrie. Que c’eftoient 
par ces loix , 8 c ces pieufes perfecucions que la Gcnti- 
iité avoit enfin efté bannie de toute la terre. Que c’é- 
toit par elles que les anciennes herefies des Mani- 
chéens , des Carpocratiens , qui n’eftoient gueres 
moins exécrables que l’idolâtrie, avoient efté abolies 
& prefque effacées de la mémoire des hommes. Qu'ils 
nepouvoienc eux-mefmes nier qu’en çesoccafionsccs 
loix & ces peines n’eufTent efté tres-utiles , 8c mefme 
neceffaires. Car fi toutes ces monftrueufes erreurs 
avoient pû toujours fubfifter & s'étendre avec impu- 
nité, le Chciftianifme n’auroit plus trouvé de place 
fur la terre, &c il n’y auroit plus eu d’Eglife, contre 
laquelle ces dernieres feétes pâftènt s’élever, après 
avoir pris naiflance d’elle. 

U ne grande partie des loix que nous venons de rap- 
porter dans les chapitres precedens , font armées en 
mefme temps contre les Payens, contre les Juifs, 
contre les Manichéens , contre les plus abominables 
herefies , contre les dernieres qui paroi (lent toujours t 
les plus tolérables, 8 c qu’on traite le plus fouvent 
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avec plus de douceur. L’in différence prétendue de 
Religion qu’on nous demande , condamne toutes ces 
loix , & en les décreditant fait revivre tout ce qu’il y 
a eu de plus imf>ie& de plus impur dans toutes les 
Seétes condamnées. 

VIII. Si on nous oppofe que ces Joix Sc ces pei- 
nes ne feront jamais propres qu’à faire des hypocri- 
tes, ou de faux Catholiques , qui ne ferviront qu’à 
deshonorer 1 Eglife. Nous répondons que làint Au- 
guftin vient de nous apprendre, qu’il avoit efté au- 
trefois luy mefme dans ce fentiment, qu’il ne falloir 
contraindre perfonne pour la Religion ; mais que tous 
les autres Evefques d’Afriqueluy eftoient oppofez en 
ce point., & le convainquirent enfin luy-mefme du 
contraire par un fort grand nombre d’experiences 
&: par les convenons de plufieurs villes entières, l'ay 
déjà dit , que les expériences que nous voyons prefèn- 
tement dans la France font des Convi&ions de la met 
me vérité d’autant plus fortes , que ce ne font plus 
dfs Villes j ce font des Provinces entières 8c très-» 
nombreufes qui rentrent dans l’unité de la foy & dans 
le fein de l’Eglife, dont elles eftoient depuis long- 
temps fcparées , fans en fç.tvoir la raifon. & 


CHAPITRE XI. ' 

Suite des Reflexions commencées dans le 
Chapitre precedent. 

I. Les tnflruBions precedent ces ronverftons. La rapidité de 
telles- cy vient de U facilité de celles-là , V ,i peuvent fe réduire . 

* tm ‘- ** "' ,f ra ‘ 
v " i,i * w ’ fi f" *• ; 

fJJ tts f a, f oit rentrer tn fouit dans l‘Et!sfé x 

Uns il f H[ b e f etn Af lmgut ÿ - cu jp M 
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et y ramener ceux qui en font fepare ^ 109 

jy. ta multitude ne peut difeerner la véritable voye du falut, I- Partie. 

• l a vraye Eglife , que par des marques fenfiblts & palpables , Chap. XI. 
Z antiquité, fa perpétuité &fon univerfaltté. 

1 y impoffsbilité de reunir tentes les autres Selles en un corps, 

" ..Oppoferoit a t univerfaltté de i'Egltfe. 


* pi. ‘Nouvelles preuves de l'Ecriture , de ce que l'hifloire & 
r expérience nous font voir , qu'il eft impojfble de former un au- 
tre corps de Religion , étendu par toute la terre , hors de l'Eglift 
Catholique. . . 

y II- C'e II cette évidence de PEglife umverfelle , qui faijott 
autrefois , Ô> qui fait encore aujourd'huy la converfion foudaint 
des Villes & des Provinces entières; les loix & les peines ne font 
qdécarter les obflacles déraifonnables , ou malicieux qu'on y 


mnivu. r r 

y î I J. Les convenions les plus jinceres & les pim pures ont J ou - 
vent commencé par la terreur & par les peines. Exemples de 
faint Paul , qui fut ainfi traité, & traita ainfi les autres . 

IX. Vtilité des Edits & des peines legeres pour vaincre la pa- 
re fe , Cinadvertence , la honte ridicule , l' accoutumance , l' opi- 
niâtreté des peuples, & pour leur faire ouvrir les yeux aux 
rayons d‘ un Soleil brillant. 

X- Réfutation de ceux qui penfent, qu on peut fefauver dans 
les Selles diverfes du nom Chreflien. 

XI. XII. Suite de la me fine réfuta’ ion. 

XIII- Loy de Gratien & deTheodofe pour les Catholiques , & 
contre tout les Heretiques. 

I. -V "T Ous avons déjà dit, que les inftru&ions, 
Sc les conferencesprecedent ordinairement 
ces convenons, Scelles n’ont prefque confifté qu'à 
faire comprendre à ces brebis errantes , quelle eftoic 
la foy de l’Eglife Catholique, Sc combien elle eftoic 
éloignée des fentimensou des pratiques que leurs Mi- 
nières luy attribuoient. La viteflè, la facilité, la 
multitude incroyable de ces convenons n’a donc rien 
de furprenant , puifque rien n’eft plus facile que de 
détromper ceux qui avoient cru trop legerement les 

noires calomnies, quelesadverfairesdel’Eglifeavoient 

publiées contre elle. Dés qu'on les defavouc , elles 
font refutées , Scies efprits reconciliez. Dés qu’on a 
montré l'Eglife de Jésus- Christ diftinguée de 
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I. Partie. 
Chap. XI. 


1 1 ■© De l'unité de l" Eglife , & des moyens 
toutes les autres Seéfces, quin’cn font que des images 
contrefaites, par fon unité , par fon univerfalité , par 
fon antiquité, par fa perpétuité : & qu'on a fait voit 
qu’il n’y a qu’a ouvrir les yeux pour voir cette ville 
(ituée fur la montagne j il n’y a plus de lieu ny de 
douter , ny dedifputer. En un coup d’oeil on décou- 
vre la différence du tronc d’avec les branches qui en 
font forties , & qui ne peuvent jamais luy eftre com- 
parées ny en antiquité , ny en majeftéjny en gloire, 
ny en fécondité- L’Eglife eft cette mefme plante cc- 
lefte , que Jesus-Christ eft venu faire voir fur 
la terre , pour la remplir toute entierre de fes divins 
fruits de vérité 8c de fainteté. Pour la diftingucr d’a- 
vec les branches qui y font encore unies , ou qui s’en 
font retranchées , il ne faut qu’avoir des yeux , & un 
peu de fmeerité. Le Soleil n’eft pas plus vifible que 
J esus -Christ s’eft rendu vifible luy-mefme dans 
le corps de fon Eglife. 

I I. C’eft dans ces confiderations que faint Augus- 
tin difoit cy-devantaux Donatiftes, que pour la vé- 
rité ils n’avoient pas eux- mefmes jamais prefumé, 
qu’elle fut dans leur parti ; & qu’aprés avoir éclairé 
toutes les nations de f Univers , depuis que les Apô- 
tres avoient fait retentir tonte la terre du bruit de leurs 
prédications, elle les eût abandonnées, pour ne fe 
plus communiquer qu’à un petit coin de l’Afrique, 
où Donat, ou quelque autre plus ambitieux que doc- 
te, plus hardi que fage avoir commencé depuis peu à 
charger de ridicules & noires calomnies tout le refte 
du monde rhreftien. 

III. C’eft en ce fens que faint Auguftin nous a 
raconté , que quelques uns de ceux qui eftoient ren- 
trez dansPEglifeiu bruit des loix Impériales ,difoient 
enfuiteque c étoit ce qu’ils avoient defiré depuis long- 
temps, U vérité s’eftant montrée à eux avec beau- 
coup d’évidence j mais qu’ils n avoient encore ofé le 
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d'y ramener ceux qui en font fcparez^ in 
faire par la crainte de leurs proches & deleuts amis. I. Partie. 
Quant multi enim cjnod certo frimas., jam volcbant ejfe Chap. Xf. 
Catholici , manifeJUffima veritate commoti , & offenfio- 
nem plurimorum reverendo différé bant. Cette vérité 
tres-manifefte, quiattiroit àl’Eglife cette multitude 
de gens , & qui foûtenuc enfin de la terreur des loix 
les y faifoit entrer , en furmontant tous les obftades 
contraires des interefts humains cette vérité, dis-je, 
ne fe montroit pas fi clairement à une multitude apres 
une critique & une difeuffion exa&ede tous les points 
conteftez. Ellefe faifoit voir en un moment toute en- 
tière dans la lumière & comme dans le plein midi du 
Soleil de vérité, qui n’eft autre quej es us-Christ 
reveftu defonEgliiè , & la failànt éclater d’une gloi- 
re qui eft propre à elle feule dans tout l’Univers. 

La multitude des plus groffi ers & des plus ignorans, 
eft capable de voir ce Soleil , & en un inftant fe dé^ 
vouer à luy & le fuivre , (ans avoir égard à quelque 
autre lumière , ou à quelque autre doétrine que ce 
puiflè eftre : car vraye ou faufle , lumineufe ou tene- 
breufe, elle n’eft pas le Soleil; & fi elle veut pafl'er 
pour le Soleil, fi elle fe compare au Soleil, elle eft 
faulT*e Sc tenebreufe. 

V. La multitude n’eft pas capable d’une recher- 
che exaéle, ôc d’une difeuflion rigoureufe des points 
particuliers,qui font conteftez entre ceux qui fe difent 
pofleder la véritable Religon &c l’Eglife dejESus- 
Christ. Les doébes mefmcs en difputent, & en 
ont toujours difputé avec un aveu fincere qu’ils fe (e»~ 
roient fouvent égarez, fi le flambeau de ia foy ne les 
avoit éclairez. Cependant il eft de la derniere impor- 
tance pour le falut de cette multitude innombrable de 
gens occupez Rattachez aux arts & aux métiers ne- 
ccflâires pour la confervation de cette vie mortelle: 
il eft, dis-je, abfolument neceftàire pour le falur, 
quelle teconnoilEe la véritable Religion, & l’EghTe 
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ï 1 1 De t F'nité de C Egltfe , & des moyens 

I. Partie, où Dfeu veut eftre fervi & adoré , & hors laquelle il 
Ch. Xl- a point de falut. Or il eft vifible quelle ne pour- 
ra jamais la reconnoiftre, fi cen’eft par des marques 
fenfibles & palpables qui luy attirent l’amour & l’ad- 
miration des plus grofliers. Telles font les marques 
que nous avons touchées en un mot; l’Antiquité, qui 
a pris Ton commencement au temps quejESUs- Christ 
s’eft montré fur la terre , & a efté fuivi de Tes Apô- 
tres. La perpétuité, car depuis ce premier commen- 
cement l’Eglife n’acefle de répandre dans le monde 
des rayons de vérité & de fainteté. L’univerfalité^ 
car elle a toujours eu plus d’etendué làns comparai-.* 
fon qu’aucune autre fe&e Chreftienne , comme le 
tronc fe diftingue par fil grandeur de toutes les bran- 
ches particulières qui en font forties j comme la Ibur- 
ce par l’abondance de Tes eaux furpaftè tous les ruif- 
feaux qui font originairement émanez d’elle, & qui 
fe perdent enfin en s’éloignant de leur origine. L’uni- 
té , car toutes les autres Seétes poürroient bien fur-., 
palTercn multitude l’Eglife Catholique , fi on les joi- . 
gnoitenfemblej comme toutes les branches, tous les 
ruiflfeaux , tous les aftres poürroient furpaifer la gran-,*, 
deur du Tronc , de la Source, & du Soleil. 

IV. Rien ne pourroit eftre ny plus déraifonnable, ^ 
ny plusmonftrueux , que de faire un corps imaginai* * 
re de toutes les autres feékcs Chreftiennes, & l’op- 
pofer à l’Eglife; puifque l’unité manqueroit à ce corps, . 
& qu’un corps ne peitt-eftre ce qu’il eft , s’il n'eft un. - 
Puifque toutes ces Se&esfont divifées de creance & 
de communion. Puifque elles fe deteftent, 8c s’ana- 
thematifent les unes les autres. Puifque leurs dogmes-, 
fedétruifent les uns les autres. Puifque chacune d’el- . 
les a en horreur la doélrine, l’union & la commu-;. 
nion de toutes les autres. Puifque ce feroit rendre cha- . 
cime d’elles tres-abominable , cnl’infeétant detoutes,' 
les erreurs, 8c de toutes les impuretez des autres. ( - 

Puifque 
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me chaque fcélateur de cette Religion phanta- 1 . Partie, 
pferoit en mefme temps Arrien, Macédonien* Ch. XI. 
ien, Eutychéen, Manichéen, Gnoftiquc , Car- 
tien * & enfin une cloaque de toutes les ancicn- 
treurs. Audi quelque effort qu’on ait fait dans 
ïs fiecles precedens , & dans les derniers, non 
réUnir toutes les Seétes ; car cette extravagan- 
pû tomber dans l’efprit , & la chofe feroit 
rcment impoff bie : mais d’en concilier & unir 
îent quelques-unes, qui ne paroiflôient pas mè- 
re differentes; ces efforts ont efté vains. Il a 
ipodible d’éluder la vérité delà parole de J e- 
| Ghrist, qui a di (lingue Ton Royaume de 
lùy de Satan, en ce que le Royaume de Satan e ffc 
divifé & compofé de parties qui font toutes révol- 
tées les unes contre les autres, ce qui fait qu’il ne 
pourra fubfifterj 8c que le Royaume de J esus- 
Chkist par fon unité inviolable & viélorieufe de 
toutes les divifions , ne finira pas mefme avec la fin 
du monde* 

$VI. II n’a pas efté moins impodîble de former 
ou d’imaginer un autre corps de Religion , qui eût 
cette univerfalité ,que les Ecritures de;P Ancien 8c du 
Nouveau Teftament ont promife à l’Eghfe de Je- 
iiSs-C H r 1 s t. C’eft le prix de fon fang , c’eft l’Em- 
pire du Verbe incarné , que lePere a déclaré heritier 
! toutes chofes : H être dent univerforum: c’eft le Ro- 
me que fçn Pere luy a donné après fa refurrcc- 
i; félon l’interpretation que faint Paul donne à 
: paroles du Pfiilmifte, Demandez-moy ,8c je vous 
rnèray toutes les Nations du monde pour voftre 
ritage,& un patrimoine qui s’étendra jufqu’aùx 
remitez de la terre: Poflula a me , & dabo tibi 
nie! hdreditatem tuant , & pojfeffionem tuant ternit*. 
f terra. Le Fils de Dieu s’en déclara luy -mefme* 
commença à Ce mettre en poffeffion, quand il dit 
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114 De tVnitè de l’ Eglife , & des moyens 
à Tes Apoftres avant que de monter au Ciel , Vous 
recevre z la vertu du S. Efprit, 5c vous ferez mes té- 
moins enJcrufaJem ,dans toute la Judée, en Sama- 
rie , 5c jufqu’au bout de la terre. Accipietis virtutem 
Spiritiis fan Eli in vos , Q- eritis mihi tejies in J éruption , 
in omnijndeta & Samaria, dr ufque ad ttltimmtn ter- 
ra. Cet Efprit faint qui descendit fur les Apoftres 
pour commencer à les appliquer à ce grand ouvrage, 
qui n’eftoit rien moins que la formation d’un nou- 
veau monde dans le monde ancien , mais d’un monde 
de Religion , de vérité & de charité; cet Efprit, dis- 
je , fut celuy qui s’apparut en langues de feu .& ap- 
prit aux Apoftres à parler toutes les langues de l’U- 
nivers , pour prefeher l’Evangile aux Nations de tou- 
te la terre, ce que ce feu celefte les pouffa à faire 
dés le mefme jour. Car ce premier Auditoire fut corn- 
pofé de toutes fortes de Nations, qui entendirent 
fort bien les Apoftres chacune en leur langue. L’E- 
glife Catholique a toujours continué depuis , 5c con- 
tinue encore de prelcher 5c d’annoncer Jésus- 
Christ en toutes fortes de langues dans toutes les 
contrées du monde. Les paroles & les promefles du 
Verbe incarné font éternelles, & feront éternelle- 
ment efficaces. Il continué toujours de donner fon 
faint Efprit 5c le don des langues à fon Eglife en une 
maniéré dont ces langues de feu n’eftoient que la fi- 
gure, fçavoir en rempliflànt toutes les parties du 
monde, mefme les plus reculées, de Millionnaires 
Apoftoliques, qui y annoncent fon Evangile entou- 
res leurs langues , 5c étendent toujours davantage le 
régné de la vérité, 5c l'univerfalitc de l’Eglilè. 

Vil. Voila les veues generales , 5c auffi claires 
que le Soleil , qui frappent l’cfprit des peuples , qui 
convertifloient au temps de faint Auguftin les Villes 
entières ,5c qui convertillcnt prefentement des Pro- 
vinces en pey de jours ou en peu de mois. Nos Mi£~ 
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ramener ceux qui en font fcparer^. nj 
fionnaires les trouvent toutes difpofées à leur con- 
verïion , 8e prefque déjà converties, depuis que la 
terreur" des loix du Prince s’eflant répandue de tous 
codez ,1er. a forcées d’ouvrir les yeux, & dcconfi- 
derer ferieufement ce qu’elles ne pouvoient ignorer 
que parce qu’elles negligeoient ou refufoient de le 
confiderer. Les loix , les menaces & les peines n'ont 
pas fait ces converfions , mais elles ont éloigné les 
empefehemens frivoles , injuftes , pernicieux . qu’on 
y oppofoit. La vérité s’eft montrée 8c s’eft pei fua- 
dée clle-mefme avec la mefme clarté que le Soleil fait 
voir le jour: mais la négligence, l’animofité, la par- 
tialité , une mauvaife honte , une extravagante opi- 
niâtreté eftoient des obilacles qu’il faloit renverfer 
par la crainte des peines 8e des loix , après quoy la 
lumière a paru en un inftant. De mefine que c’eft le 
fàint Efprit , (a grâce 8c fa charité qui change 8e qui 
convertit les cœurs ; mais il faut qu’auparavanr la 
crainte des peines éternelles 8c les adverfitez tempo- 
relles les ayent long temps fatiguez , 8c aycnc enfin 
brifé leur dureté, après quoy la charité & la juftice 
s’y répandent en un moment. 

V I II. La converfion mefme de fàint Paul , qui 
travailla plus, 8e qui convertit plus de Payens que 
tous les autres Apoftres, ne fe fit point autrement, 
afin que le plus fçavant Prédicateur de la verirc de la 
'foy & de la grâce, qui cft la charité mefme, apprît 
par fa propre expérience comment les efprits 8: les 
cœurs fe convcr riflènt. J h siis-Chr ist fe montra 
â luy dans fa redoutable Majefté , &e n’ula pas de 
menaces, mais le terrafïà, 8e luy fai tant perdre la 
veuc en un inftant, Iuv fit fentir qu’il n’avoit pas ' 
moins de pouvoir pour luy ravir la vie. L’Apoftre 
céda à cette douce 8c terrible violence, & apprit à 
tenir la mefme conduite quand il crouveroit des âmes 
endurcies; il apprit à punir d’un femhhblc aveugle- 
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116 T)e l'Vnitè de C Eglife , & des moyens 
ment du corps le Magicien qui refiftoit opiniâtre- 
ment à la vérité ; 8c à livrer au démon , comme au 
plus cruel des bouri eaux , d’autres enteftez , dont il 
falloir mortifier la chair pour fauver lame, comme 
il le raconte luy-mefme. Trader* fatam in interitum 
tamis , ut fpiritns fiilvus fat. 

IX. Il y avoir plufieurs Donatiftes , comme nous 
avons vu plufieurs de nos freres errans,dor.t le re- 
tour dans l’Eglifc n’eftoit empefehé que par de faux 
bruits 8c par des impoûures extravagantes contre l’E- 
glife. Une tenoitqua eux de s’en éclaircir ,• la pa- 
telle, l’accoutumance, la honte, quelques interefts 
de la chair les empefehoient de le faire. La crainte 
des loix , quelques legeres peines ont écarté cesem- 
pefehemens - ils font entrez en conférence, & on les 
a détrompez» ils entrent dans l’Eg!ifc,& y voyent 
le contraire de ce que leurs Minières leur a voient 
dit; après cela ils louent eux-mefmes cette con- 
duite fage , pieufè 8c vigoureufe des Princes Chré- 
tiens, qui leur ont donné l’occafion qui leur man- 
quoit pour rompre toutes leurs remifes & leurs longs 
retardemens : Gratins Deo ejui occafioncm prabuit , Cr 
ddationum morulas amputavit. C’eftoit l’accoûtumari- 
ce ,8c non la vcritéqni lesarreftoit , les loix ont rom- 
pu ce lien : Hoc effe verum jam feiebamus ,ftd ne/cia 
ejtut confhctudine tenebamitr : Gratins Domino cjui v'tn- 
cula ne (ha difrupit. D’autres neconnoifioient pas la 
vérité & ne vouloient pas l’apprendre. La crainte ou 
leflây des peines les a rendus plus düigens , plus at- 
tentifs, & enfuite plus clairvoyans. Nefciebamus bic 
ejfe ■veritatem , nec eatn difeere volebamus , fed nos ad 
erm agnofeendam metus fecit attentos. Ces nouveaux 
conveitis s’affèrmiflent tous les jours de plus en plus 
dans la foy & dans l’amour de l’unité : parce qu’il 
eft difficile qu’il ne leur tombe quelquefois dans 
la penfée de remonter plus haut en efprit, & de 
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et jufque dans le fiecle oit les premiers auteurs I- Partie. 
S e&es nouvelles vécurent. Us commencèrent, Chap. XI». 

leurs difciples& leurs fucceffeurs ont conti- 
l’abufer de tv, crédulité des peuples par des ca- 
nes contre l’Eglife , aulïi contraires à la vérité 
, la charité. Hinc jam credimus & ULt falfu ejfe, 
thores hitjtu hctrefis cnrmmti funt , qtumdo eo~ 
ofieri tamfalja & pejora finxerunt „ 

L Nous penfions, difoient quelques-uns de ces 
/eaux Catholiques , qu’on pouvoit fe lâuver dans 
estes différentes feékes ; mais prefentement nous 
lions Dieu, qui nous a retirez de ladivilîon, & 

; a fait comprendre , que Dieu eftant un & P unité 
ie,il veut eftre lèrvi dans l’unité. Putabamus qui- 
w nihll inter e fe , ubi fiiem Chrijli tcneremus : fed 
Domino , qui ms a. divl fions colle fit : & hoc 
Deo congruere , ut in unit cite colatur, ofiendit. D’a- 
rd il n’y a rien qui paroilïè fi plaufible, que de di- 
, qu’on peut faire fon falut dans toutes les Seékes 
.confelïènt le nom de Jésus-Christ. Mais 
savons déjà montré plus d’une fois, qu'il- n’y a 
de fi contraire àl’Ecriture , à la foy , à la doéfcri- 
l’Eglife, des Conciles 8c des Peres , à la raifon 
au fens commun. Car l’Ecriture ne nous a promis 
une Eglife, & le Fils de Dieu ne nous en a aéluel- 
ent fondé qu’une fur la terre. Jésus- Christ 
eclaré qu’il n’auroit qu’un troupeau , dans lequel 
Irmbleroit toutes fes brebis , qui n’auroiem aulïi 
Pafteur : Et exs oportet me adducere , & fiet 
1 ovile, & mus Pajfor. Les Apoftres n’ont formé 
c luy 8c après luy qu’une Eglife , Jésus - Christ 
ayant donné faim Pierre pour chef; comme il 
. les autres Apoftres 8c les Evefques leurs Tue- 
urs pour chefs des Eglilès particulières , aulïi 
sentreclles, queles Apoftres l’eftoient entre eux 
i leur unique chef. Saint Paul a fouvent parlé des 
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1 1 S De l'Vnitc de l' Eylife , & des moyens 
I. partie, hcrefies 8c dcsfchifmes, mais ç’a' toujours efté avec 
ehap- X I. horreur & deteftation -, bien loin de dire qu’on s’y pûc 
(auver. Ce ne (croient pas mefmedes hcrefies, ny 
des fchifmcs, fi on y faifoic Ion fallu. Cet Apoftre a 
commandé àfon plus cher difciple d’éviter les Here- 
tiques, après quelques corredions. La peinture que 
faint Jean a faite des Heretiques, n’eft pas moins 
horrible. On fçait la parole qu’il dit à un des Here- 
lïarquesde fon temps , Qu’il voyoit en luy le fils aî- 
né du démon. Tous les Conciles particuliers & gene- 
raux ont condamné les herefies de leur temps , 8c 
ont mefme interdit aux fideles la converfiuion civile 
des H retiques. Efioient-ce là des marques qu’ils te- 
noient-tourescesSedes pour indifférentes ? Les Peres 
de l’E^life ont cflé les lumières des Conciles , 8c n’ont 
pû avoir d’autres fèntimens qu’eux touchant; les here- 
lies & leurs fedateurs. Ils ont réfuté les herefies de 
leur temps avec autant de zele que de dodrine; & il 
n’y en a aucune dont ils n’ayent hautement protefté, 
que c’eftoit une de ces portes d’enfer , dont Jésus- 
Christ avoir prédit qu’elles combattroient l’Egli- 
(e : mais que bien loin delà renverfer , elles feroient 
ellcs-mefmes terrallèes, par la puilïânce 8c les armes 
invincibles de la vérité. C’eft donc condamner tous 
les Conciles 8c tous les Peres , c'eft faire le procès à 
toute l’Eglife qui (è trouvoit renfermée dans ces Con- 
ciles, de dire qu’on peut faire fon fiilut dans toutes 
les l’edesdu nom Chreftien. Peut-on penler avec la 
moindre ombre de raifon 8c de fens commun, que de- 
puis tant de fiecles l’Eglife,Ies Conciles, les Peres 8c 
tous les fideles à leur exemple, 8c parleur ordre ayent 
deteflé 8c anathematizé toutes ces fedes , ôc que 
neanmoins on pouvoir 8c on peut encore y Exire fon 
falut ? 

X T. Seroit ce une Eg!i(e , ou une Sede ChrefL- 
tieune , qui diroit , qu’il n’importe pour le falut qu’on 
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- dy ramener ceux qui en font fe parez, [. 119 

croye que le Fils de Dieu, foie Iuy-mefme Dieu égala I. Partie- 
ion Pere, ou une créature, comme Anus le difoit? Ch. X I. 
Qini n’importe qu’on penfe que le faint Efprit eft le 
Seigneur & le Dieu de toutes les créatures, ou qu’il 
eft Iuy-mefme ferviteur dans le mefme rang que les 
créatures , comme Macedonius ledifoit ? Qùjl n’im- 
porte qu’on confelle que J esus-Christ eft Dieu 
en vérité , comme alliant la nature divine &c l’humai* 
ne en la feule perfonnedu Verbe; ou qu’il eft un pur 
homme , que le Verbe a receu dans une amitié Sc 
dans une confidence toute particulière, comme Nef. 
toriusle vouloit; Qifil importe peu de dire, qu’a- 
prés l’Incarnation la nature divine nes’elt point per- 
due dans l’humaine, ny l’humaine dans la divine; 
mais qu’eftant rres-diftinftes en elles, mefmes , elles 
ont elle tres-intimément unies en unité de perfonne , 
comme l’ame & le corps compofent fans le confon- 
dre, la perfonne unique de chaque homme : ou de di- 
re comme Eutyche, que la divinité & l’humanité 
font tellement confondues en J e s u s-C h r. i s t , que 
ce n’eft plus qu’une feule nature ; De dire que toute s 
ces creances font indifférentes pour le falut éternel, 
ceferoit autant que de dire: Qu’il importe peu que le 
Dieu que nous adorons, foit le vray Dieu, ou une 
créature ; qu’il foit Dieu , ou un des ferviteurs de 
Dieu. Qu’il n’importe , foit qu’adorans J esu s- 
Çh r 1 s t, nous adorions Dieu , ou un homme pur. 
Nevaudroit-il pas autant dire , que nous foyons Ido- 
lâtres ou Ch reftiens ? Car quelque créature que nous 
adorions pour noftre Dieu , que s’en faut-il que nous 
nefoyïons idolâtres; AufTi avons-nous fait voir cy- 
devant , que fur les mefmes fondemens de cette liber- 
té indifférente des feébes Chreftiennes, on établillbit 
la mefme liberté pour le Paganifme. 

XII. Maisncferoit.ee pas encorcla mefme chofe r 
que fi on, difoit, qu’il eft indiffèrent pour le falut que 

H iiij. 


— Jttsfe 
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ïzo De l' Vnitè de P Eçjîfe > Ô" des moyens 
I. Partie, tout çe que !a Pvdigion Chreftienne nous ordonne de 
Chap- XI. croire , foit vray ou faux -, & que tout ce qu’elle nous 
commande de faire, foie bon ou mauvais; Carilya 
aufli des points de foy fur les réglés de la morale: & 
ce qu’une Sc&e croit eftre véritable , une autre le 
combat, comme oppofé à la vérité. Pourroit-on 
imaginer une Seéte plus monftrueufe & plus extrava- 
gante , que celle qui tiendrôit cette indifférence de 
toutes les Se&es ; Car elle admettroit dans fon fein & 
dans (a communion toutes les erreurs & rotures les im- 
pietcz des St êtes les plus abominables qui ayent ja» 
mais efté. Ou fi elle les excluoitde fon fein &de fa 
communion , comment les admemoit_elle dans fon 
paradis & dans fa fuprême félicité, qui ne peut eftre. 
autre qucla joüilïànce de la Vérité éternelle; Voila 
les extravagances où l’on Ce précipité, quand on prend 
pour guide la folle prefomption de fon efprit , & 
qu’on s’ccai'te du guide &du maiftre celcfte queDieu 
nous a donné enj e s us-Ç h r i s t & en fon. 
Eglifè. ^ 4 

XIII. Je n’ajoûteray plus que îaloy de Gratien 
, & de Thcodofe, qui Ce lit dans le premier Titre du 

feiziéme livre du Code Theodofien. Elle ordonne 
que tous les peuples embraflènt la Religion , que l’A- 
poftre feint Pierre enfeigna aux Romains, comme 4L 
p.u oift encore par fes fuccefteurs , 8c par le Pape Da- 
mafe , qui fiiit encore la mefme foy de la confubftan- 
tialité des trois Perfonnes Divines , aulft bien que 
Pierre Evefque d’Alexandrie , Prélat de fainteté Apo^' 
flolique ; le nom de Chreftiens Catholiques ne pou- 
vant plus appartenir qu’à eux. D’où il s’enfuit que i 
tous les auttej fouffriront la jufte confufion d’eftrea- 
nommez Herctiqnes, 8c que leurs Eglifes ne paffèront* 
plus que pour des Conciliabules ; aptes quoy ils doi- 
vent appréhender non feulement la vengeance du , 
Ciel, mais auffi les peines arbitraires, que les Etn- •- 
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d*y ramener ceux qui en font feparex^ in 
ptrcurs de leur propré mouvement pourront décerner I. Partie- 
côncre eux. CunBos populos quos Clemcntt*. noftra *-e- Ch. XI. 
lè ttmperamerttum . in tali volumus Relis ione vc-'Gtri, 
qttam divimtm Apoftolum Petrum tradidiffe Romanis , l ( t ' 
rhUgio ufque mine ab ipfo. infimata déclarât ; quant qui 
Pontifie em Damafum fequi claret , & Petrum Alexan- 
drie Epifcopum , vlrum Apojlolica fanftitatis , &c. 

Vnam Dcitatem fub parili majeftate , & fitb pia Tri- 
iiitate credamus. Hanc legem fequentes Chriflianorum 
Çatholicorum nomen jubemus ample Eli. Reliquat vero 
dtrmtntes , vefanofque judicantes , haretici dogmatis irs- 
fitmiam fuflinere : nec Conciliabula eorum Ecclefiarum 
isomen accipere : divina primum vindifta , pofl rtiam 
motûs noflri quem ex calefti arbitno fumpferimus ,ultionc 
fleSlendqs . 




CHAPITRE XII. 


AyertifPement fur les Codes de Theodofe 
de Juftinien. Suite de la do&rine dç 
Taint Auguftin fur les moyens que les Prin- 
ces Chreffciens peuvent prendre pour faire 
rentrer dans l’unité de l’Eglife* ceux qui 
s’en eftoient lèparez. 

f» De l'ancien ufagè du Code T heodofien & des Loix de fufli- 
nim en France. 

ri. S ai et Auguftin choifi de Dieu pour faire l’Apologie des 
Loix des Empereurs pour l’unité de l’Eglife , & la demonftration 
claire convaincante de la rncfrne Eglife. Selon ce Pere l'Eglife 
efi la Cité bafiie fur la Montagne qui eft Je [ut - Chrift , afin 
quelle [oit vue , (y> qu'on y accoure de toute la terre. 

III. L’Eglife efi cette multitude infinie , que faint Jean vid 
dans fon Apocalypfede grand nombre des charnels l'obfcurcit quel- 
quefois ; mais elle efl toujours lumineufe dans une grande quanti 
rite de bons. 



lu De l' Vnitc de P Eglife , & des moyens 

I. Partie- / V ■ Le mélange des bons (fi des méchans dans i‘ Eglife dure- 

Ch- XII. ra jnfqitd la fin du monde, la fcparation s'en fera alors; le 
nombre des fidèles (fi des justes fera encore fort grand à la fin du 
monde Preuves des Ecritures & de faint Augufiin. 

V ■ Répoufe de faine Augufiin fur ceux d'entre les Catholiques 
qui prennoient occafien des loix Impériales , pour u fur per les biens 
des Douar; fies. 

VI. L’Eglife fouffre avec douleur ces médians , main l’Ecritu- 
re art que leur f épuration d’avec les bons ne fc fera qu'à la fin 
du monde. 

VII. L' Eglife univerfelle à qui toutes Us divines Ecritures 
rendent témoignage de fon étendue par toute la terre, ne doit 
pas tfire abandonnée pour les témoignages vrais ou faux, que des 
hommes rendent contre fes Prélats. 

VIII. Les Don.xtisles avaient les premiers recouru aux Empe- 
reurs. Les loix qu’ils avaient implorées fe tournèrent contre eux t 
comme lestions de Daniel contre fes ennemie. Effets admirables de 
ccs loix dans les Donatifles convertis. 

IX- Des loix diverfes des Princes temporels pour le culte , ou 
contre le culte de Dieu; les unes très- ju fies-, les autres tres-in- 
juftes. 

X. La perfeetttion n’cSÎ pas une marque delà juflice , c’en cfi 
une épreuve. Les méchans font quelquefois perfetutez. , aufft-bien 
que Us bons. L’Eglife perfecute les méchans, (fi en ift perfecu- 
tée. C’cfi pour la vérité (fi pur L’aiguillon de la chanté, quelle 
perf cute: les méchans au contraire. 

I, r I j'ay parcouru cy-deflus les Loix du Code 
O Theodofien , &c fi je dois palier dans la 
deuxième partie à celuy de Juftinieti, Sc à fes No- 
velles, fur la matière que je traite, ce n’eft pas que 
j’euiïè la penfée d’en maintenir l’autorité dans ce 
Royaume. Je laide cette queftion aux Jurifconfultes. 
Je n’ay parlé qu’en Hiftorien. Si ce ne font des loix , 
ce feront des exemples, qui pourront n’eftre pas 
fuivis, mais qui (èrviront pour ta juftification des 
Princes, fi on les blâmoit de vouloir les imiter. C’eft 
tout ce que j’ay prétendu. Car qui ozeroic blâmer un 
Prince qui fe refoudroitàimircrdans ladéfenfe de la 
Religion, ou Conftantinle Grand, ouTheodofe te 
Grand , ou Marcien , oujuftinien , puifque le Gxiéme 
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d’y ramener ceux qui en font feparez, c 125 
Concile general dans les Acclamations qu’il fit à l’Em- 1 - P artlc - 
percur Conftantin Pogonat, qui y prefidoit s’écria c hap XIL 
en ces termes : Au Nouveau Grand Conllantin , au 

ouveauTheodofe, au Nouveau Marcien , au Nou- 
veau Juftinien. Novo Manno C on fl antino , multos an- 
nos; Novo Theodofio , Novo Murciano, Novo Jufli- 
niano bnperatori , multos anms. 

Quel cours ont eu les Loix Romaines 8 c celles 
Juftinien dans ce Royaume, c’cft ce que les Jurilcon- 
ftiltes François expliqueront mieux que moy. Je me 
conter, reray de dire après un des plus Içavans Prélats 
de ce fiecle , 8 c des plus verfiz dans le Droit François, 
c’eftM.de Marca Archevefque de Paris, que le Code Concord. 
Theodofien cftoit en vigueur dans les Gaules pour L *• c ' 8 - 
les caufes Ecclefiaftiqucs, pendant la première race^' x ‘ 
de nos Rois, & que c’eftoit ce qu'on appelloit la Loy 
Romaine. Ce fçavant Prélat rapporte pour cela un 
Canon du premier Concile d’Orléans en yi 1 .De ho-Ca». 1. 
micidis. , adidteris , & f tribus , fi ad Eccleflas confu- 
ocrint , id obfervandum dccernimus , cjuod Ecclejiaflici 
Canones , & Ltx Romana conflitiiit. Il rapporte en- 
core le deuxième Concile de Tours en 567 Quia etiam Cm. h. 
Lix Romana conflituit. Enfin il cite l’Edit du Roy 
Clotaire en 560. Inter Romanos ne go tia eau farum Ro- 
manis legibus pracipimus terminari. Ces Romains 
eftoientles Gaulois , ou les anciens habitons des Gau- 
les fous l’Empire des Romains. Car les Conqueftes 
des François dans les Gaules eftoient recentes , 8 c ils 
n’avoient encore pu fe bien méfier 8 c Ce confondre 
avec les Gaulois. 

M. de Marca rapporte en un autre endroit les pa- Concord. 
rôles d’Hincinar, 8 c celles d’Ives de Chartres fur le£. 1. c. n. 
crédit des Loix de Juftinien. Voici celles de Hincmar"-/- 
Archevefque de Reims. Sed loges Romand ab Impe- 
rAtoreJufliniano proumlgats , cjuas probat Ecclefla , dé- 
cernant , &c. Voici celles d’Ives de Chartres. DictmEpfl- 1*0, 
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12 4 De PVnitè de P Eglife , & des moyens 

ln&itut a Legum Novell arum , quai commendat & fety 
vat Romana Ecclefia. Enfin ce fçavant homme rap T 
porte encore les paroles d’Hincmar fur le feiziémè 
livre du Code Theodofien : Sextus decimus liber Le - 
gtern , quibies una cum fitcris Canombus fianfta modéra ? 
tur Ecclefia. 

Je ne citeray plus que ces paroles d’Hincmar , où 
il diftinguoit le Droit Ecrit , 8c le Droit Coûtumier; 
le Droit Ecrit n’eftoit autre que les Loix Romaines ^ 
le Droit Coutumier eftoit compofé des Loix_ Salit 
ques pourles François : 8c des Loix Gombaudes pour 
les Bourguignons , qui regnerent quelque temps dans? 
une partie des Gaules. Défendant fie quantum volunt 
fui hujufinodi funt , five per leges , fi etl la fnnt , murt *•, 
dan 04 : five per confuetudines hum an as : tamen fi Chri- 
fiiani fient , fciant fie in die )ud : cii , nec Romanis , nec 
Salicis , nec Gundobadis , fed divinis Aptftolicis Legi- 
tus judtcandos. 11 eft clair dans ces paroles , que la 
Loy Romaine eftoit le Code Theodofien pour les 
Gaulois v les loix Saliques 8c Gombaudes eftoient les 
Coutumes , ou fc Droit Coutumier des François 8c 
des Bourguignons : mais qu’Hincmar vouloir que ny 
les unes , ny les autres - y ny les Loix , ny les Coutut 
mes , n’euffcnt rien de contraire à la Loy de l’Evan- 
gile - y parce que dans un Royaume Chreftienil eft ju- 
fte que les Loix publiques mefmes foient Chreftien- 
nes. Quancjuam in Regno Chrifliano etiam ipfas leges 
fublicas oporteat effe Chriftianae. ,- t b 

Je n’ay pas crû devoir m’engager dans cet ouvrage 
à mettre en avant d’autres Loix que celles du Code de 
ThcoJofe , & de celuy dejuftinien; parce que je me 
fuis voulu renfermer dans les fiecîesdes anciens Peres 
de l’Eglife 8c des Conciles generaux. M. Baluze nous 
a donné une Conftitution de faint Louis Roy de Fran- 
' ce contre les Hérétiques. Il y paroift beaucoup de 
traces du Code Theodofien , 8c des Loix que nous en 
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? ramener ceux qui en font feparez^ ny 
ftouchécs.Mais la feverité y eft , ce femble, i. p ar tfc. 
^grande & plus approchante des rigueurs de ces Ch. X I 1. 
fi s fieeles en ce point. 

JBtie puis encore omettre icy la remarque d’un 
f$Ant Prélat de nos jours, c’eft Monfieur Bofqucc 
jue de Montpelier fur les loix de Juftinien. Il 
tjtie lès Novelles ayant efté écrites en Grec , elles 
it long-temps inconnues à l’Occident: mais que 
cuxjurifconfuliejulienen ayant fait un abre- 
les Gaulois , les Italiens , les Efpagnols , & plu- 
autres s’en fervirent. Il ajoute que le Concile 
aris en tira ce qu’Ives de Chartres & Graticn en crut. îj.f. 
cité: & que dans les Capitulaires de Charles le 
î'uve le Concile apud Pifiat le cita auffi ; enfin c “*- _ a 

’linemar Archevefque de Reims le cita encore 
is l’ouvrage qu’il écrivit contre HincmarEvefque Cap. j«k 
taon fon neveu. Il faut revenir aux Peres de l’E- 

II. Ce n eft pas fans une providence particulière 
fur l’Fglife ,que Dieu a choifi faint Auguftin le plus 
doux & le plus éclairé de tous les Peres , pour eftre 
i’apologifte des loix feveres des Empereurs contre les 
hérétiques, & pottr faire voir dans toute fon évi- 
dence l’unité & l’univerfalité de l’Eglife, qui ne le 
diftingue pas moins par l’abondance de fa gloire & 
de là lumière entre les differentes Seéles de Religion, 
qtte le Soleil entre les A lires. Les loix des Empereurs 
Chrétiens contre les heretiques eftoient encore alfez 
douces , fi faint Auguftin les a jugées telles. Perfonne 
ne peut dire avec vérité qü’il ne void pas l’excellence 
de l’Eglife Catholique au-deflus déroutes les autres 
Seétes Chrétiennes , fi faint Auguftin a montré qu’el- 
le eftoir fur la terre ce que le Soleil eft dans le ciel, 
fans qu’il puifle jamais y avoir rien d’égal, ny rien 
qui en approche. 

' 'Saint Auguftin applique à ce fiijet les paroles du 
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1 16 De l'Vnitc de l' Eglife y & des moyens 
I- Partie celeftc Epoux dans le Cantique des Cantiques, oû 
Ch. X 1 1 - il exhorte l’Epoufeà fe connoître elle-mefme, parce 
qu’elle eft cette cité bâtie fur la montagne , 8c qui 
par confcquent ne peuteftre cachée , afin que toutes 
les Nations du monde puiflent s'y réunir. Car Jé- 
sus-Christ qui ne fait qu’un corps avec Ion 
Eglife, eft cette montagne dont lfaïe a fait la def- 
cription , &donti! a dit qu’clleeftoit élevée au-def- 
fus de la pointe des autres montagnes, 8c fur laquelle 
tous les peuples de la terre s’a fil mblcront. C’cft la 
réponfe du divin Epoux à fou Eglife , pour l’avertit 
de fe confiderer elle-mefme, non dans les calomnies 
que les médians publieront d’elle , mais dans les té- 
moignages de l’Ecriture , qui l’aftiire qu’elle prendra 
Ipifi. 48 . de jour à autre plus d’étendue. O rejpon/îo dttlciffimi 
fponfi: JVifî cognoverü temetipfam J inquit. Qjt’a titi- 
que non poteji civitas abfcondi fupra monter» confiituta; 
& ideo non eft operta , ut incarnas in greges fodalium 
tuorum.Ego en'mfum mous parut us in cacumtne mon- 
tium , ad quem ventent univtrfc genres. Nïft ergo cog - 
noveris temetipfam , non in ver bis calumnioforum ,fed in 
teflimoniis librorum meorum , ’nifi cognovcris temetip- 
fam , quia de te diclttm eft : Porrige longius funiculos. 

III. L’Eglife eft cette innombrable multitude 
que fàint Jean vid dans fon Apoca!ypfe,compoféede 
toutes les tribus & de toutes les langues du monde, 
avec des robes blanches &dts palmes, marques de 
leurs victoires. C’eft cette Eglife qui eft quelquefois 
obfcurcie & comme couverte d’un nuage , quand il 
s’élève unetroupe de perfonnes fcandaleufes, ou d’im- 
pies qui perfecutent les juftes , comme dans une pro- 
fonde nuit. Et neanmoins alors mefine l’Eglife n’eft 
point cachée , fon éminence paroift toujours dans les 
amateurs inébranlables de la jufticc. Ou fi nous vou- 
lons faire la diftinéHon des bons 8c des médians , les 
bons feront ces étoiles que Dieu promit de faire naî- 
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cty ramener ceux qui en font fcparctf. ny 
tredela poflerité d* Abraham, & les médians feront 
les fables de la mer qu’il luy promit en mefme rempsj 
afînqueles étoiles du ciel marquent les fidcles , dont 
le nombre efl moins grand, mais dont la confiance 
&la clarté eft tres-grande j & que les fables de la 
mer figurent la multitude innombrable de foibles 6c 
de charnels. Et rtntlta mi/lia , ejua vumerare nemo po- 
ttfl , vident ur in vdpocalypfi , ex omni tribu & lin gnp 
in flolis albis pMmifpte viflricibus. Ipfa efl ejuet ali - 
ejHemdo obfcnratur , & tancjiiam obmibilatur multitudi - 
ne fcandalorum , ejuanio peccatores intendant â^cum , ut: 
fa jettent in obfcttra lima reflets corde. Scd etiam tttnc 
in fuis frmiffimis eminet. Et fi aiiejua in lois ver bis di- 
vinis d'jlributio feienda efl , fortajfe non f attira diflum 
fit de fernine sîbrahœ : peut jlelU cceli , & fient arenct 
ejui efl ad oram maris : lit in flcllis cœii panciores ,fir- 
miores , clnaorefepue intelligantur : in aretia autem ma - 
ritimi littoris magna multitudo infirmorum atque car- 
valium . 

IV. Le nom de J e s u s-C hr i st, ajoure cô 
Pere, ayant eflé glorifié, il n’a pû fe faire que piu- 
fiears médians ne fe foient gliffez dans la participa- 
tion defes Sacremens , & qu’ils n’ayent mefme per- 
lève ré dans leur malice -mais ce font - là les pailles, 
qui. ne feront fcparées du froment qu’à la fin du 
monde. Cette quantité de pailles ne pourra jamais 
étouffer le froment. Ce froment reprefente les jnflcs, 
dont la multitude n’eft pas fi grande que celle des 
médians: mais elle ne laiiîc pasd’eftre fort grande en 
dle-mefme, & au temps du dernier jugement mefme 
die fe trouvera répandîië par toute la terre , comme 
l’Evangile nous en allure , quand il dit qu’alors les 
Elus s’aflèmblcront des quatre coins du monde. Ces 
fidèles qui perfevereront jufqu’à la fin du monde , fe- 
ront alors mefme répandus par tout le monde, corn- 
ait' l’y vroye efl mêlée avec le bon grain dans toute 


I. Partie. 
Ch- X 1 I. 


ibidem. 
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n8 De l'Vnitè de l'Eglife , & des moyens 
j. Partie- retendue du champ. C’eft cette Eglifc qui eft repre- 
£h. XII. fentéepar le filet myfterieux de l’Evangile , dans le. 

quel il y a une infinité de poiflbns , tant bons que 
mauvais , qui ne font feparez les uns des autres que 
par la diverfité de leurs cœurs 8c de leurs mœurs* 
ce qui fuffit pour faire que HEglifè de Jésus- Christ 
foit toûjours pleine de gloire , fans tache & fans ride. 
Pour la feparation corporelle des bons 8c des mé- 
dians, elle l'attend fiu le rivage, comme il eft dit 
dans l’Evangile ,ç'eft à dire à la fin du monde , cor- 
rigeant ceux qu’elle peur, tolérant ceux qu’elle ne 
peut corriger» mais l’iniquité des impies qu’elle né 
peut corriger , ne luy fait jamais quitter l’unité 8c là 
locietédes juftes. Quanta tnagis magifque glo^ificato 
Chrifti nomme congre gabuntur in commmioncm facra- 
mentorum ejtts etiam maligni , & perfieverabunt ùmnino 
ftrverfi ; fed tamen tanquam palea de area Dominica 
normifi ultima ventilatiotie feparandi : non extinguent 
ifti frumenta Dominica , in eorum quidem comparutions 
pauca , fed multa per feipfa j non extinguent eleüos 
Dei congre gandos in fine fiteuîi , fient Evangelium lo- 
quitUr, a quatuor ventis , à fiummis coelorum ufqtte ad 
terminos eorum. Et un peu plus bas : Ipfos tamen 
quorum inventurus eft fidem in terra , per totum agrurti 
cum "tyaniU crefcere dubitare fias non eft. Ipfià eft erg 9 
Ecclefia, qus, intra fagenam Dommicam Cum malts 
pifeibus natat , a quibus corde femper & moribus fepa - 
ratur atque difeedit , ut exhibeatur viro fuo gloriofki 
non habens maculam neque rugam. Corporalern aHtem 
fcparationem in littore maris, hoc eft in fine fieculi ex- 
peElati corrigent quos poteft /tolérant quos corrigera 
non valet : non tamen propter eorum quos corrigit ini- 
- quitatem , ipfa bonorum deferit unitatem. 

V. Les juftes qui font le froment de l’Eglife, ajofi^ 
te faint Auguftm , 8 c qui font mêlez avec la paille ÿ 
de laquelle ils fouffrent beaucoup par tout lemonde* 

farce 
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ie Dieu a appelle à foy tout l’Univers de- j 
rient jufqu’au couchant du Soleil, où Tes en- eu. Xlli 
i fient déroutes parts Ton nom : ces juftes, 
ous proteftent que s'il y en a d’entre lcsCa- 
s qui prennent occafion de ces loix Impe- 
vous periècuter , non par un amour fincere \ 

corriger, mais par une injufte paflion de 
ire , nous en avons du dcplaifir. On ne peut 
tie les fonds 8c tous les bienâ de la terre ne 
notas ou par le droit divin, félon lequel 
tôufcàppartient aux juftes -, ou par le droit humain, 

ÙPPlies Rois de la terre font les modérateurs. De 
!&v$tit auiïï que c’eft à fort que vous appeliez vos 
tÿiÇns ce que vous pofiedez, puifque vous n’avez 
p^la juftice qui donne le droit de les potlèder, 8c 
<pe les loix des Princes de la terre vous ont condam- 
nât* les perdre. De là vient auffï que c’eft en vain 
que yous dites , C’eft par noftre travail que ces biens 
a? oient efté amafiez , puis qu’il eft écrit , Les juftes 
ont profité des travaux des impies. Quiconque nean- 
moins prend occafion de ces loix publiées par les 
Rig&js qui honorent J e s u s-C hrist, pour repri- 
mer ViOS itnpietez ; quiconque , dis je , en prend oc- 
de fatisfaire fon avarice en prenant vos biens, 
nqpsne le fouffrons qu’avec beaucoup de douleur. 
Quiconque prend le bien deftinéà nourrir les pau- 
&c attaché à des BafiUques , que vous teniez v 
fyçjje nom de î’Eglife, quoy que tout cela ne fût 
ou qu’à la véritable EgÜfê de Jesus-Christ: 
qsjjçonque, dis-je, prend & retient ces biens , non 

Ï re de la juftice , mais pour contenter fa con- 
, il nous déplaift. Voila ce que les fromens, 
ire les juftes de i’Fglife vous dilent par ma 
./îndi pitié per me vocern Domitùcorurn frit- 
n , in area Domri*ca iifqne ad ni r imam venti- ‘ 15 

inter paleam Lwaranuum pfr totnm fc'Uicst 
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rnundum , quia Deus vocavit terram à Solis ortu ufcjki 
ad occafum , ubi etiam pueri laudant Dominum : Qui- 
c um que vos ex occafione legis hujus Imperialts , non di- 
te Bione corrigendi, fid inirnicandi odio perfequitur , 
difplicet nobis. Et quamvis res quelque terrena reUe 
à quoquam pojfideri non pojfit nifi vel jure divino , 
quo cunüa juflorum faut : vel jure humano , qnod in 
poteflate Regim efl terra : ideoque res veflras fals'o ap- 
pellatis , quas nec jufli pojjidctis , & fecundum leges Rc- 
gum terrenorum amittere jujji eflis : fruftraque dicatis. 
Nos eis congregandis laboravimus : cum fcriptum lega- 
tis : Labores mi quorum jufli edent. Sed tamen quifquis 
ex occafione hujus legis , quam Reges terra Chriflo 
fervientes ad emendandam veftram impietatem promul- 
gavtrunt , res proprias veflras cupide appétit , difpld. 
cet nobis. Quifquis déni que ipfas res pauperum ,vclba- 
filicas congre gationum , quas fub nomine Ecclefia ttne- 
batis , qua omnino non debentur nifi Ecclefia qua vera 
Chrifli Ecclefia efl , non perjuflttiam ,fed per avaritiam 
tenet , dfplicet nobis. 

V I. Mais vous n’avcz pas, continue faint Au- 
guftin, des preuves allez fortes pour vérifier tout ce- 
la ; & quand vous en auriez ; nous vous répondons 
qu’il y en a quelques-uns parmi nous que nous tolé- 
rons avec patience , parce que nous n’avons pas la 
puiflance de les corriger ou de les punir, quoy qu* 
nous n’abandonnions pas l’aire du Seigneur à caufe 
de la paille, & que nous ne rompions pas les filets de 
Jésus-Christ à caufe des mcchans poi lions , & 
que nous ne quittions pas le troupeau que Dieu nous 
a confié , à caufe des boucs qui n’en feront feparez 
qua la fin du monde ; enfin quoy que nous ne for- 
tions pas de la maifon du Seigneur , à caufe des va- 
fes deftinez à l’ignominie. Sed nec facile ifla monfira - 
tis , & fi monftretis , nonnullos toleramus , quoi corri- 
gere vel punire non pojfunius : ne que propter paleam re~ 
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ImtjHiwus arearn Domini neejue propter malos pifees 
nmpimm retia Domini ; neqne propter ha do s in [me fe- 
grtgandos deferimus grtgem Domini ; ne que propter va- 
fc ftfta in contumeliam migramus de dorno Domini. 
Jw II. Dans une Lettre drivante faint Auguftin dit 
que c’eftoitfans raifon que les Donatiftes s’eftoient 
/eparezde l’Eglife à canfe des crimes de Cecilien & 
de quelques autres Evefques. Car fans examiner pré- 
lèvement , dit-il , la caufe de Cecilien , fuppofant 
mefme qu’il ait efté coupable , J e su s-C hmst 11e 
doitpas pour cela avoir perdu Ton Eglife. Il eft aidé 
à-un homme de croire les crimes, vrais ou faux, qu’on 


impute à un autre homme : mais ce ne peut eftre 
que l’effet d’une impudence criminelle , de vouloir 
condamner & quitter la communion du mondeChré- 
tien,à caufe des crimes d’un homme, que vous ne 


I. Partie. 
Ch- XÜ. 


pouvez pas faire apparoir à toute la Chrétienté- Si 
Cecilien fut fait Evefque par ceux qui dans la per- 
fecution avoient livré aux Payens les Livres facrez, 
c’eft ce que je ne fçay pas , je ne l’ay pas vù , je 
l’ay oiiidire-i mais c’eft àfes ennemis. On ne nous 
le prouve point , ni par les paroles de laLoy de Dieu, 
ni par les Prédications des Prophètes , ni par le livre 
faint des Pfeaumes , ni par les Epiftres de S- Paul, 
ïri par les drfeours de J e s u s-C h & 1 s T. Mais que 
i’EgÜfe , de la communion de laquelle Donac s’eft fe- 
paréjfoit répandue par toute la terre , c’eft ce qui 
eftartefte par les témoignages uniformes de toutes 
les Ecritures. Les Livres de la Loy difent, quand 
Dieu parle 1 Abraham 8 c luy promet le Me (lie futur 
&fon Eglife , En ta femence toutes les Nations du 
monde feront benies. Dans le Prophète Malachie 
Dieu dit , Depuis le Levant du Soleil jufqu’à fon 
Couchant on offre à mon Nom un facrifice pur , par- 
cequemon Nom eft glorifié parmi les Gentils. Dieu 
^tt dans les Pfeaumes parlant de J e s us-Chr ist. 
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131 De l'Vnité de l’Egh/è , & des moyens 
I. Partie. Il dominera depuis une mer jufqti’à l’autre., & depuis 
Ch. XII, Je fleuve juiqn’aux extremitez de la terre. LeSeigneur 
a dit par la bouche de l’Apoitre , parlant de la parole 
de Dieu, Elle fructifie & elle croift: par tout l’Uni- 
vers. Le Fils de Dieu a dit de fa propie bouche a Tes 
Apoflres , Vous porterez témoignage de moy dans 
Jerufalem , dans toute la Judée , dans Samane, Sc 
jufqu’au bout du monde. Ce font des hommes qui ont 
intenté des procès contre Ceeilien Evefque de Car- 
thage. Mais ce font les divines Ecritures qui témoi- 
gnent que l’Eglife de J es us- C hrist cft établie 
dans tout l’Univers. La vérité , 1 a pieté, la charité ne 
nous permettent pas de recevoir contre Ceeilien le 
témoignage des hommes , que nous 11e voyons pas 
dans l’Eglife , à laquelle les Ecritures ont tant de fois 
rendu témoignage. Car ceux qui ne reçoivent pas le 
témoignage de Dieu mefme , ne méritent pas que 
Juguflin. nous recevions leur témoignage. Nejue enim ejuod 
bptjl. J».’ fine injuria innocent! & illitu dtxerim, fi peccavit Cad- 
liâmes , ideo bsreditatem fiiam perdidit Chriftus. Facile 
eft homini.feu vcrafci! fil fa de altero homtne credere, 
fed federata impudentia eft, propter crijnina hominis, 
ejuâ. oïbi terrarum non poffis ofendere, communionem or- 
bis terrarum velle damnare. Ut non Cacilianns a tradi- 
torikus divin or ion codicum fierit ordinatus , nefiio, non 
vidi , ab inimids ejus audivi. Non mihi de lege Dei,non 
de praconio Prophetamm , non de fin Elit att PJalmorurn, 
non de slpofolo Chrifli , non de Chrijîi eloquio recita~ 
tue. Ecclefiatn vero toto terrarum orbe difftifam ,cuinon 
communient pars Donatt , univerfarum Scripturarum 
tefimonia confina voce proclamant . In femme tuo bene- 
dicentur omnes pentes: Lcx Dei dicit. si b or tu Solis 
ttfi/ue ad occafurn ficrifdmn mundurn ojfertur nomini 
meo,cfnoniam glorif catttm eft nomen meurn in gentibus : 
Per Prophetarn Déni dixit. Dorninabitur d mari ufijue 
ad mare , & à famine ufijue ad terminas orbis terra- 
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rnm : Per Pfalmum Dominas dtxit. FruElificans & cref- 
cens in univerfo mundo , per Apo(lolam Dominas dixit* 
Eriti< mihl te fies injerufalem , & in tôt a Judœa > & in 
Samaria , & ufcjae ad fines terra , Films De ; are fno di~ 
xit. Cacilianus Eeclefia Carthapinenfis Epifcopus hu- 
mants Utibus accufatur. Eeclefia Chnfii in omnibus gen- 
tibus confiituta divinis vocibus cornrnendatnr. Ipfia pie- 
tas , veritas , chantas nos non perrnittit contra Cœcilia- 
n’im eorttrn hominum acc’pere tefiimonhim , cjiiosinEc- 
clefia non videmus , cul Deus perhibel tefiimoninm. Çhii 
enirn divitia teflimonia nonfequuntur , pondus humani te r 
fiimonii perdiderunt. 

VI I I. Je lai lie ce que cePere dit enfuitedes Do- 
natiltes , 5c ce qui fe peut dite de tous les adverfaires 
de l’Eglife Catholique, Qu’ils 1’accufent d’avoir re- 
couru aux Princes Cluétiens pour eftre protégée, 
quoy qu’ils le foient aulfi eux- me fines très - fouvent 
donné la mefmc liberté , quand ils l’ont pu , pour fe 
foûtenir & pour opprimer les Catholiques. Les Do- 
natiftes furent les premiers qui portèrent leurs accu- 
làtions contre Cecilien devant l’Empereur Conftan- 
cin , depuis ils recoururent àjulien l’Apoftat. Toutes 
les Se&es jufqu’à ces derniers fieclcs en ont ufé de 
mefme,& ont armé pour leur caufe les Souverains 
qui les favorifoienr. C~s moyens eftoient bons & j li- 
ftes; mais la caufe pour laquelle ils les employoient 
eftoit tres-injufle, puifque c’clloit pour ruiner l’an- 
cienne Religion 8c defunir les Eglifes de tout l’Uni- 
vers, que J e su s-Chris T avoir unies & cimen- 
tées de fon fang. Et ejnod in nobis modo reprehendunt, 
ut decipiant imperitos , dicentes , non debere Chrifiianos 
contra inimicos Chnfii aliquid a Chriftianist Imperatori- 
bus pofiulare , ip fi priores fecenmr. Ouod ctiam in colla - 
tione ,ejua>n fimul apiti Carthaùnem habnimus , ne gare 
non aufi fiunt : irrîb & gloriari aufi fiant , y nam avud 
Imperatorem majores corum criminalittr C&dlianim 
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I- Partie, fiiennt infequuti , inftper addentes mendacinm , quoi 
Cli. XII. eum illic vicerint fccerintque damnari. 

Il eft arrivé aux Donatiftes , dit enfuite ce Perc, 
la mefme chofe qu’à Daniel. Car comme les lions Te 
tournèrent contre les perfecuteurs de Daniel , qui 
vouloientle leur faire devorer : aufïï les loix que les 
Donati fies avoienc attirées contre un innocent qu’ils 
vouloient opprimer , ont efté tournées contre eux. 
Si ce n’eft que nous di fions que la mifericorde de J e- 
s u s-C h R i s t a fait , que ces loix que les Donatiftes 
penfoient leur eftre contraires , leur foient tres-favo- 
rables : puis qu’il y en a un -grand nombre d'entre 
eux qui fefont corrigez , & qui fe corrigent tons les 
jours, enfin qui rendent grâces d’avoir efté délivrez 
d’une divifion fi pernicrcufe. Ceux qui nous haïllbient 
auparavant, nous aiment maintenant; & autant que 
durant leur phrenefie ils deteftoient ces loix qui leur 
eftoient tres-falutaires : autant prefentement qu’ils 
font guéris , ils s’en réjoüillent ; Sc tranfportez de la 
mefme charité que nous envers les autres , avec lef- 
quels ils fe feroient perdus , ils nous excitent à leur 
faire les mefmes inftances. Car un Médecin eft toû- 
jours fâcheux à un malade qui eft dans la phrenefie; 
& un pere eft toujours incommode à un fils débau- 
ché ; le premier empîoyeles liens , le fécond les coups, 
mais ny l’un , ny l’autre ne fuit que les mouvemens 
de la charité. S’ils negligeoient de les traiter de la 
forte , & s’ils les laifloient périr à leur gré , ce ne fe- 
roit au vray qu’une fauffe douceur, & une cruauté 
ibidem. véritable. Hoc enim contigit Donatiftis , quod accufit- 
fug- 1 } 6 . tores fan SH Danielü. Sicut enim in illos leones , fie in 
iflos cnnverfe funt loges , quibus innocentcm opprimere 
voluerunt ; nifi quoi propter mifiricordiam Chrifti , mu- 
gis pro eis funt t fl<e leges , quet illis videntur adverft. 
Quoniam multi per illas correSH funt , & quotidie corri- 
gent ur, & fe ejf: carre SI a s ai que ab illafurioft pernicie 
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| ttos & ratios agunt , Et qui oderant diligunt ; mo - 1. Partie. 
[ afque ftbifutjfe faluberrimas leges quantum in infania Chap.XIÏ* 
îabantur , tantum recep ta fanitate gratulantur , & 

(iduos cum quibus fuerant perituri , jam fimili dite - 
nobifeum , ut pari ter in pennes ne illi perçant, ex- 
' antur . Moleflus eft enirn & Medicus furenti phrene- 
» , & pater indifeiplinato filio j ille Uganda , ifle ca- 
* y, fed ambo diligendo. Si autem illas negligant & * 
périr e permettant , ifta potius manfuetudo falfit , crude- 

« eft- 

’X. Quand les Empereurs , continue faint Au- 
bin , font d’injuftes loix pour le menfonge contre 
la vérité, ce font des épreuves pour ceux qui ont delà 
foy ; ce font des couronnes pour ceux qui y perfeve- 
rent. Au contraire quand ils font de bonnes loix pour 
la vérité contre le menfonge , ceux qui f ûfoient au- 
paravant! de violents attentats font effrayez , com- 
mencent à-connoiftre la vérité & fe corrigent. Qui- 
conque refufe donc d’obeïr à la loy des Empereurs , 
qui eft oppofée à la vérité de Dieu , mérité une gran- 
de recompenfe. Mais quiconque ne veut pas déférer 
aux loix desEmpereurs conformes à la vérité de Dieu, 
eft digne d’un grand fupplice. Gar au temps des Pro- 
phètes on blâme tons les Rois dans le peuple de Dieu, 
qui n'ont pas empefehé , oumefme qui n’ont pas dé- 
moli tout ce qui avoir efté fait contre le commànde- 
•ment -de Dieu : & on éleveau deflits des autres par de 
juftes louanges ceux qui l’ont empefehé, ou l’ont 
renveefé. Nabuchodonofor en deux différents temps 
6t deux loix tres-diffèrentes ; la derniere ne fouffroie 
; plus d’autre culte que celuy du vray Dieu ; ceux qui 
la mépriferent , & en payèrent la peine , pouvoient 
dire ce que ceux-cy difent : Qu’ils eftoient juftes , 
parce qu*ils eftoient perfecutezpar la puiftance& par 
les loix du Prince. Sans doute ils l’auroient dit , s’ils 
avoient efté aulïï infenfez que les Donatiftes , qui di- 
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t 3 G Tie l'Vnitè de F Eglife , & des moyens 
vilént les membres dej e sus-Chri st, déclarent 
fes Sacremens inutiles , tirent gloire de la perfecution 
qu’ils fouffrent ; qui lorfque les loix des Empereurs les 
empefchenr de faire tout le mal qu’ils voudroient fai- 
re, fe vantent d’une faillie innocence; & ne pou- 
vans efperer de Dieu la gloire des Martyrs , ils tâ- 
chent de l’obtenir des hommes. Quia & Imperatores , 
cjuanâo pro falfitate contra veritatem conflit liant malas 
loges , probant ur bene credentes , & co r onantur perfie- 
verantes. Quandoautem pro veritatc contra falfitatcm 
con fl: tuant bon ai loges , ttrvcntitr favientes & corrigun- 
tiir intelligentes. Quicttnque ergo le gibus Imperatorum , 
qua cnntraveritatern Deifenimur , obtemperare non vult, 
acquirit grande pramium. Quiconque autem legibus bn- 
peratoriirn , qita pro Dei verirate femntnr , obtemperare 
non vult, acquirit grande Jupplictum. Nam tc/nporibus 
Propbetarum omnes Reoes qui in populo Dei non prohim 
b itérant , me everterunt qua contra Dei praccpta filt- 
rant inflituta , culpantnr ; & qui prohibuerunt & ev:r~ 
ter tint , piper alionim mérita laudantun Et Rex Nabu- 
chodonofor, C Te. Et après avoir parlé de la loy de Na- 
buchodonolor pour le culte duvray Dieu; Hanc le- 
gem fi qui con' empfcnmt , & id qtiod fuerat conflitittum 
merito perpeffi faut , debuerunt d'tccre , quod ifli dtcuçt, 
fi judos effe , quia ex lege Regis perfequutionem patie - 
bantur : quod utique dicerent , fl ita infanirent fie ut i ifli 
infini tint , qui dividunt niembra Chnfli , exufiant fia - 
cramenta Cbrifli , dr de perfiequutione fio riant tir , quia 
prohibent ur ifia faccre leoibus Imperatorum, qitas confU- 
tuerunt pro unitate Chrifii , & iaiïant fallaciter inno- 
centiam fiuam ; & quarn non pojfunt d Domino accipere > 
ab homi mbits quant nt Afartymm gloriam. 

X. Agar , dit il enfuite , fut perfecutée par Sara , 
une méchante femme par une vertueufe ; David fut , 
long temps perfecutc par Saiil, un homme de bien 
par un impie. 11 y a bien de la différence entre David. 
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Sc Agar j non en ce que David fourfroit, mais en ce 1. Partie, 
qu'il fouffroit pour la juftice. J esus-Christ fut Ch. XII. 
crucifié avec deux larrons ; la peine efloit femblable, 
la catife en eftoit très- differente. Aufïï faut-il appli- 
quer aux vrais Martyrs le verfetdu Pfeaume, ou ils 
demandent d’eftre dilHngucz d’avec les faux martyrs , 

O Dieu , foyez mon Juge , & mettez différence en- 
tre ma caufe , & celle de cette nation impie. Ilne dit 
pas, Diftinguezma peine, mais, Diflinguez ma cau- 
fe. Caria peine peut eftre toute femblable, mais la 
caufe eft toujours très -différente entre les Martyrs , 

& les impies. Nam & Agar paffa eft perfequutionem llid.p. tj* 
a Sara , & ilia e>-at fan cia que faciebat , ilia iniqua 
que patiebatur. Nunqnid & huic perfequutioni , qitam 
paffa eft Agar , comparandus eft fanElus David , y item 
perfc(jimuts eft iniquus Saul ? V aide utique diftat , non 
quia patiebatur , fed quia propter juftitiam patiebatur. 

Et ipfe Dominas cum larronibus cruel fixas eft. Sedquos 
paffio jnngeb.it , caufit feparabat. Ideo in Pfaltno vox 
ilia mtelligenda eft verorum Martyrum , volentium (è 
difeerni , a Martyribus f al fi s tjudica me Deus , & dif- 
cerne caitfam meam de gente non fan fia : Non dixit , 

D f cerne panam meam , fed, Difcerne caufarn meam. 

Pot eft enim efiè impiorum fimilis poena ,fed difftrnilis eft 
Martyrum caufia. 

Si nos Adverfaires difent , ajoute faint Auguftin , 
que la véritable Eglife eft: celle qui fouffre la perfecu- 
tion , & non celle qui la fait : qu’ils demandent à l’A- 
poftre /aine Paul , quelle Eglife eftoit figurée par Sa- 
ra , quand elle perfecutoit fa fervante. Car l’Apôtre 
dit fort clairement, que Sara reprefentoit noftre me- 
re, libre & noble, lajerufalem celefte, c’eft à dire 
la véritable Eglife, quand elle chaftioit fa fervante. Si 
nous approfondilîons un peu davantage la choie, 
nous dirons encore mieux, que c’eftoitplûtoft Agar, 
qui perfecutoicS?.ra,en s’élevant orgueil lewfcment con- 
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trcelle, que Sara ne perfeciuoit Agar en réprimant 
fbn infolence. Car Agar faifoit injureà fa maiftrellè, 
qui ne travailloitqu’àarrefter 5c à guérir Ton orgueil.- 
Mais je demande encore. Si les bons 5c les faines ne 
perfeciuent jamais perfonne, mais foufFrent plûtoft 
eux-mefmes la perfecution r de qui penfent les Do- 
natiftes, que foit cette parole d'un Pfeaume, Je per- 
fecuteray mes ennemis, je lesfiiifiray , 5c ne les quit- 
teray point jufqu’à ce qu’ils foient réduits à rien. Si 
nous voulons donc connoiftre 5c dire la vérité, il y a 
une perfecution injufte , que les impies font à l’Eglife 
de J esus-Ch r ist y 5 c il y a une perfecution jufte, 
que l’Eglife fait aux impies. L’Eglife eft donc auffi 
elle-mefme bien-heureufe , en foufftant perfecution 
pour la juftice , ce qu’on ne peut dire de ceux qui fouf- 
frent pour l’injuftice. La juftice perfecute les. mé- 
dians, parce qu’elle eft charitable ; 5c l’in juftice per- 
fecute les bons , parce quelle eft cruelle. La juftice 
perfecute ceux qu’elle veut corriger - y , l’injuftice ceux 
qu’elle veut détruire. Celle-là veut retirer les hommes 
de l’erreur ; celle-cy veut les y précipiter. Enfin la 
juftice perfecute fes ennemis, afin que leurs in imitiez 
fe perdent dans l’unité, 5c qu’ils fe fauvent eux-mef- 
mes dans la vérité. Mais les impies rendans le mal 
pour le bien , au lieu que nous leur procurons le falut 
éternel, cherchent à nous ofter la vie temporelle-, fi 
paffionnez d’ailleurs pour commettre des homicides, 
qu’ils les exercent fur eux-mefines-, quand ils ne peu- 
vent pas le faire fur d’autres. Perfonne n’ignore que 
ce font là les mœurs des Circoncellions , non depuis 
que les loix Impériales ont éclaté contre eux, mais 
long-temps auparavant , 5 c du temps mefme des 
Payens , dont ils alloient avec fureur troubler les fef- 
tes, non pour détruire les idoles, mais fans y tou- 
cher , pour fe faire tuer eux-mefmes. Si Ecclejîa ver a 
iyfit eft jux ferfcquHtionem patitnr, no» quxfait , <jha- 
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rant ab Apofiolo q nam Ecclefiam fignificabat Sara, 
quando perfequutionem faciebat ancilU. Libérant qttip- 
fe matrem nofirarn cœleftem Hierufalem , idefi , veram 
Del Ecclefiam , in ilia muliere dicit fujfe figuratam , 
qua affligebat ancillam, Si autem melius difcutiamus , 
magis ilia perfequebatur Saram fuperbiendo , quam il- 
lam Sara co'èrcendo. Ilia enim Domina faciebat injuriam, 
ifia bnponebat fuperbia difciplinam. Deind g quaro , Si 
boni & fantti nemini faciunt perfecutionem , fed tan - 
tum modo patiuntur , cujus putant ejfe in Pfalmo vocem, 
ubi legitur : Perfequar inimicos meos , & comprehendam 
illos , & non convertar donec deficiant ? Si ergo verum 
dicere , vel agnofcere volumus , efl perfequutio injufia 
quam faciunt impii Ecclefia Chrifii ; & efl jufia perfie- 
qnutio , quam facit impiis Ecclefia Chrifii. Ifia itaque 
beata efl , qua perfequutionem patitur propter injttfii- 
tiam. Proinde ifia perfequitur diligendo , illi ficviendo. 
Ifia ut corrigat , illi ut evertant, Ifia ut revocet ab er- 
rore , illi ut pracipitent in errorem. Denique ifia perfe- 
quitur inimicos , & comprehendit donec deficiant in uni - 
tate, ut in veritate proficiant. Illi autem retribuentes 
malapro bonis, quia eis confulimus ad aternam falutem^ 
etiam temporalem nobis conantur auferre ; fie amantes 
homicidia , ut in feipfisea perfiçiant, quando in aliii per- 
petrare non pojfunt. 
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I< Partie. 

ch.xm.; ' 

CHAPITRE XIII. 


« 

Continuation des moyens , que les Princes 
Chrefhens peuvent prendre, félon làint 
Auguftin expliquant les Ecritures, pour 
faire revenir à l’Eglife ceux qui en elloienc 
fortis. 


I. Divers exemples dans l'Ecriture , de Rois , qui ont fait des 
loix rigourenfes pour le fervicc de Dieu. 

I I. Les Rois ne font pas moins obligez à punir les facrilegcs , 
& tou* les autres outrages faits à l'Eglifede fefut-Chrifl , que les 
autres ; crimes énormes. 

.. Xi 1. Réponfe d ceux qui difent, que la crainte & la peine ne 
f^fpas fi propres à corriger les hommes, que l'amour & la douceur- 
A V. Reflexions admirables fur la converfion de f tint Paul, 
qttP*ne fe rendit d la doctrine & à la volonté de frf us- Christ , 
qu après la violence & le cha filment corporel. 

V. L’Eglife comme un bon Pasteur doit chercher fes brebis , ou 
enlevées , ou égarées, ou feduites , ou en quelque fa f on que ce 
foit errantes : & doit ufer s'il est befoin de la verge gfi des peines, 
pour les ramener au bercail. Le Baptefme n'a cfié donné que 
l’Eglife , quiconque l’a receu , quelque part qu’il l'ait rcceu , l'L 
glife a droit fur luy , comme fur fa brebis. 

V I. Le Bapufme efl le fceau royal de fefus- Chrifi. il l 
confié à fon Eglife. Quiconque en a esté marqué , appartient à l'E 
glife, & an bercail unique de fifu*- Chrifi. 

Vil. Toutes les Sectes Chreftiennes n’ont qu'un mefme Bap 
tefme , parce qu’elles ont celuy qu'elles ont receu dans l'Eglif 
dés leur commencement. A peine le réitèrent- elles jamais , parc 
quelles fpavent que c'efl le fceau incorruptible de fefu*-Chr:It. 

VIII. L' Eglife peut donc ufer de contrainte , (f de l'auto’i- 
té des Rois fes en fans , pour faire rentrer dans fon unité ceux qui 
en portent le fceau. L’ Eglife efr la fale du feflin , ou ffus-Ch-ifi 
veut qu’m force les gens d'entrer .. Ce ne fi pas contraindre , de 
contraindre d un grand bien. 

I X. Réponfe de faint Augustin aux plaintes des Donatifies, 
qu: difoient , que nous les forcions d'entrer dans la communion 
Catholique, pour avoir leurs biens.. 
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I- Partie. 

I. Ui doute, die faint Auguftindans la mê- Ch. XIII. 

me Lettre, qu’il n'ait fallu implorer les s t'fi J°> 
Loix des Empereurs, pour empefeher les Circon- 
cellionsde fe précipiter dans toutes fortes de morts 
corporelles î Mais qui ne void combien il a efté en- 
core plus neceflaire de les employer pour retirer de 
la mort éternelle les amateurs opiniâtres de l'herede 
&du fchifme ? C'eft en cette maniéré que l’Empe- 
reur rend à J esus-Chr 1 st le fervice qu’il luy 
doit , non connue homme , mais comme Empereur. 

Il fert Dieu comme homme en vivant vertueufement j 
mais il le fert comme Roy , en publiant des Loix qui 
foûtiennent la juftice , Si punifïent le crime avec fa- 
gelTè & avec vigueur. G’eft cette forte de fervice 
qu’Ezechias rendit à. Dieu en détr^jfant les bois & 
les Temples confacrcz aux Idoles , & ces Autels éle- 
vez fur des lieux éminenshors du Temple de Jerulà- 
lem, contre les défenfes de Dieu. Ce fut aufïï le fer- 
vice que Jofias rendit à Dieu , marchant fur les illu- 
ftres traces d’Ezechias. Ce fut un femblable fervice 
que rendit à Dieu le Roy des Ninivites, quand il 
obîieea toute fa ville à jeûner & à appaifer la colere 
de E)ieu.Ce fut la mefme fortede fervice que Darius 
rendit à Dieu , quand il mit entre les mains de Da- 
niel l’idole qu’il faloit brifer , & quand il fit dévo- 
rer parles lions fes ennemis & les ennemis de Dieu. 

Ce fut un mefme fervice que Nabuchodonofor ren- 
dit à Dieu, quand il publia une loy terrible dans 
tous fes Etats, pour empefeher que le vray Dieu ne 
fût blafphemé. Les Rois donc fervent Dieu comme 
Rois , quand ils- font pour fon fervice ce que les 
Rois feuls peuvent faire. Mais pour cela il faut que 
les Roisayent premièrement embrafle la foy de J e- 
sus Christ, ce qui ne fe fit que dans le quatriè- 
me fiecle de l’Eglife. Aliter enmfervk quia homo 

s 

V* 
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aliter quia etiam & Rex eft. Ouia homo efl , et Jervft 
vivendo fideliter : quia vero et iam Rex efl ,fervit , le- 
ges jufta praerpientes & contraria prohibe» tes , conve -. 
menti vigore fancietido : fi eut fervivit Emechias , lucos 
& templa idolorum , & ilia excelfa qua contra pracep- 
ta Dei fuerant conftrufla , deftruendo. Sicut fervii/it 
JoJîas , talia & îpfe faclendo. Sicut fervivit Rex Nini- 
vitarum , univefdm civitatem ad ptacandum Domi- 
num compellendo. Sicut fervivit Dariw , idolum fran- 
gendum inpoteftatem Danieli dan do , & inimicos ejus 
leonibus ingerendo. Sicut fervivit N abuchodonofor , de 
quo jam diximus , omnes in regno fuo pofitos à bla/phe- 
mando Deo lege terribili prohibendo. In hoc ergo fer- 
viunt Domino Reges , in quantum funt Reges , cum ea 
fatiunt ad ferviendum tlli , qu£ non pojjunt facere ni fi 
Reges. 

II. Mais apres que la grâce triomphante dejr- 
su s- Christ eut donné Ton accompliffèment à 
cette Prophétie , Tous les Rois de la terre l’adore- 
ront , toutes les Nations fe dévoileront à Ton fervi- 
ce j ne faudroit-il pas eftre infenfé pour dire aux 
Rois , Ne vous mettez point en peine qui foûtient 
ou<qui combat dans voftre Royaume l’Eglife de vô- 
tre Seigneur : qu’il vous foit indiffèrent que vos Su- 
jets foient religieux ou facrileges : puisqu’on ne peut 
pas leur dire, Ne vous mettez point en peine qu'on 
vive chaftement ou impudiquement dans voftre Ro- 

Î raume ? Car pourquoy eft-ee que les Loix punilïènt 
es adultérés, quoique la liberté Toit naturelle à tous 
les hommes , 8 c qu’elles ne puniront pas les fàcrile- 
gesîUneame eft -elle moins obligée d’eftre fidele 
à Dieu, qu’une femme à fon mary? Il faut peut- 
eftre traiter bien plus doucement les crimes contre là 
Religion , qui viennent de l’ignorance , que ceux qui 
viennent du mépris: mais faut-il les négliger tout à 
fait ? Il vaut certainement mieux que ce foit la doc- 
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Je là vérité qui nous porte à Dieu ,que la crain- 1. Partie.. 
» peine ou des douleurs ; mais quoyque ceux- Ch- XI. I. 
|nt les meilleurs , faut-il négliger le lalur de»au- 
/experiencenous a fait connoître qu’il y en a 
1 rs à qui il a efté utile qu’on les ait premiere- 
i contraints par la crainte ou par la douleur, 
le les rendre enfuite plus fufceptibles de la doc- 
lou de la pratique mefme de ce qu’on leur a en- 

Pofiea vero quant coepit impleri quod fcnptum Mtd.p.i 44. 
Wt adorabunt eurn omnes Reges terra , omnes gentes 
frt illi : Qui) mente fobrius Regibus dicat : Noli- 
tre in regno vejlro k quo tueatur vel oppugnetur 
fia Domini Ve fi ri : non ad vos pertinent in regno 
\ , quis velit ejfe pve rcligiofus , five facrilegns : 
dici non potejl, non ad vos pemneat in regno 
1 , quis velit pudicus ejfe , quis impudicus ? Cur enim 
Ipatum fit divinitus bomini liberum arbitrium , 
ieria legibus puniantur , & ftcrilegia permittantur? 
jfdem non fervare levius ejl animam Deo , quant fa- 
im viro i j 4 ut fi ea qua non contemptu ,fed igno- 
[m religionis committuntur , mitius vindicanda , 

\quid ideo neçligenda funt ? Melius eft quidem, quis 
f/averit , ad Deum colendum dottrina bomines duci, 
pana timoré vel dolore compelli ? fed non quia 
fteliores funt , ideo illi qui taies non funt , negligendi 
y. Afultis enim profuit , quod experimentis probavi- 
Jp% prias timoré vel dolore cogi , ut pojlea pofftnt do- 
cerî , aut quod \am verbit didicerant , opéré feSlari. 

III. On nous rapporte quelquefois cette fenten- 
cc d’un Auteur profane , Il eft plus à propos , ce xerentius. 
femble , de retenir dans le devoir les perfonnes li- 
bres par fa pudeur &: par une honnefte liberté, que 
par la crainte. Rien n’eft plus vray que cela ; mais 
comme les meilleurs font ceux qui fe laiffent condui- 
re par l’amour , auflî le plus grand nombreeft de ceux 
que la feule ccaine rcdrelle. Car pour leur répliquer 
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I.. Partie, quelque chofe du rnefme Auteur, on lit chez luy 

Ch. XIII. cette autre lèntence , Vous ne vous porteriez jamais 
à faire le bien, fi vous n’y citiez forcé par quel- 
que mal. Au relie l’Ecriture fainte parle des pre- 
miers, qui font toujours les meilleurs , quand el- 
le dit, La crainte n’eft point dans la charité : la 
parfaite charité exclud la crainte. Et elle parle des 
derniers, qui font beaucoup inferieurs, mais en plus 
grand nombre , quand elle dit ,Un ferviteur endurcy 
dans le mal ne peut eftre corrigé par des paroles feu- 
lement ; car quoy qu’il comprenne ce qu’on defire de 
luy, il ne le fera pas. Quand elle dit, que ce fervi- 
teur ne fe corrigera point pour des paroles, elle ne 
veut pas qu’on l’abandonne-, mais elle in fi nue qu’il 
y a des maniérés plus efficaces de le corriger. La mê- 
me Ecriture dit ailleurs, que les enfans mefmes qui 
font indociles, doivent eftre domptez par les châti- 
mens. Elle dit rnefme que cette conduite fera beau- 
coup fru&ueufe. Car vous le frappen z de la verge, 
dit-elle , & vous délivrerez fon aine de la mort. Ail- 
leurs elle dit encore. Un homme n’aime pas fon fils, 
ltiJ.p.z44. quand il luy épargne les verges, proponunt nobis qui- 
dam fententiam ctiiufdam fs.cnla.ris autoris , qui dixit , 
Pudore & libertate Itberos relinere fat ira effe credo, 
qudm metu. Hoc quidem verttm cfl ,fcd ficut meliores 
funt quos dirigit amor , ita pluresfunt quos corrigit ti- 
mor. Nam ut de ipfo antore iftis refpondeatur , apud 
ilium etiam le g tint , Tu ni.fi malo eut [fus , reü'e facere 
nefeis. Porro autem Scriptura divina & propter illas 
meliores dixit : Timor non ejl in charitate , fèd pcrfeüa 
charitas foras rnittit timorem ; Et propter hos inferiores 
qui p lares funt , ait, T trbis non emendabitur fer vus du- 
ras , fs cnim & intellexerit , non obediet. Cum dixit, 
verbu eum non emendari , non eum jiiffit de fri , fed 
tacite admonuit unde debeat emendari. AV.oquin non 
diceret t verbis non emendabitur, fed untnmmodo diee- 
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emendabitur. si lio cjHoqit' loco dicit: Ncn fo- 
mrvum , fed eiiam filinm indïciplmatum plagis 
a & oércendurn. Et magno f'uSiu. Nam tu cjuidem , in- 
perçut i s eum virga , animam vero e/ns liberal/ is 
ZBt rte. Et alibi dicit , Qui partit bacuto , odit filinm 

T-' 

|V. Qui peut aimer les hommes autant quejE- 
strfe- Chr. i s t les a aimez , luy qui a donné fa vie 
pour fes brebis? Et neanmoins ce me fine Fils de 
Dflw, qui n’avoit employé que la parole pour ap- 
pefier & pour convertir Pierre & lesaucres Apoftres : 
gland il voulut appellcr Saul , qui fe nomma de- 
jffiPau!, 8c l’appliquer à la conftruékion de Ion 
Eftufe , qu’il avoit jufqu’alors defolée, il n’ufii pas 
Bernent de fà parole pour l’arrêter , mais auffi de 
uPpiiiflance pour l’abatre-, &rafin de luy faire defi- 
rerja lumière du cœur , il luy fit premièrement per- 
dîçja voué du corps. Si ce n’eût pas efté un fuppli- 
cfi comment feroit-il dit enfuite qu’il en fut déli- 
vré? S’il n’avoit pas perdu la veuë en ce temps -là, 
Aiwaûnias ne luy eût pas impofé les mains pour la luy 
rendre ,8c l’Ecrirure ne diroit pas qn’alors il tomba 
de fes yeux comme des écailles. Où font ceux qui 
ont accoutumé de crier après nous , Il faut laitier à 
la liberté d ■ chacun , de croire ou ne pas croire ? A 
qui eft-ce quej EsusCHRiSTa fait violence? Qui 
a t’il forcé à chofe femblable ? C’eft faint Paul me- 
ine, c’eft l’Apoftre. Ou’on reconnoille que J e s u s- 
Chr 1 s t luy a premièrement fait violence, 8c luy 
a en/uite propofé fa doélrine : il l’a premièrement 
frappé , & après il l’a confolé. C’eft une chofe mer- 
veii Seule , que ccluy qui a efté forcé par un châti- 
ment corporel d’embrafter l’Evangile , ait plus tra- 
vaillé dans la prédication de la parole divine , que 
tous ceux qui n’avoienr efté appeliez que par la pa- 
role feule. La crainte le contraignit d’abord d’ou- 

K" 
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I. Partie. v rir Ton cœur à la charité , mais enfuite la charité 
XIII- parfaite en chafla la crainte. J Qui s enim nos po- 
1 -F- l 4S te fl amplius amare , quam Chrifius , qui animant fuam 
pofuit pro ovibus fuis î Et tamen tum Petrum &■ alios 
Apoficdos folo verbo vocafiet , Pautum prias Saulum 
Ecclefia jua. poffea magnum adificatorem , fed horren- 
dum vafiatortm , non foht voce compefcuit , veritm 
etiarn pote fiat e proft ravit, atque infidelitatis tenebris 
fkvienttm , ad defiderandnm lumen cordis ut [urgent, 
prius corporis cacitate percujfit. Si pœna ea non ejfet, 
non ab eapofimodum fanaretur; Et qttando apertisocu - 
lis nibil vidcbat , fi eos falvos haberet , non ad impofi- 
tionem marias Avant* , ut eorum aperiretur obtutus, 
tanquarn fi/ nam as , qui bits claufus f itérât , inde cecidijfe, 
Scriptura narraret. Vbi efi cjnod ifii clamare confucve- 
rur, t : Libemrn efi credere vel non credere Cul vint 
Chrifius intulit ? quem co'ègit ? Ecce habent Paulum 
Apofiolum : agnofcant in eo prius cogentem Cbrifium, 
& pofiea docentem : pri us f trient em , & poftea confolan • 


ttm. Adirumcfl autem cjuomodo tlle qui pœna corporis 
ad Evangelium coaftus intravit , plus illù omn btu qui 
filo verbo vocati funt, in Evangeüo laboravit : & qutm 
major timor compulit ad charitatcm , ejm pc'fcfta cha- 
ntas foras mifit timorem. 

V. Les brebis errantes s’eftoient multipliées , par- 
tie par la violence qu’on leur avoit faite, continué 
fâint Augnftin , partie par les artifices dont on s’é- 
toit fervi pour les feduire. L’Eglife n'a- 1 ’tlle donc 
pas pu, & n’a-t’elle pas dû les contraindre de ren- 
trer dans Ton fein par la terreur de ces Loix , après 
quoy elle a témoigné pour elles plus d’amour, plus 
de complailànce, plus de joye , que pour celles qui 
n’eftoient jamais tombées dans l’égarement î N’eifc. 
ce pas une partie du devoir d’un Palleur vigilant & 
charitable , s’il rencontre des brebis qui ne luy ont 
pas efté oftées par violence , mais qui ont cfté fe- 
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'«fuites, ou fe font égarées elles-mefmes , & font en- 1. p avt ; c . 
lin tombées fous la pui (Tance des étrangers, de les Ch.XHi. 
ramener au troupeau du Seigneur , & fi elles refi- 
ftent , d’employer la verge , la crainte & les peines? 
principalement fi l’on confidere, que bien qu’elles fe 
îoient multipliées entre les mains de nos defertcuts, 

& de leurs faux pafteurs, il eft bien plus jufte de ju- 
ger à qui elles appartiennent, par le caraétere du 
Seigneur qu’elles ont reccu dans le baptême, qui eft 
le baptême non pas de chaque feéte , mais de l’Eglife 
Catholique , de qui toutes les autres feétes l’ont em- 
prunté , ou imité , ou contrefait. Car l’Eglife refpe&e 
toujours ce caraétere Se ne reïcere jamais le baptê- 
me, fçaehant bien que ce n*eft pas le baptême de 
chaque feéle, mais le fien, ufurpé par les feéles 
nouvelles. Il faut corriger ce qu’il y a de defeélueux 
dans les brebis qui reviennent, mais il ne faut pas 
violer le fceau du Rédempteur, qui leur a efté im- 
primé. Car fi le fceau Royal a efté imprimé par un 
deferteur qui l’avoit receu , il fera toûjours refpe&é, 
tant dans ccluyqui l’a donné, que dans celuy qui l’a 
receu , quelque part qu’il fe tourne , parce que c’eft 
le fceau Royal. Cttr ergo non cogeret Ecclefta perditos 
filiosut redirent , fi perdit i filii Coegerunt alos Ht pé- 
rirent ? Quawvis etiam illos ejuos non coegerunt , fed 
tantum modo feduxerunt , fi per terribiles ,fed falubres 
leges in ejus gretnio rcvocentur , blandiùs pia mater 
ampleüitur , & de illis tnitl/o amplius , qu'am de iis 
ç/uos nunquatn perdiderat , gratuUtur. An non pertinet 
ad diligentiam paftoralem , etiam illas oites ejua non 
vident ur erepta.fed b lande leniterque feduÜa , à grege 
aberraverint , & ab alienis cœperint pojfideri , inventai . 

ad évité Domin cum , fi refifte r e volucrint flagellorum 
terroribus , vel etiam doloribus revoca-e ? prjtfcrtim tjuo- 
7iiam fi apudfitgttiz os & pr&dones ferots fcccunditate 
viultiplicentur , plus habet juds quoi in «V Dominions 

Ki < ... 

r 


Digitized by Google 


I. Partie. 
Ch. XIII. 


148 De l'Vnitk de VEglife , S" des moyens 

charaiïer agnofeitur , qui in eis qitos fufeepimus , nec 
tarnen rebaptifamus , minime violât ur. Sic enim error 
corri pendus efl ovis , ut non tn ta corrtimpatnr fignacu- 
lutn Redernptoris. Ncqtte enim fit quijquarn regio cha- 
raSlere a fignato deferiore fignetur , & accipiut inditl- 
gentam , ai que ille redeataà rniliiiam , ille autern ejfe 
in militi* in qua nondum erat , incipiat , in ali q ho ea- 
rum characler ille refeinditu Y : an non potius in ambobus 
agnofeitur, & honore débit 0 , quoniam regius efl, appro- 
batur l 

V I . Selon ces paroles de faine Auguftin le baptême 
que les feétes feparées de nous donnent & reçoi- 
vent , efi un titre tres-legitime Sc un argument in- 
vincible, pour attirer ou pour entraîner dans l’Eglife 
Catholique tous ceux qui l’ont reccu. Car c’eft cet- 
te Eglile ancienne, primitive & matrice, qui a re- 
ceu de Jesus-Christ la loy & l’autorité de 
donner le baptême avant la naillânce de toutes les 
autres feétes. Après avoir rcceu le baptême dans 
cette unique Eglile, elles s’en font feparées, mais 
elles n’ont pû le donner un autre baptême, que 
celuy dej e su s-Chr 1 st Sc celuy de l’Eglife, qui 
le tient de J e s u s-C h r 1 s t. Audi ordinairement 
elles n’ont ofé le faire. Ce baptême eft ce caraétere 
ou ce fceaude Jesus-Christ, confié à ion Egli- 
fe, laquelle par fes ordres l’imprime à tous ceux qui 
«aillent ou qui entrent dans Ion bercail. Si d’au- 
tres que les miniftres de cette unique Fglife impri- 
ment ce caraélere aux brebis qu’ils feduifent ou 
qu’ils entraînent, l’Eglife a un droit tres-legitime 
fondé fur ce caraétere ,de ramener de gré ou de force 
ces brebis égarées, Sc de les faire rentrer dans foa 
berça 1. Dans ces rencontres elle ne regarde pas ces 
faux min ftres, ou ces ufurpateurs d’un miniftere Sc 
d’un cara&eie qui ne leur appartient pas.. jilJe re- 
garde ce divin fceau , qui ne doit eftre imprimé ny 
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porté que dans le bercail de J e s « s-C hrist, qui 1 
l'a inllitué luy - mefme, Sc l’a confié à cette Eglifè C 
primitive & Apoftolique, qu’il inftitua en- mefme 
temps. 

V 1 1. Gar d’où vient que toutes les Se&es Chré- 
tiennes depuis tant de fiecles- n’ont qu'un raefine Bap- 
tefme , fi ce n’éft que leurs premiers auteurs l’ayanD 
receu dans l’Eglife Catholique , où ils eftoient entoi- 
lez, l’ont porté dehors eftans devenus fes deferteurs, 
quoy qu’ils euffent auflî peu de droit de fe feparer- 
d’elle, que déporter dehors- ce qu’ils ne tenoient- 
que d’elle, pareequej. C. ne Favoit confié qu'à elle * 
Mais ce divin fceau eft toujours inviolablement de- 
meuré le mefme , les Se&es nouvelles n’ont prefi- 
que jamais entrepris d’y. rien ajoûter, ou d’en rien 
retrancher, tantelles ont toujours efté perfuadées que 
c'eftoit le fceau de J es u s-C hrjst, Sc non le leur.. 
Elles n’ont mefme prefque jamais ofé le reïterer , tant 
elles ont efté convaincues qu’il n’y avoir rien d’elles » 
mais que c’eftoit toujours ce fceau incorruptible, 
que le Fils de Dieu avoit inftitué poureftre l’unique 
porte pour ent-rer dans fon unique bercail. Quelque 
part donc que les Catholiques trouvent ce fceau , ils 
font en droit, & mefme dans l’obligation de ne rien 
négliger , pour réconcilier à l’Eglife ceux qui le por- 
tent; puifque c’eft elle feule à qui J es u s-C h r i s t 
en a donné la difpenfation , &'fur qui tant de diffe- 
rentes Scétes l’ont ufurpé dans la fuite des fiecles. 

VIII. C’eft pourquoy,ditS.Auguftin unpeuaprés,' 
fi l’Eglife fe iert de la puilfance qu’elle a receu par- 
la gracedu Ciel,au temps qu’il a pieu à Dieu , par la 
eonverfion des Rois dela terre : fi l’Eglife , dis-je , fe 
fert de cette puiftance , pour faire rentrer mefme par 
force dans fon unité ceux qui appartiennent à cette 
«mité, dont ils portent le caraétere , & quife font 
arreftez dans les chemins Sc dans les bayes , c’eft à di- 
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Partie, re dans les herefies & dans les fchifmes 5 il ne faut pas? 

.XIII. nous blâmer d’ufer de contrainte , mais confidererle 
Ai jet & la fin qui nous en fait ufer. Dans l’Evangile le 
divin Epoux voyant que la fale du feftin n’eftoic pas 
encore pleine, il commanda qu’on y fit entter tnefme 
par force tous ceux qu’on trouveroit fur les chemins. 
ôc auprès des buifltms. Le feftin du Seigneur eft l’uni- 
té du Corps dej esus-Chr ist-, non feulement 
dans le Incrément de l’Autel , mais dans l’union de la 
paix. Nous pouvons dire en vérité, que ce n’eft pas 
contraindre , quand on contraint quelqu’un au bien. 
Car contraindre , c’eft contraindre au mal. Ccsloix 
Impériales qui contraignentd’entrer au feftin nuptial 
de l’Agneau celefte . n’ufant de cette douce violence 
que pour le bien & le fiilut éternel' de ceux qui vou- 
loienr le perdre , il ne faut pas dire qu’elles contrai- 
gnent perfonne. Çftaproptcr ft poteftate quant per reli- 
gionem ac ftdem Regum , temport qm debuit , divin» 
ty '.mrt accepit Ecclefa , il qui inveniuntur in viis & in 
fepibus , id eft, in hærefîbus & fehiftnati but coguntur 
intrart , non qui* coguntur reprehendant , fed qu 'o cogan- 
\<r attendant. Convivium Domini unirai eft corporit 
• Chrifti , non folrtm in facramenro Alt ans , fed etiam in 
vincuto pacis. De ipfis fané pojfumus verifftmè diccrc , 
quod ntminem cogant ad bonum. Qugfcurme enirn co- 
nsent , non cogunt nift ad malum. Virunta *.en ante quant 
iffa leees , quibus ad convivium fanllum coguntur in- 
trare , &c. 

Si quelques perfonnes inconfiderées s’obftinoienrà 
demeurer dans une maifon qu’ils ne fçauroient pas x 
mais que nous figurions certainement aller tomber 
en ruine , feroit- ce ufer de contrainte , & leur faire 
line injufte violence de les en arracher par force * 
fins nousatrefter d leurs plaintes, & à leur rcfiftanCe, 
afin de leur montrer enfuite le danger inévitable où ils. 
çf oient, d’eftre çcrafcz en un inftant? Ne'ferions.- 
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nous pas cruels fi nous en ufions autrement ? Si tnim I. Partie» 
duo in un* domo habitarent y 'juam certijfimc fciremus ejfe Cb- XIII, 
ruiturarn , nobifque id prxnuntiantibus nollent credere , 1 1 em ‘ 
atque in est manere perfi&erent ,fieos indepojfemtu erue- e * 

revel invitos , quibus immtnentem illam ruinam pojled 
demonflraremus , ut redire ulterius fub ejus periculum 
non Auderent : puto ni fi faceremut , non immerito crudi- 
tés judicArernur. 

I X. Pour ce que les Donatiftes nous obje&cnt, 
dit fàint Auguftin au tnefme endroit , que nous Tom- 
mes paflîonnez pour avoir leurs biens, & ,que nous, 
les leur oftons : noftre unique défie eft qu’ils Te faftenc 
Catholiques, & qu’ils poûèdenten paix, &en cha- 
rité avec nous , non feulement ce qu'ils difent leur 
appartenir, mais auflt tout ce qui nous appartient.. 

Mais leur aveuglement eft fi étrange dans les calom- 
nies qu’ils avancent contre nous, qu’ils neconfide- 
rent pas mefir.e combien les chofes qu’ils difent , font 
contraires à elles-mefines. Ils difent , & ils penfent 
fairecontre nous des plaintes très- odieufes, endifànt. 

Que par une violente terreur des loix nous les for- 
çons de fe joindre à noftre communion. C’eft fans 
doute ce que nous ne ferions pas, fi nous avions envie 
de polîeder leurs biens. Oft eft l’avare qui cherche de 
nouveaux poflefièurs de fes biens \ Qui eft l’avare ou 
l’ambitieux', qui demande d’avoir des compagnons 
dans la joüiftànce des biens & des honneurs ?• QifiJs 
arreftent un peu les yeux fur ceux qui eftoient autre- 
fois leurs compagnons , & qui font maintenant le» 
noftres •> que nous aimons, & qui nous aiment comme 
freres ; qu’ils voyent comme ilspofledent leurs biens,, 
non feulement ceux qu’ils avoient , mais aufli les nô- 
tres qu’ils n’avoient pas; qui font neanmoins à eux. 

& à nous , fi comme Ecclefiaftiques nous voulons vi- 
vre en pauvres, des mefmes biens que les autres pau- 
xecs. Mais fi nous avons en particulier du patrimoi- 
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I. Partie, ne, ces biens communs ne font pas à nous , mais aux 
Ch. XIII. pauvre } defquels nous femmes les pfovifeurs , & les 
difpenfeteurs de leftrs biens, non les proprietaires, 
ce que nous ne pourrions prétendre que par une dam- 
ibiitm. nable ufm pation. Quod autem nobis objiciunt , quod 
res corurn concupifiamus & aufoerarnus : XJtinamCatho- 
lici faut , & non folum qua dicunt fou a . fed ctiam noflra 
in pace nobifocum , & charitate poffideant. Vfoqueadeb 
autem calumniandi cupiditate cacantur , ut non atten- 
dant , qttam fint inter fi contraria qua loquuntur. Ipfi 
eertè dicunt & invidiofiffime fibi conqueri vident ur > 
quod eos in noflram communionem violent o legum Impe- 
rio coa-'Ramus . Hoc utique nullo modo facerernus , fi rss 
eorttm poffidere vellcnuts. Quis avants quant compofo- 
fefforern ? Qriis dorninandi cupiditate inflammatus , vel 
faffu dom nationis elattis defiderat habere confort em ? 
Ipfos certe attendant , quondam fuos , jam nofiros ficios, 
& fraterna nobis dilcElione conjttntlos , quemadmodum 
fua tentant , non folum qua habebant , fed ctiam noflra 
qtta non habebant , qua tamen fi pauperum compaupe- 
res fournit', & noflra fount & illorum. Si autem privatirn 
qua nobis foufficiant poffldemus , non fount ilia noflra ,foed 
patiperum , quorum procurationem quodammodo y cri- 
ns us , non proprietateni nobis ufourpatione damnabili vem- 
dicamus . 
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I. Partie- 

• V- : ch. xiv. 

CHAPITRE XIV. 

La do&rine de l’Eglife expliquée par faine 
Auguftin furl’umcé de l’Eglife mefme, 
de fur fon univerfalité. 

1- S'il falloit reconnoifire la véritable Eglife dans quelque 
Scfte particulière , il faudrott parcourir tout le monde çj* exami- 
ner toutes les Sectes. Ce travail feroit ïnfiny & impojfible à la 
plupart dis hommes. * 

IL Mais fi la vraye Eglife est celle qui est univerfelle , ç£> ré* 
pendue dans tout le monde , rien neR plus aifé à trouver , & . 

c’est ce que nous devions attendre de la Providence divine , pour 
le falut de tout les hommes. L'Ecriture ne rend témoignage à 
aucune Secte particulière , mois à l’Eglife univerfelle feule. 

III. Preuves de l’ univerfalité de L’Eglife , tirées sClJ aïe , ex- 
pliqué par faint Paul. 

IV. Autres pajfages d'ifaïe pour cela mefme. Vn nouveau 
monde découvert au lieu de quelques provinces , que l’herefie de- 
iauchoit à L’Eglife Catholique. 

V. Ce ne font plus là des Prophéties , ce font les chofts mefmes 
prefentes çp manifcRes. 

V L Autres Prophéties de l’ univerfalité de l'Eglife , manift Re- 
tient accomplies. 

VII. Il efi évident que le prix du Sang de fifus-Chrifl ne fi 
rien moins que l’Empire de tout le monde. Les Ecritures fonttres- 
claires fur 1‘ univerfalité de l’Eglife. L’ accomptlijfement en tR en- 
core manifiRe. 

V 111. On ne peut entendre de Salomon ces magnifiques promeffes. 

IX Le commandement & la prédiction de fefus-ChriR , que 
[on nom feroit prefehé par toute la terre , en commençant par fe- 
rufalem , comme n ça à s'accomplir dés-lors mefme. Les ApoRres & 
tours fuccejfeurs ont prefehé & prefehent encore fon nom par tout 
le monde. Cette gloire efi propre à l’Eglife Catholique , les SeRes 
feparées n'y ont jamais eu de part. 

X. Prodigieux accroijfemens qui fc font encore prcfentement,de " 
l’Eglife de ffus-ChriR par les Mtjfionnaires ApcRoiiques- 

I. \ Prés avoir rapporté dans les chapitres pre- , 

JfY. cedens , ce que j’ay trouvé de plus propre 
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I- Partie, à mon fujet , dans les deux lettres fameufes de faiht- 
Ch- Xly. Auguftin à Vincent , ôc au Comte Boniface : j’ai crû 
qu’il eftoic à propos de choifir aulE quelques endroits 
du livre qu’il fit contre les Donatiftes fur l’unité de 
TEglife, De unitate Eccieft «e. S’il falloir chercher la » 
véritable Eglife , dit ce Pere , dans quelque Seéfce par- 
ticulière , il faudroit parcourir toute la terre , y exa- 
miner toutes ces Se&cs , chacune dans la Province , 
ou dans le Royaume où elle eft renfermée , Ôc faire 
choix de la meilleure -, mais ce travail feroit (ans fin, 
ôc par confequent fans fruit. Car qui eft-ce qui a le 
pouvoir , ou le temps , ou les moyens Ôc les forces 
de courir d’un bout dn monde à l’autre ? Ôc qui efti 
ce qui a affez de force ôc de pénétration d’efprit pour 
démefter toutes les conteftations de tant de Se&es. 
différentes , & irréconciliables les. unes avec les au- 
tres ? 

II. Mais fi l'Ecriture fainte nousmontre évidem- 
ment , que la véritable Eglife eft répandue par toute 
la terre , & quelle eft l’unique Epoufe de Je su s- 
Christ, une comme il eft un , une comme Dieu 
eft un-, nous ferons délivrez de cette recherche infi- 
nie , ôc nous n'aurons qu’à embraffer cette Eglife uni- 
que ôc univerfelle , dans le lieu mefme où la Provi- 
dence nous a placez. C’eft indubitablement l’Eglife 
Catholique, puifque le nom grec de Catholique eft. 
le mefme que celuy d’univerfelle , qui eft tiré du latin. 
La bonté ineffable de celuy qui veut que tous les hom- 
mes foient fauvez , ôc qui prend auffi bien loin du fa- 
lut de chaque particulier , que de tout le genre hu- 
main enfemble , comme il gouverne tout le genre hu- 
main enfembleavec la mefme facilité que chaque par- 
ticulier ; cette bonté ineffable , dis-je , a donné à l’E- 
glife autant d’étendue qu’à toute la terre, parce 
qu’elle eft la porte unique du falut ôçla maîtreffe uni- 
que de la doctrine du falut ,pour tous les. hommes. 
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répandus par route la terre. Il ne faut donc pas nous I- Partie, 
ancfter aux autres St êtes Chreftiennes, ou aux au- Ch-XlV- 
très Eglifes particulières, quoy qu’elles fe difenteftre 
les leulcs qui poiredent J e s u s-C h r i s t dans un coin 
de la terre. Mais il faut s'attacher uniquement à l’E- 
glife, qui porte le nom de Catholique, ou univer- 
felle & qui l’eft , parce que toutes les Ecritures de l’an- 
cien & du nouveau Teftament nous alfeurent, que 
l’Eglife de J esus-Christ fera répandue par tout 
te monde. Les autres Eglifes fe peuvent rendre témoi- 
gnage à elles-mefines , pourfe mettre en crédit dans 
le petit païs qu’elles occupent. Mais il n’y en a aucu- 
ne qui puiile montrer par les Ecritures , que c’eft dans 
ce païsfèul 8c particulier que l’Eglife doit fe trouver. 

Il n’y a que l’Eglifè univerfêlle qui foit démontrée 8c 
autorifëe par les atteftations claires & évidentes , 8c 
en mefine temps invincibles des divines Lettres. L’E- 
criture ne nous parle que de J e s u s-C h r i s t en qui 
font tous les trefors de la fageflè 8c de la fcience de 
Pieu. Il n’y arien qu’on n’entende dans l’Ecriture, 
quand on yvoidj eshs-Christ ; mais c’eft Jesus- 
Christ tout entier qu’on y void, le Chef 8c le 
Corps. Le Fils unique de Dieu eft le Chef j fon Corps 
eft l’Eglife -, l’Epoux 8c l’Epoule, deux dans une chair, 
par le lien indiftoIuMe du divin mariage dej esus- 
Christ & de fon Eglife. 

C’eft la paraphrafe un peu longue que j’ay crû de- 
voir faire de ces paroles defaint Auguftin 8c du rai- 
fonnementqu’ilyafait comme en abrégé. Quis autem Augufiinuu 
po/fit fin gui as quafi harefes enumerare gentium fingu- L - De *»*- 
Urum ? Si autem Chrifli Ecclefia canonicarum Scriptu- tAte Ecc ^ 
ramm divinis & certif/imis tefiimoniis in omnibus gen- c ’ * 
ribus defignata e/l : quidqitid attulerint & undecunque 
rccitaverint qui dicunt , Ecce hic ChriFîus , ecce il lie : 
aud-amus potins , & fi oves ejus fumus , vocem paftorU 
nofiri dicentii , Nolite crcderc. IIU q nippe fin gui a in 
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I. î’jrt'c. tnultis gentibus , ubi iffa ejl , wo« inveniuntur ; bac ait - 

Ch. XIV. ffw», cf u a ubiejuc ejl , crfe?» ubi ilU funt invenitur 
Ergo in Scriptuns finflis Canonicis eam rccfniramiu . 
7or«i Chrijlus caput & corpus cft. Caput Unigenitus 
T) d Filitts , & corpus ejus Ecole fa -, Sponfus & Sport fa 
duo in carne una. 

. 1 1 1. Impofons filence , dit faint Auguftin , aux ! 

conteftations violentes & dangeretifcs des hommes;, 
preftons l’oreille à la parole d» Dieu; qu’Ifeïe nous 
dife, oxl il a veu, où il a preveu lEgîiie, écoutons 
ce qu’il ptedifoit de loin, & ce qui nous eft mainte- 
nant prefent. Toute la terre , dit- il , eft remplie de la 
connoiftance de Dieu, comme elle eft quelquefois 
inondée des eaux de la mer. On verra en elle la raci- 
ne de Jçflc , & ce fera fut celuy qui s’élèvera pour 
prendre l’empire fur les nations , que les Gentils met- 
tront leur efpcrance. Nul Chreftien ne peut ignorer 
que Jésus- C n r is x né delà pofteriré de David, 
eft cette racine de Jcifé. Et fi on vouloir en difptuer , 
feint Paul fîniroit la difpute , parce qu’il s’eft fervy 
lliJc.j pour cela de ce paftage mefme. Sileant humanarum 
contentionum anirnofa & perniciofa certamitia , incline - 
mus au rem verbo Dei. Dicat J fai as ubi Ecelefam fan- 
dam Deo révélante praviderit , & in verbis futttra di- 
centis jam mine prafentia videamus. Repleta ejl , inefuit, 
univerfa terra , ut cognofcat Dominum , ut aejaa multa 
operiat mare. Et trit in ilia die radix Jeffe , & (fui 
extirget principium habere in nationes , & in eurn gentes 
fperabnnt. Radiccmjjfe Chrishtrn c/fe ex femine Da- 
vid fecundurn carnem naturn , nuüus ejuoftio modo Chri - 
fi- anus ignorât. Et fi contentiofus ejl, cttm /îpojlolo 
contendat , ejui hoc ttjjimonio in litteris fuis utitur. 

Cherchons l’Eglifc , dit feint Auguftin, dans l’E- 
cricnre , qui cft l’oracle de la vérité, & nous la trou- 
verons par toute la terre. Prenons encore un palîàge 
dans Ifeïe , que le mefme faint Paul ait expliqué de 
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Les heretiques ne trouveront point de faux- j. Partie. 
Réjoüifiez- vous , dit lfaïe } vous qui elles Ch- \i /. 
Italie & fans enfans ,treifaillez d’allegrelfe ,8e dites, 

S PjtélIequi eftoit délaiftée a maintenant plusd’en- 
inSque celle qui avoir un mary. Oi\ eftcç-vous 
maintenant , vous qui vous glorifiez du petit nonu 
bre? N’eft-ce pas ce grand nombre, donc il a elle 
dit tin peu devant. Il polïedera une grande multitude 
dans ion héritage? Quel eft l’héritage* de J e sus- 
Christ , fi ce n’eft l’Eglife ? Les enfans, dit-il, de v 
celle qui eftoit abandonnée , font en plus grand 
nombre que ceux de celle qui a un mary -,c’eft a dire 
la Synagogue des Juifs . qui avoir un mary , c’eft à 
direlaLoy. En voila allez pour terminer noftre dif- 
férend ; Que les Donatiftes d’Afrique compilent leur 
multitude avec celle des juifs qui font dilperfez par 
toute la terre, & qu’ils voyent combien leur nom- 
bre eft petit en comparaifbn des Juifs. Comment 
pourra- t’on donc appliquer ces paroles aux Dona- 
tiftes, Celle qui eftoit délaiifée a plus d’ enfans que 
celle qui a un mary ? Mais comparons après cela la 
multitude des Chrétiens de tout l'Univers, avec lef- 
qtiels les Donatiftes 11 ’ont point de communion: 8e 
qu’ils voyent combien le nombre des Juifs eft petit 
au prix de ces Chrétiens, & ils comprendront enfin 
quec’eftde l’Eglife Catholique, que cette Prophétie 
fe doit entendre. Audi lifons- nous enfuite dans lfaïe, ir,; £ C 
Prenez un lieu plus grand pour drelfer vos tentes, 
étendez le plus que vous pourrez les peaux qui les 
couvrent , rendez-cn les cordages plus longs, & les 
pieux bien affermis. Vous vous étendrez à droite 8e 
à gauche, voftre pofterité fera l’heritiere des Na- 
tions, Scelle habitera les villes defertes ; Celuy qui 
vous a créé , vous dominera i fon nom eft le Dieu 
des armées ; & le Saint d’I fraël , qui vous rachettera, 
s'appellera le Dieu de toute la terre. Car le Seigneur 
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vous a appellée à luy , comme une femme qui eftoit 
abandonnée. In verbis Efoia legamus eam , in Ventait 
paginafum fantlarum , & agnofcamtts in orbe terrarum. 
Hoc teftimonium de fan lia Ecclefa^ pradiftum etiam 
Tanin* Jpofiolus pofuit. Non efi quo fugia: contentio- 
fa tergiverfatio hareticorum Lœtare , induit , Jîenlis ■ 
cjM non paru, erumpe & exclama , qitoniam multi filii 
deferta , magis qttam ej us qua habet virum. U ht eft, 
inquarn , quod de paucitate ghriarnini? Nonne ifti fitnt 
multi de quibus paul'o ante dichtm eft , Ideo ipfe haredi- 
tate pojfidebit multos ? Nam qu£ eft haredttas ejus , ni fi 
Ecclefa ejus? Multi, inqutt , filii deferta , magis 
quam ejus qua habet virant, Synagogam fcilicet Ju- 
daortim voient intelligi , virum habentern, qUoniam ac- 
ceperat legem . H inc jam potejt dijudican quod dici- 
mus. Comparent ifti multituâinem fuam in Africa con- 
fiitutam , cum multitudine Judaomm per omnes terras 
quacurnque dtfperfi funt , & videant qudm fini in eo- 
rum comparatione pauciffimi. Quomodo ergodefe diEiitm 
affignabunt , Multi filii deferta magis qudm ejus au a 
habet virum ? Rurfus comparent muhituAinem Chriftia - 
rtorum per omnes gent es , quibus non communicant , & 
videant quant pauci fint in comparatione omnes ftfudai, 
Cf tandem aliqitando intelligant , in Ecclefta Catholita 
loto orbe dijfufa iftam Prophetiam ejfe complctam. Et un 
peu plus bas: Un de autem multos fi h os effet habit ura, 
confequenter adjungit , & ait s Dixit enim Dominait 
Dilata locum tabernaculi tui , & au'larum tuamm fige 
pelles-.noli parcere jongos facfunlcidos tuos,& davos tuot 
confirma . Adhuc in dexterarn & fini ft ram ex tende , & 
femen tuum gent es pojftdcbit , & civitates defenas inha- 
bitabit. Ne timeas , quoniam pr.tvalcbis , neque v créa- 
nt quod deteftabilis futri s. Confufionem aternam obliyif- 
certs , ignominia viduitatis tua non eris mernor , quoniam 
ego Dominas qui facio te , Dominas nomen illi , & qui 
liberavit te, Dtmim (fi rail Cliver fa terra vocabi- 
tttr. 
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I V. Cette defcription de l’Eglife tant de (iecles j partie, 
auparavant qu’elle parût au monde , donne de l’éton- ch- XIV- 
nement, & ne caufe pas moins de joye à ceux qui 

en voyent raccompliftement depuis tant de fiecles, 
quelle va toujours en s’augmentant j en forte que 6 
les dernieres herefies depuis un peu moins de deux 
cens ans en ont arraché quelques membres confidc- 
iables,la toute- puiflance de fon divin Epoux Iuy a 
ouvert Sc luy a foûmis à elle feule un nouveau mon- 
de , fans que les autres Se&es y ayent aucune parc. 

C’eft encore l'accompliflèment de ce que le mefme 
laine Auguftin rapporte d’Ifiïe un peu après : Les 
Nations verront voftreJufte,tous les Rois verront 
voftre Prince éclatant de gloire, on ne vous appel- 
lera plus la répudiée, & voftre terre ne fera, plus la 
terre deferte, mais vous ferez appellée ma bien- 
aimée& voftre terre la terre habitée, ou la terre uni- 
verfelle, ou tout le monde , félon queportoit la ver- 
lion des Septante, que les Peres ont fuivie pendant 
les premiers fiecles. Tidebunt omnes gentes juflitiam 
tuam , & Reges honorem tuum , & vocabit te nomine 
tuo novo cjuok Dominus vocavit illud, & cris coron* 
pulcritudinis in confpettu JJornini , & diadema regniin 
manu Dei, & jam non vocaberis dereliSla , & terra tua 
non vocabitur deferta , Tu enim vocaberis voluntasmea, 

& terra tua or bis terrarum. 

V. Ceux qui nous refiftent en ce point, dit faine 
Auguftin , s'oppofent non à un homme, mais à l’ef. 
prit de Dieu , & à une vérité tres-évidente ; ce font 
ceux melme qui portent le nom de Chrétiens, qui 
portent envie à la gloire dejF.sus.CHR.iST,& ne veu- 
léc pas croire que ce qui en a efté prédit li longtemps 
devant, s’accomplillè maintenant ; quoi que no us ne 
l’entendions plus prédire, mais qu’on nous le montre, 
que nous le voyions, que nous le tenions. Ecceex nno 
Propbcta quam multa , quarts data : & tamtn reftfiitur 

4 


Digitized by Google 



léo De l'Vnitède l'Eghfe , (fi- des moyens 

I- Partie. & contradicitur , non cuiquam homini ,fed Spiritui Dei r 

Ch. XIV. & evidentiftima veritati. Et tamen ab eis qui nominc 
Chnftiano gloriarivolunt ,glor:a Chrifti tpfius invide- 
tur, ne tfta qua tante anrè de illo pranuntiata funt , 
credantur impleri , curn jarn non pranuntiantur , fed 
oftenduntur , vident ur , tenentur. 

V I. Quel peut eftre le prix de la Croix de Jesus- 
C h iu ST/aloûte cePere; Quelle élévation pourra 
eftre la recompenfe d’une fi grande humilité? Qu’eft- 
ce que le fang très- innocent de ce divin Agneau au- 
ra mérité , fi ce n’eft ce qui eft marqué dans le Pfeau- 
me de David , Toutes les extremicez de la terre fe 
convertiront au Seigneur, toutes les Nations de la 
Gentilité rendront leurs adorations en fa prefcnce, 
parce que l’empire appartient au Seigneur, & il do- 
minera finla Gentilité? L’Apoftre n’a-t’il pas expli- 
qué* des Prédicateurs de l’Evangile ce qui eft écrit 
dans un Pfeaume , Le bruit de leur parole s’eft répan- 
du par toute la terre, & leurs Prédications Ce font 
étendues jufqu’aux derniers confins du monde ? De 
qui cft-ce qu’on peut entendre , fi ce n’eft de Jesus- 
Christ, ce qui eft encore écrit ailleurs , Le Dieu 
des Dieux , le Seigneur a parlé , & a appelle la terre, 
fa gloire s’eft répandue de Sion par tout le monde, 
depuis le levant jufqu’au couchant du Soleil ? Quid 
autem hit jus cruels pretio , quid tanta celfitudinis tan- 
ta humilitate'. quid illo innocent i/fitno & divino fiangui- 

. tie comparution eft , nifi qttod illic in confie quentibus di- 

citHr , Corhmemorabitntur & convertentttr ad Dominant 
univerfi fines terra : Et adora(/unt in confpeciu ejus uni- 
verfa patria gentium , Quoniam Dominé eft rcgmim , & 
ipfe dominabitur gentium ? Nonne Slpiftolus de prédi- 
cat orib us novi Teïiamtnti diShtm expofuit quod ferip- 
tum eft , In omnem terrant exivit fionus eorum , & in fi- 
nes orbis terra verba eorum ? De quo aliemfi de Chrifto 
inteliigitur , De tu Deomnt Dominas le eut us eft: & ve- 
• ' • ' cavit- 
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d’y r amener ceux qui en foi 
cavit terrarn , A Sol; s ortu nfe/ue ad 
fpecies decoris ejtit. 

Vil. G’eft donc ne pas comprendre le prix du 
fang & de la croix de J e s u s C h r i s t-, de ne- pas 
co n ft lier que cen’eftriendemoinsque la converfion 
de route la terre, & l'Empire du monde entier. C’efl 
ne pas voir ce qui eft très vifible dans tout l'Uni- 
vers depuis qu’il y a elle accompli , & ce qui eftoic 
déjà- très- manifefte avant qu’il fût accompli : tant la 
Loy , les Prophètes Sc les Pfeaumes ont donné d’é- 
vidence &ç de force à leurs prèdi&ions fur l’étendue 
de l’Eglife future & du régné de J e s u s - C h r i s t. 

Rertorrer l’Eglife & l’Empire de J e s u s- C h r i s t en 
un léul pays de la terre , c’eft préfque anéantir le 
fruit de fes fouffrançes ; c’efl; en quelque façon 
éteindre le Soleil de l’Ecriture, qui n’a rien de fi lu- 
mineux ni de fi éclatant , que la gloire , la maje.fté, 
l’Empire, & l’çtenduë de l’Empire dejEsus-CnRisr, 

&defon Eglife j foie dans fes prédictions dans l’An- 
cien Tcftamentjfoit dans fes demonftrations dans le 
Nouveau. Car ce que l’Ancien avoir prédit, le Non- -i 

veau a commencé de le faire voir, comme S. Augu- 
«flin nous l’a déjà dit , Sc nous le dira encore daas la , 

fuite. 

VIII. Il y auroit de l’extravagance à vouloir ap- ‘ 
pliquer au règne de Salomon ce que les Pfeaumes Sc 
les Ecritures plus anciennes. difoient de la gloire Sc » 
de l’Empire du Mi (lie dans tdme la terre, & fur les « % 

Gentils. Salomon ne poflèda jamais guère?, plus de 
terre, qu’il y en a dans une des grandes Provinces 
du Royaume de France. I’I ne feroit pas moins ridi- 
cule d’appliquer à* la gloire de la Synagogue api és le - 
retour de la captivité, ce que faint Auguflin vient 
de rapporter d’Ilaïe , & cent autres partages qu’il en 
tire , & que j’ay omis. Car il ne faut que lire le livre 
d’Efdras & de Nehêmie, pour demeurer convaincu 
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ï. Partie, que la Synagogue fut alors réduire fort à l’étroit, 
Ch. XIV. dans la pauvreté , dans la mifere., dans des opprel- 
fions & des pcrfecutions continuelles , bien loin de 
s’étendre plus loin, & d’augmenter Ion domaine. 
Plus le temps du Meiïhe & de fon Evangile ap- 
prochoit, Sc plus Dieu humilioit la Synagogue; 
afin qu’elle fût forcée de reconnoiftre que ces ma- 
gnifiques pfomclTes d’Ifiiïc , de? Pfeaumcs Sc des au- 
tres livres Prophétiques dévoient s’entendre , non 
d’un Empire terreftre Sc temporel : mais du régné 
- ' fpirituel de la vérité , de la juftice , de la paix & de 
la charité , que le Fils de Dieu tout-puilïant vien- 
droit établir fur toute la terre , en -commençant, 
comme il dit luy - mefine , par Jerufalem , par la 
Judée, par laPro.vince de Samarie , 8c de là fuccef- 
fivement par toute la terre habitée. 

I X. Le Fils de Dieu prefcha luy - mefme,- & 
commença à établir Ton Empire fpirituel , qui ell 
fonEglife, dans jerufalem, dans la Judée Sc dans la 
> . Samarie. Ses Apoftres continuèrent ce divin ouvra- 
ge , Sc commencèrent dés leur temps à prefçher tou- 
tes les Nations du monde aflêmblées àjerufialem le 
jour de W Pentecofte ; puis de là le répandirent* 
eux-mefmes par tout le monde, Sc fe donnèrent 
des difciples Sc des fuccelTeurs qui marchèrent fur 
leurs pas, & continuèrent leurs conqueftes. C’eft 
ce que les Annales du monde ont attefté dans tous 
les fiedes de l’Eglife , Sc, ce qu’elles attellent encore 
dans ces derniers ficelés Sc dans le temps prefenr. 
Ce n’ont pas èfté les fe&es des heretiques ou des 
fehifmatiques qui ont fait ces converfions miracu- 
leufes ; ç’a efté la feule Eglilé Catholique qui a 
porté le nom dirj esus-Christ, & 'qui a éten- 
du fon Empire dans toutes les Nations, qui fe font 
* de temps en temps converties dans la longue révo- 

lution de feize fiecles. L’EgÜfe Catholique poffedo 
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-donc l’Univers, & 11e poflede que fes conqueftes j p jrtic 
propres. Les fentes errantes luy ont quelquefois ar_ ch. XiV. 
raché des .Villes, ou des Provinces, ou metme des « 
Royaumes entiers , mais ces pertes comparées à 
toute fon étendue ont efté petites: elle les a Pou- 
vait réparées, 6c a reconquis ce qu’on luy avoit 
enlevé: elle ne celTera de reprendre ce qui luy eftoit- 
écfiappé , jufqu’à la. fin du monde. Ce que nous 
voyons prefentement devant nos yeux dans la Fran- 
ce, &: ce qui Pc palfe dans les Royaumes voifins , en 
Pont des preuves convaincantes. Elle Pe conPole de 
fes pertes par les nouvelles 6c prodigieufes acquit- 
tions qu’elle fait dans le nouveau Monde, 8 c dans ' 
les nouvelles découvertes qui Pe font en Orient 6c 
-en Occident. Le fang d’un Dieu, incarné ne peut 
dire privé d’un prix 8c d’un fruit qui ait quelque 
proportions fon mérité 1 ce qui ne peut eftre rien 
de moins que le monde tout entier. 

X. Bien loin de croire que l’Eglife Catholique 
pui lïe fouffirir quelque diminution de Ton univerfali- 
té, nous Pommes perfuadez au-Contraire, &l’hiftoi- 
re prefente du genre humain nous le confirme tous 
les jours , que la fin du monde fera fufpenduë jufqu’à 
ce que l’Evangile ait efté .porté 6c publié dans les 
Provinces les plus éloignées 8c les plus barbares. 

Nous voyons tous les jours partir de nos Villes , de 
nos Ports , de nos Séminaires, de nos maifons Re- 
ligieufes, de nos Monaftcres un grand nombre de 
Millionnaires Apoftoliques ,qui vont porterie nom 
& la gloire de Jesu.s-C hrist 8 c de Pou EgliPe 
encore plus loin qqe Ips Apoftres n’ont fait. Ainli 
comme Jésus - Christ difoit à fes Apoftres, 
que fes difciples feroient de plusi grands miracles 
que luy : auffi poa^ons-naus dire, & pourquoy ne 
le dirions- nous "pas, puifquenousie voyons ? que 
les difciples des Apoftres font quelque chofe de 
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I. Partie. Pl us miraculeux, que ce qu’ils ontjfair eux-mcfmes. 
Clx. XV' C’eft à dire, pôur parler plus edrre élément , que 
* comme Jesus-Çhrist a fait quelquefois par 
fe s Apolhes quelque choie de plus grand que ce 
qu'il a fait par luy-mefme : fes Apoftres ont aulïi 
par leurs difciples conquis à J esus-Chri.st des 
Provinces plus reculées & plus barbares , & qui leur 
avoient efté inconnues à eux-mefmes. 


CHAPITRE XV. 

i 

Continuation des preuves de I’Unîverfàlité 
de l’Eglife , tirées de faint Auguftin , qui 
les tire hty-mefme des Ecritures. 

I. Nouvelles preuves de S. Auguftin pour l'Vniverfalité de 
l'Eglife Ces endroits magnifiques des Pfestitmes ne peuvent s’en- 
tendre de Salomom 

II Nouvelles preuves tirées des pétroles de fefus -Chrifi dans 
S. Luc; que fa parole ferait prefehée par toute la terre , en com- 
mençant par ferufalem. 

III. ®ue cette ferufalem n'tft pas celle du Ciel, ny cette Eglife 

celle du Ciel , mais celle de la terre. Autrement on pourroit nt-(f. 
dire que jt [us- Cbriff aumefme endroit n ü foujfert &■ ne fl ref- 
fufeité qu’en figure. . 

IV. Nouvelles preuves tirées des dernieres paroles de jifuo- 

Ckrifl fur la terre cillant monter au Ciel ,Q> déclarant I’Vntvcr- 
faltté future de fort Eglife. . • 

V . Accomplijfement de cette promeffe de fefus- Chrift , rapporté 
dans les Altesdes Apoftres & dans leurs Epislres. 

VI. Comment les Donatifles dèfendoicnt leur petit nombre & 
leur petite étendue par les exemples de l'Ecriture. 

VII. Réponfe de S. Auguftin, Glu' il faut croire tout ce qui 
tft rapporté desEcriturcs , ou-par les Donatiftcs fur ces faits parti- 
culiers, ou par les Catholiques fur l'Eglife Vniverfcllc ; il n'y a 
nulle contrariété entre tous ces paffages. S’ils difenr que l’Eglife 
V niverfelle a efié , -mau que tout a apcslafié , excepté le pariy de 
Donat , il faut qu'ils prouvent cela ntcfme par les Ecritures t oit 
qu'ils cèdent aux Ecritures . 
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VIII. La [épuration des dix Tribus d’avec les deux qui ref- 
terent au Royaume de fuda, ne fut t.y une herejîe , ny un fehif- 
mc; ce fut un changement dans l’ Et.it , non- dans la Religion. 

On ne peut donc prouver par là , que l’Eg'.tfe foit perie. N 

IX. On ne peut objecter à l’Eglife, ny la d^f dation de la S y— 
rxrecuc , h Laquelle elle a e/lé fubjlituée : ny le périt nombre des 
tins , parce qu’il e/l en foy fort grand, qsioy que moindre que ce- 
lai/ des michans- 

I. /" T Es éclaircifTemens m'ont paru utiles , ou mê- 
\^J. menecefTairesdans cét endroit. Il eft temps 
-de revenir à/aint Auguftin , afin qu’il donne quelque 
nouveau jour à nos éclaircirtemens mefmes. Ecoutez,; 
dit-il, ce qui fuiçdans ce Pfeaume, Seigneur, élevez- 
vous au-delfus dés Cieux, & que voftre gloire éclate 
fur toute la terre. Voila comme Jésus-Christ, 
qui s’eftoit comme endormi dans fa paillon , monta 
après eftre relTiifcicc au-delïus des Cieux. Et com- 
ment cft- ce que fa gloire a éclaté fur toute la terre , fi 
ce n’eft que ton Eglifc s’eft étendue par toute la ter- 
re; Je ne veux que ces deux paroles pour ramener à 
l’Eglife Catholique tous ceux qui s’en font feparez. 
Elevez-vous , Seigneur , au-ddlus des Cieux , & que 
voftre gloire éclare fur toute la terre. Pourquoi pref- 
chtz-vousj esus-Chïust élevé au-ddEus des Cieux, 
&quc vous n’eftes pas en unité de communion avec 
fon Eglife fur toute la terre î Le Pfeaume 71. porte 
dans fon titre le nom de Salomon. Mais ce qui y eft dit, 
convient fi peu à. ce Roy temporefequi tomba depuis 
dans des crimes énormes , que c’eft une preuve in- 
vincible mefme contre les Juifs, que c’eft de J e su s- 
Christ qu'il faut l’expliquer. Il n’y a point de 
Chreftien qui le nie. Les chofesqui y font dites, font 
fi grandes, qu’on ne peur douter qu’elles ne foient 
propres à J e su s-C hrist. Car voici ce qui y eft 
dit,& ce qui fait connoiftre l’Eglife étendue par tout 
le monde, après que les Rois rnefrne ont efté fubju- 
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1- Panse, guez par J h s us-C hr i s T. Il dominera , dit- il , d’u- 
Cli- XV. ne niera l’autre, &c depuis le grand fleuve jufqu’aux 
extremicez de la terre. Et un peuaprés : Tous lesRois 
de la terre fc profterneront devant luy , & en luy fe- 
ront benies toutes les tribusdu monde, tous lesGen- 
tiis le glorifieront. Béni foit le Dieu d’ifracl , qui fait 
luy feul ces merveilles , & béni foit /on nom glorieux, 
à jamais & aux fiecles des fiecles. Toute la terre fe- 
ra remplie de fa gloire,, ainfîfoit-il. Allez maintenant, 
ô Donatiftes , & criez , Non, cela n’eft pas ainfi. La 
pirole toute-puilTante de Dieu elt demeurée vi&o- 
rieufe de vous , quand elle a dit, Celaefl: ainfi. Cela 
efl: ainfi. Voila comme dans les Pfeaumes on void 
manifeftement l'Eglife répandue par toute la terre, 
Zbii. c. 8. &c comme repofe fur elle la gloire de fon Roy. Audi 
quid fequatur } Fxaltare friper cœlos Deus , & fuper 
omnem terram gloria tua. Ecce habes Chrifram in paf- 
frone dorm’ffe , & refurrellione fuper cœlos afeendiffe & 
un de gloria (jus friper omnem terrain ? In his duahus 
fentent'is brevifrimis , vos hxretici totum-quod Inter nos 
aeitnr interrogo. Ex ait are , inquit } fuper cœlos Deus, 
GT friper omnem terram gloria tua. Cur'X)ominum Chr't- 
fittm exaltat um friper cœlos pradicatis , & ejus gloria 
fri pe-- omnem terram non communicatis? Pfalmiis freptua- 
gcfr.mus primus in Salomoncm titulatur, fed quia it.x 
diSla funt qu<t in ilium Regemtemporalem » & pofleà 
graviter peccantem conyenire non pojfunt , etiam contra 
ipfrosj.tdaos de Chrifro ejfe praditla invïüiffrme défen- 
dant. Nullus autem hoc Chrifrianus negat , 7alia enim 
diüa funt de quibus dubitare non pofrfit , quo ad Ckri- 
frurn per: in tant. Ibi enim d cuntnr hac, ubi agnofeatur 
Ecclefra toto orbe d : ffnfa,omnibus etiam Regibus Chrifro 
fubjtsgatis. Et dominabitnr , inquit , a mari ufque ad 
mare , & a flumine ufque ad terminos orbis terra. A 
fhtmine inique ubi eum Spiritus fan Uns in columba fpe- 
cie, & vox de cœlo manifeflavit. Deinde fequitur , 
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Coram ilLo décident Æ,thiopes , & inimici ejusterram I. Partie. 
tinrent , Reges Tharfis & infula mimera ojferent , Reges Cliap. XY- 
jirabum & Saba dona adducent, Et adorabunt eum 
omnes Riga, terra, omnes gentes fervient et. Et paitlo 
p'ofl , Et benedicentur irt eo omnes Tribus terra , om- 
nes gentes magnificabunt eum, BenediElus Dominas 
Deus Ifraél , qui fecit mirabilia fiolûs. Et benediEhtm 
nomen gloria ejus in aternum & infieculitm feculi. Et re~ 
plebitur gloria ejus omnis terra , fiat . fiat. Jte mine 
Donatifla & elamate , non fiat , non fiat. Vicit vos 
verbnm Dei dicens ,fiat .fiat. Ecce manifejla efl in P fiai- 
mit Ecclejîa toto orbe diffltfa , fuper quant requiefeit glo* 
ria Regis ejus. * 

1 1. Voyez , dit plus bas le mefïne faint Auguftin,’. 
comme faint Luc dans fon Evangile, après avoir parlé 
de J rsus-C H ! ri st., parle de fon Eglife , & empef- 
che qu’on nepuifle fe tromper, ny. dans l’Epoux , ny 
dans l’Epoufe. U faut, .dit-il, qu’on prefehe en fon 
nom la penicence dans toutes les natiçms , en com- 
mençant parjerufalem. Queponvoit-on fouhaiterde 
plus véritable , de plus divin, & de plus manifefte? 
î’ay peine à employer mes difeours pour fa défenfe* 

& ils n’ont point de honte de l’attaquer. Qu’ilsdifent 
s’il leur plaift , que ce que j’ay rapporté de la Loy ,des 
Prophètes 5c des Pfeaumes a de l’obfcurité , 5c qu’on 
peuty donner un fens figuré :.quoy que j’aye montré 
autant qu’il m'a efté poflîble , qu’ifs ne peuvent rierr 
dire de femblable. M'ais diront-ils , que ce que J e*- 
s us-C h r t s t a prononcé de fa propre bouche eft- 
obfair, Sc a un fens énigmatique, lors' qu’il a dit 
Que conformément aux Ecritures , il falloir que le 
Christ fouffiift , & qu’il relfufcitaft le troifiéme 
jour, & qu’on prefehaft en fon nom la penitence 5c 
la remiflïon des pechez , en commençant par Jerufa- 
lem. Tide quemadmodum de corpore ad/ungat , quodefë 
Ecclejîa , ut nos nec in Sponfo nec in Sponfa errare per - 
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I. Partie, mittat. Et pntdicari , induit , in nomint ejits pœniten- 
Ch c XV- tiarn & remiffionem peccatorum per omnes gerites , inci- 
pientibus ab Hlerufalem ? Qgjd hac voce ver éteins , ejuïi 
divinius, cjuid manifeflius ? Meplget ea>n commendarc 
verbii mcis & h&reticos non ptidet earn oppugnare 
verb’S fuis, Dicant ta tefthnonia cjua po/ki de Lege & 

% Prophetis & P faim 1 s obficura cjfe, & figuratè diEla etiam 
aliter pojfe intelligi •, quanquam & in cif egerirn quan- 
tum potui , ut ne attdeant dicere : Sed ejfe dicant. Nim-‘ 
cjuid & ob faire diSlum , aut anigmatis vclamento adum- 
vratwn e(l , quod ipfe Chrifhis dixit , Qiiia fie feriptum 
efl , & fie oportebat Chriïlum pati , & refurgere tertia 
die , & pntdicari in nomme ejits pœnitentiarn & remif- 
fionem peccatorum per omnes gentes , incipientibus ab 
Hierufalem ? 

IH. Embraftons donc cette Eglife, continue ce 
Pere , que J e su s-C hrist nous a defignée de fa 
propre bouche, & qu’il a dit devoir commencer par 
jerufidem, & s’étendre dans toutes les nations. Si 
quelqu’un répliqué , que cette Jèrufalem n’èft pas 
celle qu’on voyoit fur la terre, mais la Jerufalem fpi- 
rituelle , dont l’autre n’eftoit qu’une figure j de forte 
qu’il faille entendre par là l’Eglife cclefte & éternelle, 
^dont une partie eft encore dans le pèlerinage fur la 
terre : Céluy-là pourra dire en fuite, que ce n.’eft auffi 
.qu’en un fens figuré, qu’il eft dit au mefme endroit : 
Qu’il faloic que J e s us-C hrist fouftrift , & ref- 
fufeitaft le troifiérrie jour ; ce qu’on ne peut dire , fi 
on ne renonce au nom de Chreftien. Comme ü eft 
b' : donc certain que cequi y eft dit dej es us-Chri st, 

V ; ; eft dit en un (?ns propre & littéral : il en faut direau- 

tantde l’Eglife de toutes les nations, en commençant 
à Jerufalem. J es us-C hrist a expliqué de luy- 
mefme ces textes de la Loy , des Pfeairmes & des Pro- 
. phetes. Cette expofitionne pouvoit pas eftre figurée, 
autrement ce ne feroitpas une expofition. Ajoutez à 
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cela , que fi Jerufalem dans lefens fpirituel & figuré, 
fignifie i’Hglife univerfellc , comment eft-ce qne l’E- 
glife univerfelle commencera par l’Eglife univerfelle , 
comme fi on difoit que Jerufalem commence parje- 
rnfalcm > Il eft donc évident que cela s’entend pro- 
prement de lajerufalem terreftre , où l’Eglife prit auiïi 
commencement , le Fils de Dieu prennant foin de 
montrer fi clairement fonEglife, que les déguife- 
'' mens & les défaites des Hérétiques ne pourront jamais 
l’obfcurcir. Teneamus ergo Ecclefiam ex o>e Domini 
difîvnatam , unie captura , & quottfique perven titra 
effet ; captura fcilicet ab Hie^ufiatem , & perven tara 
in omnes pentes. Hic jam qutfiquis , dixerit , Hierti- 
falem non ilium vifibilem civitatem intclligendam , 
fed figurate pofitam , ut fpiritalirer accipiatur tota Ec- 
ole fi a Aterrta in cahs , & ex p -trte in terris peregrina\ 
pote si dicere etiam ïllttd fi surate diSlum. Qu : a oportebat 
Chriflum pati , & refu^gere tertia die. Quoi qttifquis 
dixerit , nec quoquo modo CbriflLinus babtndus edi. Si - 
eut ergo illud propric pofitum efl , ita & quoi adjundum 
eft de omnium gent’um Ecclefia incipiente ab Hierufa- 
iem , &c. Expofuit enim Dominas bac de fie ditta ejfe 
in Legc & Prophetis & Pfalmis. Et utiqtte ipfa expofit- 
tio non potuit ejfe figurate pofita , ut fpiritaliter intelle- 
fla ttniverfam Ecdefiam fignificet. Quo modo univerfia 
Ecclefia inclpit ab univerfia Ecclefia , tanqitam Hiem- 
fitlem inepiat ab Hierufialem ? Ad unifie ftum efl ergo pro- 
prie pofitum de ilia civitate , *unde etiam cæpifife proba- 
tur Ecclefia , etiam atcjue etiam ipfo manife fiant e , & 
nullam infidiarum latebram calliditati H are tic a relin- 
quente , 

I V. Nous fommes extrêmement touchez, dit 
plus bas faint Auguftin , des paroles que .dit le Fils de 
Dieu , que nous ne pouvonsrefufer de croire fansfa- 
crilege fie fans impiété : des paroles , dis-ie , qu’il dit 
les dernieres fur la terre , & qu’il laift'a a fon Eglife 


I. Partie. 
Clup. XV. 


Ibid. c. $. 
pag. 6 41 . 
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ver fus eos quos procedentibus ttmponbus exurrefturos I- Partie. 
tjfe pradixerat , & diSluros , Ecce bic Chriflus , ecce Ch. XV- 
illic. Quibus nos ne crederemus admonuit. Nec ulla no- 
bis excujàtio efl , (i crediderimus contra vocem pafloris 
mflri , tant claram , tam apertam , tant mamfefiam , 
ut nemo vel obtufus & tardas corde poffet dteere , Non 
intellexi. Quis tmm non intelligat , Sic oportebat Chri- 
Jium pati , & refurgere tertia die , & pradicari in no- 
mine e/us pcenitentiam & remifftoncmpeccatorum in om- 
nés gentes , incipicntibus ab Hierufalem ? Quis non in- 
telligat , Eritis mihi tefles in Hierufalem , & in tota 
Judaa & Samaria » & ufque in totam terram ? His di- 
Elis , elevatus efl } & nubes fufeepit eum , & viderunt 
eum euntem in coelum. Quid hoc efl rogo ? cum verba no - 
vijflma hominis morientis audiuntur ituri ad inferos , 
nemo eum dicit ejfe mentitwn , & impius judicatur ha- 
ros qui forte ilia contempferit . Quo modo ergo effugiemtu 
iram Des > fi vel non credentes , vel contemnentes repu - 
lerimus verba novifflma, & unici filii Dei y & Dominé 
noflri ac Salvatoris , & ituri in cœlum , & inde profpe- 
Sluri , quis ea negligat , quis obferuet : & inde venturi 3 
ut de omnibus judicet ? 

V. Le livre des Aéfces des Apoftres rapporte l’ac- 
complilïèment de ces ordres donnez par le Fils|de 
Dieu , quand il dit , que les Eglifes eftoient en paix 
dans toute la Judée, la Galilée , & lav Samarie , s’in- Ad. t. p, 
ftruifâns toujours de plus en plus , & fe confirmans 
dans la crainte du Seigneur ; ce qui ne fe faifoit pas 
(ans urîe' grande plénitude des confolations du faint 
Efprir. Peu après il y eft raconté , que le Centenier Cap. 10. 
Cornélius fut converti 6 c baptifé avec tous les fiens , 
qui eftoient tous Gentils comme luy , ce qui fut pré- 
cédé de la vifion de faint Pierre , qui y vid toutes fortes 
d’animaux immondes , qu’on luy commandoit de tuer 
& de manger, ce que cet Apoftre comprit dés-lors , 
comme il 1 expliqua enfuite, lignifier toute la Gentilité 
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I Partie, qui ne feroit plus immonde, ayant efté purifiée par le- 
Ch. xv. Baptefme. Les quatre coins dé ce vafe , ou de ce lin- 
ge fignifioient les quatre parties de l’Univers , où les. 
Gentils habitoient, & où ils furent enfin convertis-. • 
Saint Paul commença auffiàprefcher aux Juifs, mais 
en ayant efié rebuté , il leur protefla , qu’il avoix fa- 
lu commencer par eux : mais que puis qu’ils s’efTi- 
moient indignes cîe la vie éternelle , il s’en iroit vers 
les Gentils, félon le commandement du Seigneur, & 
félon la Prophétie d’Ifaïe , Je vous ai établi poureltre 
la lumière des Gentils , & le falut des hommes juf- 
qu’aux extremitez du monde. Saint Paul fe déclaré lui- 
mefine l’Apoftre des Gentils : Vt minifler Jim Cbrijii 
J c f“ in G entions. Il dit luy-mefme qu’il a prefehé l’L- 
vangil^ depuis Jerufalem 6c les païs voifitns jufqu’err 
Illyrie. Les Eglifes qui furent dcs-lors fondées 6c qui 
font nommées dans les A êtes & les Epiftrês des Apô- 
tres, oudans l’ Apocalypfe, eftoient les membres de 
l’Eglife Catholique, & autant de marques de fon uni- 
verfalité. Nous verrons peut-eftre dans la fuite com- 
me elles font encore la plupart dans l’Eglife Catholi- 
que i 6c comment s’il y a eu quelques defunions.les 
reüriions ont bien-tou: fuivi, comme nous l’avons, 
montré dans la Difciplinede l’Eglife. Ces defunions 
mefmcs màrquentla prodigieufe étendue & la gran- 
deur de l’Eglife, à laquelle il eft par confequent diffi- 
cile qu'il ne s’échappe de temps en temps quelque 
chofe, qiioy qu'aprés ces petits demembremens elle 
ne laifle pas toujours d’eftre univcrfelle» 6c d’une 
incroyable grandeur en comparaifon de chaque autre 
vSeétv Mais les rt Unions qui s’en font peu de temps 
après , principalement celles dont nous fommes pre- 
fèntcment les témoins oculaires , montrent maiv.fef- 
ternent , que ce n’ont toujours éflé que de petites par* 
tiesd’un très-grand troupeau, faciles à s’en égarer, 
6e fouvent encore plus faciles à s’y rejoindre -, en 
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torte qu'aftèz fou vent cette feparation femble n’a-'j. p art ; c . 
voir fervi qu’à leur faire mieux connoître combien Ch kv. 
l’unité eft falutaire , & combien la charité de l’E- 
glife Catholique pour eux eft inaltérable. 

* V 1 Les Donatiftcs difoient que l’F.glife eftoit pe- 
rie dans le reftc du monde, & qu’elle 11’eftoit de- 
meurée que dans le party de Donat. Ils alleguoient 
l’exemple d’Enoch, qui plut uniquement à Dieu en- 
tre tous les hommes ; aulîi fut-il tranfporté au Ciel. 

Apres cela l’Univers ayant eftc abîmé dans le délu- 
ge, Noé feul avec fa femme ,fes enfans & fes brus 
en fut retiré. Lotit à Sodorne, Abraham ,Ifaac (Sc Ja- 
cob parmi les Idolâtres furen les feuls qui plurent a 
Dieu. Enfin quand le peuple .e fut multiplié dans la 
Terre promife, & que le Royaume eut efté établi, 
de douze Tribus il n’en refta que deux auxfils de Sa- 
lomon, les dix autres s’eftant feparées, en faveur de 
fon ferviteur , & eftant toujours demeuiées dans leur 
fchifnte & leur animofité comte Jerufalem. Nous 
fommes, difoient les Donatiftes, ces deux Tribus qui 
font demeuiées fideles à Dieu t le reftc du monde 
Chrétien eft tombé dans l’Apoftafie. Il en arriva au- 
tant aux foixante Sc douze Difciples , il n’en refta 
que les douze Apoftres auprès de Jésus-Christ. 

C'eft, dit S. Auguftin , comme ces heretiques ju- 
ftifient leur petit nombre , & blafphement contre 
la multitude de l’Egüfe Catholique qui remplit tout 
le monde. 

Vil. Mais nous leur répondons , dit ce Pere,que 
s’ils ajoûtent foy à tous ces exemples, parce qu’ils 
font rapportez dans l’Ecriture fainte, ils doivent 
attflî ajouter foy à la mefime Ecriture, qui rend des . 
témoignages fi clairs & fi authentiques à l’univerfali- 
téde l’Eglife partout le monde. Nous croyons tout 
ce qu’ils rapportent des Ecritures ; qu’ils croyent 
donc aufîl ce qitc J e s u s - C h $ 1 s t y. die , qu’o.n • 
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I* Partie- prefehera fon Evangile dans toutes les Nations , com- 
.Ch. XV- mençant parjerufalem. Qu’ils croyent ce qu'il a dit 
lors qu’il alloit monterait Ciel, Vous me rendrez té- 
moignage dans Jerufalem , dans la Judée, dans la 
Santarie & jufqu’au bout de la terre. Qu’on ajoute 
foy à ce qu’ils recitent des Ecritures , & à ce que 
nous en recitons, & il n’y aura plus de conteftation 
entre nous, car ces autoritez ne fe détruifent pas les 
unes les autres. Nous croyons, difent-ils, & nous 
confeflons que tout cela aefté accompli , mais toute 
la terre s’eft précipitée enfuite dans l’apoftafie, la 
feule communion de Donat eft demeurée. Qu’ils nous 
lifent 5c nous rapportent cela des Ecritures , comme 
ils en allèguent ce qu’ils difent d’Enoch , de Noé, 
d’Abraham, lfaac&Jacob, & des deux Tribus qui 
demeurèrent fermes après la feparation des dix au- 
tres, & des douze Apoftres qui refterent avec Jesus- 
Ch ris t, les autres apoftafians; qu’ils lifent fem- 
fclablement dans les Ecritures le refté de ce qu’ils 
avancent , & nous ne leur ferons plus de refiftance. 
Mais s’ils n’en trouvent rien dans les Ecritures , & 
que ce ne foit que dans leurs difputes que ces alléga- 
tions ayentefté faites, je ne croy rien de ce que la 
Ibii.c. it. van i t é d es heretiques met en avant. Porro fi bac 
t*S- 6 /o. _g Xem pl a ideo cogérer crjtdere vera cjfe , quia, ibi feripta . 
fitnt , ubi non pojfum diccre falfa e (fe qua feripta funt, 
cur non & ipfi de Ecclefia toto orbe diffufa eifdem Scrip- 
turis credunt ? Ecce nos omnia ilia cred'trnus . credant & 
if fi quodait Dominas , pradicari innomme fuo pœniten- 
tiam & remifftonem peccatorum per omtjes gentes , inci- 
pientibm ab Hierufalem. Credant quod afcenfnrus in cce- 
lum noviffeme.dixit , Eritù rnihi te/les in Hierufalem, 
& intotajudaa & Samaria , & ujque in totam terram. 
Et ilia , &■ ifta vera ejfe credantur nulla inter nos 
content io remanebit \ quia nec illis veris ifta , nec iftis 
vtrù ilia impediuntur. Et ifta , inquiunt , credimm & 
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compléta ejfe confit emur , fcd pofita orbis t erratum apo~ j partie. 
flatavit , & fola remanfit Donati communio. Hoc nobis ch. XV. J 
legant, fient léguât de Enoch , de Noë & de Abra- 
ham , de Jfaac & Jacob , & de illis duabut Tribubus , 
qua decem fieparatis reliqui fa Eli funt , & de duode •> 
dm Apofiolis qui citeris apofiantibus rcmanferunt , & 
hoc fimiliter legant , & nihil refifiimm. Si aiitem non 
ta de Scripturis fan Elis legitnt , fed fuis content iotiibus 
perfuaiere conantur , credo ilia qui in Scripturis fan- 
EHs leguntttr , & non credo ifia qui ab hareticis vanis 
Scuntur. ' 

VIII. Nos ad verfaires fe trompent neanmoins, 
dit faint Auguftin , s’ils penfent que cette répara- 
tion des douze Tribus en deux Royaumes , ait efté 
ou un fchifme ou une herefie. Car Dieu commanda 
luy-mefme cette feparation pour punir le Royaume 
dejuda. Or on fçait bien que Diçu ne commande 
jamais ni l’herefie , ni lefchilme. Aufli ce fut dans 
Ifracl, ou dans les dix Tribus , quefe trouvèrent les 
Prophètes , & le plus illuftre de tous Elie,à qui Dieu 
dit , Je me fuis refervé fept mille hommes , qui n’ont 
point fléchi le genou devant Baal. Dieu avoir donc 
voillu qu’on divifàft le Royaume , 8 c non la Religion, 
comme nous voyons tant de Royaumes qui fe divi- 
fent dans le monde , fans la moindre divifion de l’u- 
nité Chrétienne, parce que ce n’eftde part ni d’autre 
que la mefine Egl.ife Catholique. Nam & in ilia par - iddem. 
te , quam pro exemplo perditionis ponunt , id efl , in psg. 6 f’ 
Ifraël ,fuerunt fanïft Propheti. Jbierat ille merr.orabi- - 
Us Helias , ut de aliis taceam , eut etiam diElum efl : Re- 
liqui mihi feptem milita virorum , qui non curvavernnt 
genua ante Baal. Ideo nequaquam pars ilia populi, 
tanquam hirefis fuijfet , deputanda efi- Dette enirn eaf- '' ' 
dem 'Tribus jufferat fepararf, non ut Religio ,fed ut re- 
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I Par i fi ert - Necjut eriirn quia & in orbe terrarum plerumque 
Ch- XV. régna dividuntur , ideo & Chrifliana unitai dividitur, 
cum in ut raque parte Cathohca invematur Ecclejïa. 

IX. Ce ne peut eftre, dit encore ce Pere plus 
* bas , que leur ignorance ou leur malignité , qui pour 

prouver que l’Fglife eft perie , leur fait alléguer ce 
quieft dit dans les Ecritures, ou de la defolation de 
la Synagogue, ce qu’on ne peut appliquer à l’Eglife, 
laquelle au contraire livy a efté fu b (fi tu ce j ou du 
grand nombre des méchans en comparaifon du petit 
nombre des bons , qui font mêlez avec eux , & fem- 
blent difparoître quand on les compare. C’eft pour 
cela que l’Ecriture parle quelquefois comme s’il n’y 
avoit plus de juftes fur la terre , quoy qu’ailleurs el« 
le faite connoitre que le nombre en eft encore af- 
fez grand en luy-mefme , bien qu’il ne foit pas com- 
parable à celuy .des- méchans. Lors donc que nous 
difons que PEglife Catholique eft répandue par tou- 
te la terre , nous ne prétendons pas que ce ne foient 
que des juftes qui y joüiflcnt delà participation des 
Sacrcmens; nous fçavons au contraire qu’ils y font' 
mêlez avec un bien plus grand nombre d’impies. 
L’Ecriture nous fournit un nombre infini de témoi- 
gnages &c d’exemples de ce mélange des méchans 
av&cles bons dans la communion des mefmesSacre- 
mens ; comme Judas dés le commencement fut mau- 
vais , & convcrlà toûjours neanmoins avec les autres 
onze Apoftres, qui cftoient du nombre des juftes; 
lesmefmes témoignages de l’Ecriture nous inftruifent 
parfaitement du petit nombre des bons, en compa- 
raifon du nombre beaucoup plus grand des méchans, 

. & de la grande mulcitude des bons, çonfiderée en 

Ibid c. 11. elle-mefme. Ifli eroo vcl in/peritè vel fal/aciter aoen- 
t£S , coliioitnt de Scripturis talia q'iu vcl in malos bo- 
nis h fc/ue in f.nern pervùxtos , vel de vaflatione prions 
popitlijudaoriirn difia rcperiutUHr , & vol uni cadet or * 

quere 
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\clejiAm Dei,ut tamjuam defcdffe ac perijfe I. Par» - 
* atur. Definant ergo ta lia proferre , fi ref- Ch- X . 1 
te epifoU volant. NetjHC enim nos ita dici- 
otum orbem diffundi Ecclefiam . ut in Sacra- 
folos borns effe dicamus , ac non etiam ma- 
eos etiam mult 'o pleures j ut eorum in compara- 
ci fint , eu* n perfe ipfos ingentem mimer um fa- 
abernus innumerabilia tefiimonia , & de 'com- 
malortim cum bonis in eadem comrnimione ft~ 
fait Judas ab initia tnaltts inter bonos unde- 
erfattu ejl ;■ & de bonorum paucitate , propter 
plttrimam comparatiomm , & rurfus de bono - 
titudine per fi ipfam confiderata. 


HAPITRE XVI. 

ntinuëavec Paint Auguftin de prou- 
PUniverlàlité de PEglife par les Ecri- 



t Auguftin prouve par l'Evangile le mélange des bons 
avais jufqu'à la fin du monde , le grand nombre des 
y que moindre que celuy des méchans. 
ittre preuve de la mefme chofe. 
s Donatijtes fe vantaient de leur petit nombre: celny 
sîes(çr des Maximianifes , qui s'eftoient feparez d eux, 
'fort plus petit. 

otites les Sectes feparées de l'E'glife Catholique , fe font 
usées dans elles-mcftnes , ont fait à leurs membres 
s mefmes argument & les mefmes traitement que l'hglfe 
B fait U‘ abord avec plus de justice. 

des preuves du mélange des bons (fi> des méchant t dt 


éponfc à cette objection, Que vers la fin du monde il y 
de fideles. Il y en aura toujours beaucoup , mais cachez t 
a de très-forts. 

Suite de la mefme réponfe , que fi les Fidcles manque - 
onatiftes manqueront aujfi , n'ayans point de privilège 
dans l'Evangile. 


M 
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1 Partie. V 11 I- Réfutation du pajfage que les Donattftes alléguèrent 

Ch. XVI. enfin pour autorifer leur Eghfe dans 1‘ Afrique feule. 

X. Shtel avantage l’Eghfc Catholique tire de la pratique des 
Confeili Evangeltques , qui luy efl propre à elle feule dans Jet pieu 
excellons enfans , fans que toutes les autres Socles y ayent aucu- 
ne part 

X L'Eglife unrvi rfelle promife dans Us Ecritures , n’ efl pas en- 
core perte, puis quelle n’a pas encore converty toutes les Na- 
tions lo pins reculées, & qu'elle feule en convertit tous les jours 
de nouvelles. 

XI. Ces preuves de P Ecriture peuvent fervir contre toutes 
fortes de Sectes. 

I. T L n’y a point de Chrétien , dit le mefme Pe- 
JL re , qui ne convienne que c’eft de l’Eglife 
qu’il faut entendre ce qui efl: dit dans le Cantique 
des Cantiques , Ma bien-aimee efl: au milieu des 
vierges , comme un lys au milieu des épines. Pour- 
quoy font- elles appellées des épines, h ce n’eft à 
caufede leurs mœurs dépravées; & pourquoy font- 
elles nommées des vierges , fi ce n’eft: à caufe de la 
communion des Sacremens ? J e s u s Christ mê- 
me parlant de 1 yvroye fen ée fur le bon grain , com- 
mande de les laiflèr croiftre tous deux enfcmble jufi. 
qu’à la moiflon , c’eft à dire le froment 8c J’yvroye, 

Il déclaré luy mefme que la moiflon eft la fin du 
monde, 8c que le champ où l’un & l’autre a efté fe- 
mé, eft le monde. Il faut donc que jqfqu’à la fin du 
monde l’un 8c l’autre croiflb par toute la terre. Il 
n’eft donc pas permis de penier ou de dire ce que 
difènt les Donaciftes, qu’il n’y a plus de juftes dans 
le monde, que dans lafeéte de Donat: car c’eft ma- 
nifeftement contredire à ces paroles fi évidentes de 
J esus-Christ, Le champ eft le monde , laiflèz 
croiftre l’un & l’autre jufqu’à la moiflon , la moiflon 
eft la fin du monde. H abc mus innumerabilia tefllmo- 
ftla , & de commixtlone malorum cum bor.ù in cadevt ' 
«tmmunione façramtnti, JîçutJuddi ab initia malus in- j 
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lier bonos undecim converfiatus e/l ; & de bonorum pan- f . Partie. 
citât e j propter malorum plurimam comparationem ; & Cu. XVI. 
mrJUs de bonorum multitudine per feipfam confiiera- 
ta. Ex quibus , ne longum faciam , pauca commemorabo. 

Et in Cantios Canticorum , quoi de fan Sla Ecclefa dic~ 
tum omnis Chrifliantu agnofcit , fait lilium in mcd'to 
fpinarum , ita proxima rnea in medio filiarum. Vnde 
appellat fpinat , nifi propter malignitatcm morurn ? Et 
cafidem unie fi liât , nifi propter comtnunionem fa crame n- 
tortim? Ec un peu apres : Dixit & Dominas de fuper - 
feminads z.iz,aniis , finit e utraque crefcere ufqite ad mefi 
Jim , id ejl , triticum & fifania , & ipfe interpretatur 
mejfietn , finern effe fieculi -, agrum ver'o nbi utrumque fe- 
minatum e/l , rnundum ejfe. Oportet itaque ufque in fi- 
nem fieculi crefcere utrumque per rnundum. Vnde jam 
non permittuntur ifii fufpicari , aut djferere qnod di- 
<unt , ornnes bonos defecijfe de mttndo, ut in fila parte 
Donati remanerent. Conantur cnim contra apertififimaw 
fententiam Domini 3 dicentis , -dger ejl hic ?/ un dm : QT 
Sinite utraque crefcere ufque ad mefifem : & , Mejfis efi 
finis fieculi. 

II. U y a encore une autre parabole très- claire du 
mélange des bons & des médians dans la commu- 
nion des mefmes Sacremens.Noftre Seigneur la pro- 
polâ 6c l’expliqua luy-mefme, quand il compara le 
Royaume des Cieux à un filet qu’on jette dans la 
mer, & qui fe remplit détentes fortes de poilfons, 

& après s’eftre affis , on dioifit les bons , qu’on met 
à part dans des vafes , & on rejette les mauvais ; il en 
fera demefme dans la confo'mmation du fiecle, lc$ 
bons Anges fortiront 8c fepareront les méchans du 
milieu des juftes, 6c les jetteront dans une fournaife 
ardente j là il y aura des pleurs & des grincemens de 
dents. Le mélange des méchans ne fait donc jamais 
peur aux bons, pour rompre le filet 8c les faire fortic 
de i’alfemblée de l’unité , afin de ne pas fouffiir dans 
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J. Partie, la participation commune des Sacremens., des gens 
Ch. XVI- qui n'ont rien à efpercr au Royaume des Cieux. 

Pasce que lors qu’on fera venu au rivage , c’eft à di- 
re à la fin des fiecles , la feparation qui doit Te faire, 
fe fera , non par le choix temeraire des hommes, mais 
par le Jugement de Dieu mcfme. ESI ali a fimilitudo 
Ibid. e. ij apertijfrma de commixtione malorum & bonorum inrra 
p. 6} j. eandem facramentorum eommunionem & connexionem , 
eptam 'Dominas tpfe & ponit , & exponit- Simile eft y 
in/juit , regnum cœlorum [agent, mijft in mari, ejua con- 
gre gat ornnia gênera pifeium. Citm autem effet implcta 
eduxerunt earn ad littus , & fedentes de gerant optimos 
in vaft [ta , malos autern foras miferunt. Sic erit in con- 
fummatione ftculi , exikunt Angeli , & feparabunt ma. 
los de medio juflartim , & minent eos in caminum ig- 
nù , ibi erit fétus & f rider dentium. N alla tr go malo- 
rum commixùo terret bonos , ut propterea velint tan- 
ejuam retia rumpere , & a congregatione unitatis exire, 
ne hommes non pertinentes ad regnum cœlorum infacra- 
mentorum confortio patiantur. Quandoquidem cum ad 
littus , id eft ad finem ftculi ventum fuerit , fiet débi- 
ta fe parut io , non httrnana temeritate , fed divine ju- 
dicio 

III. Jesus-Christ, continue faint Atigu- 
ftin j n’a pas diffimulé le petit nombre des bons, 
quand il a dit. Combien large & aife eft le chemin 
qui conduit à la perdition, & qu’un grand nombre de 
gens y marche 1 Combien étroite eft la porre, & le 
chemin ferré, qui conduit à la vie, & qu'il y en a peu 
qui y paflenc ! Les Donatiftes croyenc eftre eux- 
mefmes ce petit nombre , & c’eft pour cela qu'ils di- 
fent que le refte du monde eft perdu , & qu’ils font 
demeurez eux feuls dans ce petit nombre , loiié par 
J esus-Chri st. Mais nous leur faifons voir que 
les Rogatiftes & les Maximianiftes , qui font deux 
petites Se&es qui ont fuivi Rogat & Maximien pour 
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leurs Chefs , & fefont feparées des autres Donatiftes, i. Partie* 
font bien moins nombreufes , ce qui fait qu'elles fe Ch. Xy.I# 


vantent avec bien plus dé juftice de leur petit nom, 
bre. De paucitate autern b on arum ipfe Dominas aper- 
tijftmc d cif, Intrate per an gu fana portant , Quoniam 
lata & fpat'tofa via , qtta ducit ad interitum , & multi 
funt qui pergunt per illam ; Quam angujia porta & ar~ 
Sa via qua ducit ad vitam , & panel fint qui ingrer 
diuntur per illam . Iflospaucos Donatifht fe putant ejje , 
& ideo dicunt per'jfe orbem ttrrarttm , fe autern in hac 
paucitate quant laudavit Dominas , remanfjfe : Qui 
quatido comparante cum eis , longe pauciores Roga~ 
tislxi aut Adaximianiîlat objicirnus , qui fe ab eis fepa * 
raverunt , fi. exifimant fibi dé paucitate ejfe glorian* 
dum. 


ibidem. 

Ibid. 


I V. Il faut remarquer fur ces paroles de S. Au- 
guftin ,que c’eft une bonté 8c une providence de Dieu 
toute particulière, d’avoir fait que les Seétes héréti- 
ques 8c fehifmatiques ayent fouffèrt les mefmes divi- 
fions& les mefmes démembremens , qu’elles avoient 
caufé à l’Eglife Catholique ; 8c quelles a yen* juftifié 
par le traitement qu’elles ont fait à ceux qui s’é, 
toient fe parez d’elles , le melme traitement qu'elles 
avoient receu de l’Egbfe, quand elles la déchirèrent 
pour faire un corps de Religion à part. Rogat d’un 
cofté & Maximien de l'autre n’eurent pas plus de 
refpeét pour Douât 8c pour fon party, qu’il en avoit 
eu pour l’Eglife -, ilsfe firent un corps d’Eglifè fepa- 
ré , & attaché à eux feuls , qui condamnoit tous les 
autres Donatiftes, & en eftoit condamné jfe vantoit 
de fon petit nombre, comme d’une preuve certaine 
du faîne, s’autorifoit des mefmes preuves & des mê- 
mesexemples de l’Ecriture, que les grands Donati- 
ftes. C’cftoit un miroir fort clair & fort brillant , que 
Dieu leut mettoit à tous momens devant les yeux, 
pour les faire revenir à la première tige de l’unité,. 

M iij 
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I Partie. dont Donat 8c les fiens s’eftoient premièrement fèpa- 

Ch- X V I. rez. Dans la fuite ^les fiecles toutes les Se&cs feparées. 

de l’Eglife Catholique , ont expérimenté lesmefmeà. 
divifions en elles-mefmes ,& ont éprouvé la vérité de 
ce que Jesus-Christ avoit dit. Que tout le 
Royaume de Satan eftant divifé periroit, que fon 
Eglife feule eftant baftie fur la pierre folide & iné- 
branlable de l’unité ne periroit point, & que ce feroit 
en vain qu’elles l’attaqueroient. Toute l’hiftoireEc- 
clefiaftique fait foy de ces divifions dans toutes les 
Seétes particulières , 8c enfuite de leur difïïpation* 
* Celles qui fe font élevées dans l’Europe depuis moins 

de deux cents ans , ne font pas des preuves moins pal- 
pables , ou moins convaincantes de cette di vifîon iné- 
vitable à tous ceux qui fe font eux-mefmes divifèzde 
l’unité & du corps indivifible de l’Eglife. 

V. Je reviens àfaint Auguftin , qui dit que l’Ecri- 
ture s’eft expliquée fort fouvent 8c fort clairement 
fur ce petit nombre des bons , qui n’eft petit qu’en- 
comparaifon de la multitude innombrable des mé- 
chans. T,a pofterité d’Abraham y eft comparée aux 
étoiles du ciel , 8c aux f>blons delà mer -, or l’Apô rc 
dit, que dans la Gcnefe mefme cette -pofterité d’A- 
braham fi nombreufe vient d’Haac , parce que ce ne 
' font pas les enfans nez félon la chair , qui font repu- 

tcz cftre la femence d’Abraham, mais ceux qui font 
nez félon la promtfi'e. D oit vient aufli que dans. 
Ifaïe les enfans de celle qui avoit efté fterile 8c delaif- 
fée , font en plus grand nombre que ceux de celle qui 
avoit un mari. D’oi'i vient anffi quej e su s Christ 
dit dans faint Matthieu , que plufieurs viendront dé 
POrirnt 8c de l’Occident , 8c feront affisà table avec 
Abraham , Ifaac Jacob dans le Royaume du Ciel, 
& que les enfans du Royaume, c’eft à dire les Juifs in- 
crédules , feront mis dehors 8c jettez dans les Ténè- 
bres. L’Apocalvpfe dit aufli , qu’il y a des milliers de 
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milliers de faints enfans de l’Eglife. Ce font donc les I. Partie, 
mefmes juftes , donc il eft die dans l’Ecriture, que leCh- XVI'. 
nombre eft grand , 8c qu’il eft petit -, il cft grand, ft 
on les confidere en eux- mefmes ; il eft petit, fi on le % 
compare à celuy des médians. 

VI. Les Heretiques , dit enfuite ce mefme Pere, 
nous objectent ces paroles du Fils de Dieu, Penfez- 
vous que le Fils de l’homme venant trouve de la fide- 
lité fur la terre ? Nous expliquons cela , répond faine 
Auguftin, oud’ùne foy parfaite , qui eft firareparmy 
les hommes, que mefme dans les Saints les plus dignes 
d’admiration , comme dans Moïfe , on trouve qu’ils 
ont quelquefois tremblé , ou qu’ils ont pu trembler j 
ou du nombre incroyable des méchans,celuy des bons 
eftant au contraire fi petit. Audi J es us- C hrist 
a diteela comme en doutant. Car il n’a pas dit , Le 
Filsde l’homme venant ne trouvera point de foy fur 
la terre ; mais, Penfez-vous, qu’il trouve de la foy 
fur la terre? Pour luy comme il fçivoit 8c prevoyoit 
toutes chofes, il ne luy convenoit pas de douter 
mais fon doute figuroit noftre doute : parce que les fi- 
dèles foiblcs dévoient un jour douter & parler de la 
forte , à la veuc de tanede fcandales qui arriveront vers 
la fin du monde. Et veulent ab Oriente & Occidente & - 
-dquilone & sluftro , & accumbent in Regno Dei : & 
ecce funt novijftmi , qui cran, primi , & font primi qui 
erant novijftmi. Hic certe quid contradicatur non inve -, 
nitur. Item dicunt de apoflafta or bis terrarum diElum 
ejfe , quod ait Dominas , Filins bominis venions put as in - 
veniet fidem in terra ? Quod nos intelligimus diElum vel 
propter ipfam fidei perfcElionem , qu& ira difficitis eft in 
hominibus , ut in ipfts qttoque admirabilibus fan Elis , fi- 
» eut in ipfo Moife , inveniatur ali quid ubi trepidaverint, 
vel trepidare potHcrint -, vel propter illam iniquorum 
abundantiam & paucitatcm bonorum , de qua fotis dixi- 
vms. Propterea enirn tanquam dubitans hoc Dominus 
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Partie, dixit. Neqtte enim ait , veniens Filius hominis non in- 
X VI. veniet fldem in terra : fed , P ut as invertie t fldem in ter- 
ra ? Cm utiefue cunfla feienti & prafeienti de aliqua re 
dnbitare non convenit , fed illius dubitatio no fl ram du- 
bitationem flguravit ; quia propter multa fcandala cir - 
ca flr.em feculi pullulantia , hoc quoque erat qiiandoque 
infirmité humana dïtlura. Et lin peu après : Sunt er- 
go per toturn mundum , in quibus quoniam abundat ini- 
quité , refrigcfçet chanté multorurn. Et funt rurfus 
per totum mundum, qui perfeverando ufque in finem 
fialvi erunt *, quia , Sinite , inquit , utraque crefcere uf- 
qiie a i mejfetn : & meffls e fl finis fecult, ager autem 

minuits. 

VII. Mais il y a certainement beaucoup de fujet 
de s’étonner, dit en fuite faint Auguflin, de ce que les 
Donatiftes prennent avantage de ces paroles de J b- 
s u s - Christ, Le Fils de l’homme venant , pen- 
fez-vous qu’il trouve de la foy dans la terre > comme * 
fi l’Afrique n’eftoit pas de la terre. Car s’il a dit cela , 
comme n’en devant point trouver nulle part : ou s’il 
l’a dit de quelque terre, fans marquer laquelle, ils 
ne trouveront point qu’il ne l’ait pas dit de l’Afrique., * 
Maisc’eft à eux à prendre bien garde qu’il n’ait mar- 
qué dans la faite, des perfonnes qui leur font fort fem- » 
blables.Car comme s’il avoir prévûqu’il y auroit d’or- V- 
gueilleuxHerctiques,aufqueIs après s'eftre ieparezde 
l’unité du monde univerfel dans un coin de la terre , il 
leur tomberoit dans l’efprit une penfée vaine 8 c pre- 
fomptueufe , qu’ils font eux feulsles jtiftes , toutes les > 
autres nations qui font l’étendue de I’Eglife univer- W 
felle ayant quitté la foy : l’Evangelifte ajoute aufïi- * 
tofl: , Que le Fils de Dieu parloit à certaines perfonnes, 
qui fe croyoicnt eftre jufles , & méprifoient les au- t 
très , & leur dit la parabole du Pharifien 8 c du Publi- 
cain , qui lait voir d’un codé un orgueilleux enflé de -• 
fes bonnes œuvres , & de l’autre un pénitent qui con- , -• 
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feflè humblement fes pcchez. Il faut donc que ces de- 1- Partie. ' 
fefteurs de l’Eglife ne nous propofent plus ces paflà- Ch. XVfc 
ges de l’Ecriture, qui nous font communs avec eux, 
pour montrer 1* damnation de ceux qui font figurez 
par l’yvroye , ou par la paille , ou par les médians 
poiffons à la fin du monde. Mais comme nous avons 
apporté des témoignages tres*clairspour l'étendue de 
. l’Eglife par tout l’Univers j qu’ils nous en montrent 
d’auffi clairs , que les autres nations du monde ayant 
perdu la foy , elle fubfiftera dans la feule Afrique , & 
dans lesEvefques qui en feront envoyez. Terumta-jbid e. ij. 
mtn iftos miror non attendere , <juid dicant , cum velut 6j6. 
profe commémorant qttod ait Dominas , Filins bomints 
venions paras inveniet fidem in terra ? quafi Africa non 
fit terra. Si enim hoc îta dixit , tanquarn omnino in nul- 
lis inventants fit fidem , aat de quadam terra dixit , & 
incertum efi de qua dixerit , & non inventant qao mode 
de Africa non dixerit : fane videant ne forte confequen - 
tibus verbis taies tetigerit, quale s ifti J unt . Cum enim 
dirijfet , Filias homtnis put as inveniet , fidem in terra: 

Credo quia poterat quibufdam fitperbis hareticis qui in 
aliqua parte terraram fe ab orbis unitate feparaverant , 
nfeendere in cor vana & in fiat a cogitât io , quo dtp fief- 
fent jufii deficientibus & pere antibas a fide eateris gen- 
tibas , per quas Eeclefia communia dilatatur ; continua 
fiquitur Evangelifla , Dixit autem , inquit , ad quof. 
dam qui fibi jufii videbantur , & fpernebant cateros fi- 
militudinem iftam ; Et fequitur de illis duobus in 'Tem- 
ple orantibui , Pbarifao & Publicano , in quibus duobus 
figuratur fuperba gloriatto bonorum operum , & humi- 
lis confie Jfio peccatorum. Definant ergo ifli , fi refponde- 
re hiùc Epifiola parant , ea tefiimonia commtmorrare » 
que nos cum ipfis commemorarnus , vel in perditionem 
eorum, vel in ‘fiz.ania, five paleam , five malos pi fies 
totius mur.di. Et fiettt nos rnanifeflijfimis tefiimoniis afi 
ftruimus Ecclefiam toto orbe diffufam , fie & ipfi ma- 
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1S6 De l* Vnit'e de /’ Eglife , & des moyens 
nifeftum aliquid proférant , & oftendant ejfe pradiBum 
cateris gentibus à ftde Cbrifti pereunribus , folam Afri- 
cain remanfuram , & quocunque Epifcopi ex Africa 
mitterentur. , '.y. 

VIII. Les Donatiftes prdTez d’autorifèr leur 
Eglife d'Afrique , par des témoignages de l’Ecriture , 
âuffi cktirs que ceux qu’on leur aüeguoit pour l’Eglife 
Catholique étendue dans tout le monde , trouvèrent 
enfin unverfet du Cantique des Cantiques , où il eft 
ditquel’Epoufefe repofeau midi : Vbi cubas in me - 
ridie. Saint Auguftin leur répondit, que ce midi feroic 
plûtoftdansl’Egypteque dans l'Afrique; puifque l’E- 
glife Catholique fe repofe en effet très - doucement 
dans ces innombrables troupes des Sol taires d’Egyp- 
te, où ils vivent dans une fainte focieté, & dans la 
pratique des confeils de la perfe&ion Evangélique; 
combien le Fils de Dieu & fon Epoufe s’y repoferoient- 
ils plus convenablement avec eux , que parmy les 
troupes tümultueufes & furieufes des Circoncellions , 
ce qui eft un mal tout propre à l’Afrique? Africa enim 
in parte quidem meridiana mundi eft , fed ad Africum, 
non ad Auftrum, ttbi vtre mendies eft. lbi enim Sol facit 
medium diem ; fub qua cali plaga potius tÆgyptus in- 
venhur. Si ergo Sponftu ab Sponfa tanquam de loco fa- 
miliarises dileSlo & cubili cjuodam ftio fccreto interroga- 
tus , refponderet ejfe in meridie , multo probabilius Ec- 
clefta Catholica in bis mtmbris fuis hoc agnojeeret , qua 
fnnt in lAEgypto , in millibus fervorum Dei , qui per 
eremum , fanfta focietate vivant , perfeElionem pracepti 
Evangelici ftudentes tenere , quod diftum eft , Vis ptr- 
feElus ejfe , vade , vende omnia qua habes , & da pou- 
p tribus , & habebis thefaurum in cœlis , & veni feque- 
re me. Quarto enim mel'tus ibi fecretius pafeere & ac- 
tubare , id eft , requiefeere Filius Dei dici poteft , quam 
in turbts inquietis furioforum Circumcellionum , quod. 
■malurn Africa propriutn.. 
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. >ï X. Il ne faut pas trop legerement pafler cette !• Partie. 

- doéfcrine defaint Auguftin. La pratique des confeils C ' ’ 

Evangéliques a toujours efté propre à l’Eglife Catho- 
..®que feule , où elle a efté fuivie par une multitude, 
fiftavec une perfe&ion & une pureté toute autre que 
Jlans toutes les autres Seétes. C*eft parmi ces troupes 
de parfaits de l’un & de l’autre fexe , que l’Epoux 8c 
J: $Epoufe trouvent leurs delices, parmi ces vierges, ces 
J: ëontinens , ces pauvres volontaires , ces martyrs de 
il penitence. T outes les Eglifes particulières qui com- 
pofent l’Eglife Catholique dans tout le monde, font 
peuplées de ces Anges terreftres , toute la terre eft 
embaumée des parfums deleurs excellentes vertus.- Il 
n’y eut jamais rien de femblable dans les Se&es des 
fiecles palTtz , 8c encore moins danscelles de ce temps. 
Comment peuvent- elles dire qu’elles font profeflion 
de i’Evangïle , puis qu’ils font profeflion d’exclura 
deleur compagnie ce qu’il a de plus parfait? Chaqu* 
particulier n’efb pas obligé de fuivre les confeils, mais 
il eft obligé de les eftimer , de les refpeéter, d’efti- 
mer 8c de refpe&er ceux qui s’y attachent. Ce n’eft 
pas eftre heretique de ne point pratiquer ces divins 
confeils ; mais de les exclure , de les méprifer , d’en 
dctraâer, de calomnier aveuglément & opiniaftre- 
tnent ceux qui s’y attachent. Eft-ce prefeher l’Evan- 
gile , ou le corrompre , que le prefeher autrement que 
}e Fils' de Dieu ne l’a prefehé ? Le premier 8c le plus 
divinSermonde J es us-Chr ist fur la montagne, 
propofe, 8c inculque tous les confeils. Les Apoftres, 
les Peres de l’Eglife dans la fucceffion des fiecles ont 
toujours parlé 8c toujours écrit fur le modèle que le 
Fils de Dieu leur avoir laiifé. Les Conciles, les Pré- 
dicateurs 8c les Ecrivains Catholiques de ces derniers 
fiecles , ont marché & marchent encore fur les illuftres 
veftiges dej e s 11 s - C h r 1 s t , des Apoftres , 8c des 
Peres. Quelle reflèmblance peuvent avoir avec ees 
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Partie, admirables Originaux lesSedtes qui font ouvertement 
XV I- profeflîon du contraire ? 

X. Je reviens encore à faint Auguftin. Le Seigneur 
alTeure , dit ce Pere , que fon Evangile fera prefehé 

( >ar tout le monde, en témoignage contre les incredu- 
es , & alors la fin viendra. Comment eft.ee donc q’ue 
toutes les nations ayans receu la foy , cette foy des j 
nations s’eft cclipfée excepté dans l’Afrique , puifque 
la foy & la converfion de toutes les nations n’a pas 
encore efté accomplie ; Si ce n’cft qu’ils foient enco. 
re aflèz fuperbes, pour dire, que la prédication de 
l'Evangile par toute la terre ne s’accomplira pas par 
les Eglifes , dont les Apoftres ont efté les fondateurs ; 
mais que celles- là ayant efté perdues, elles feront re- 
parées, & le refte des nations fera converty parcelles 
du party de Donat dans l’Afrique. Je croy que fi les 
Donatiftes entendoieut dire cela, ils en riroient eux* 
^fcnefmes \ & neanmoins s’ils ne difent cela , quoy qu’ils 
V'i ne puilïent le dire fans rougir , ils ne peuvent rien di- 
te re. Mais que nous importe; Nous ne portons envie 

à perfonne. Qu’ils nous lifent dans les Ecritures ces 
avantages merveilleux de leur F.glife, comme nous y 
lifons l’étendue de l’Eglife Catholique par toute la 
IVtA. e. if- terre , Sc nous les croirons. Sic enim Dominas ait , Et 
K 660. pradicabitur hoc Evangelium regni in univerfo orbe in 
teftimonium omnibus gentibus , & tune veniet finis. Qu» 
modo erg» cum adimpleta effet fides omnium gentium , 
tune perdit io gentium , excepta Africa , confient a efî ? 
Quandocjuidem ipfit fides omnium gentium nondurn im- 
pleta efi. Ni fi forte hoc refiat hominum infania , ut di- 
cant non ex illis Ecclefiis , cju* fondât* font per Apo- 
fiolorum labores , adimpleri. p -adicationem Evangelii in 
omnibus gentibus 5 fed illis pereuntibus , & earum repa- 
rationem ex Afnca per partem Donati , & refiduarum 
gentium acejuifitionern fieri. Puto cjuod ipfi etiam ri- 
dtant , eum hoc audinnt , & tamen nifi hoc dicant , 
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ped ernbefeunt fi dicant , non habent ornnlno epsod di- 
awt- Sed (j nid ad nos ? Nernini iuvidemw , levant no- 
inshicde Seripturis fanSlis , & credimus. 

XI. Cette doéhine de faint Auguftin eft fort im- 
portante , & d’une grande étendue. Car il a efté aflez 
ordinaire a toutes Tes petites Seétes j & il eft vray 
qu’elles font toutes petites , quand on les compare à 
l’Eglife Catholique: Il leur a efté, dis-je, aflez ordi- 
naire, quand elles Te confiderent réduites fi à l’é- 
troit, de tirer vanité de ce qui devroit les humilier, 
& de chercher dans les Ecritures tous les avantages du 
petit nombre , & de s’en faire honneur. Ce que l’E- 
vangile dit du petit nombre des juftes à la fin du 
monde , leur paroift fort propre pour foûtenir leur 
caufe; ainû ils ne craignent pas d’abreger la durée 
du monde , & de rompre le cours des ficelés , pour 
donner de l’appui à leur Corps. Mais faint Auguftin 
leur répond , aufli-bien qu’aux Dotiatiftes, que la fin 
du monde n’eft pas encore fi proche, puis qu’il s’en 
faut beaucoup que l'Evangile n’ait efté publié par 
tout le monde, félon la parole du Fils de Dieu , qui 
promet par là à fon Eglife des accroiflêmens tou- 
jours nouveaux, à la honte de toutes les petites Sec- 
tes, dont la durée ne pourra eftre gueres plus gran- 
de que l'étendue. 
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CHAPITRE XVII. 


Suite du mefrne fujet de l’Unité 6c de TU- 
niverfalité de l’Eglife félon les Ecritures, 
expliquées par laint Auguftin. 

I. L'Ecriture ayant rendu de fi frequens & de fi clairs témoi- 

gnages à l'univerf alité de l’Egltfe , elle aurait parlé au moins en 
quelque endroit de fon extinflion , & de la nouvelle Eglife en fuite, 
quidevoit prefeher l'Evangile jufqu'au bout du monde jufqu à 

la fin des fiecles. 

I I. Les preuves de la perpétuité de l Eglife univcrfelle & tou- 
jours vifible & évidente. 

III. Exemple de Cictlien& des fiens , qui furent quelque temps 
opprimez par des calomniateurs ; ce nuage fe difiîpa , gf on vid 
bien-tofi l'unité rétablie. 

IV- Les miracles & les grands hommes ne font pactes fonde- 
ment de l'Eglife Catholique , mais les ornemens. Les fondement en 
font dans les Ecritures, dans l’acccmplijjement des Prophéties, ft- 
fus-Chriîi mefme prouva la venté do fon corps prefent , par les 
Ecritures. 

V . Les Donatifies demandaient dequoy leur fervoit d' entrer dant 
t Eglife , puis qu'on ne les y recivoit pas par le Baptême : & on 
leur répondoit , que c'eil oit pour les faire entrer en même temps 
Hans le lien de la paix , dans la jufiiee , dans la charité , qu’on ne 
peut avoir que dans l'Eglife. 

V I. Explication de cette réponfe , & comment on ne peut fe fi- 
nir feparé de l'Eglife , fans perdre la charité de Dieu & du pro- 
chain. 

VII. Cette maniéré de recevoir les heretique* n'efl pas expri- 
mée dans l'Ecriture : mais elle efi pratiquée par l'Eglife, à qui 
l'Ecriture rend tant d'illu lires témoignages. C'efl comme il faut 
en ufer dans les doutes femblables. 

V I 11. Cette même Réglé doit avoir lieu dans tous les points 
tontefiezfur la Religion; car tres-peu depetfounes font capables 
dt dtmejler ces difficultez. Puis donc que le falut efi pour tout, 
c'efi l'Eglife d qui il faut fe rapporter de tous ces doutes. 

IX. C'efi pour cela que Dieu a donné tant d' autorité par U 
monde à l'Ecriture & à l'Eglife , pour eftre nos deux oracles. 
L'autorité de l'Ecriture. Le témoignage quelle rend à l'Eglife , 
qu'elle en repoit réciproquement. 
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X. Ces veritez font hifioriques & palpables ; il les falloit telles 
pur le falut des plus grojjiers mefmes. 

XI- Autre avis important de S ■ Augufiin dans les difftnfiens 
(ji les calomnies femées contre des innocens. 

XII. Le filence de l’Ecriture fur lacheute de l'Eglift eft un* 
piteve confiante du contraire. 

Xll l. La formation continuelle d'une infinité de nouvelles 
Ifitfts eft une preuve de la véritable Eglife. 


I. Parti#. 
C.XVII. 


I. T) Our tant d’autoritez de l’Ecriture , dit faine 
JL Auguftin,qui nous difent avec toute l’évi- 
dente poflible , que l’Eglife de Jesus-Chmst 
s’étendra par toute la terre , & qu’elle s’étendra toû- 
jours davantage dans les pays nouveaux, où elle 
n’avo-t pas encore cfté connue; qu’on nous montre 
un palTage évident , qui nous dife quelle doit périt 
pat tout ailleurs, & fe trouver renfermée dans un 
feul pays , d’où elle fera enfuitede nouveaux progrès, 
pour aller publier l’Evangile par tout où il ne l’a 
pas encore efté. Car il n’eft pas à croire que l’Ecri- 
ture eût tant pris de foin de nous inftruire d’une 
Eglife qui devoir bien- toft périr , & qu’elle n’eût 
pas parlé clairement, au moins en quelque endroit, 
de celle qui dévoie en reparer les ruines, & luy don- 
ner des Prédicateurs jufqu’à la fin des fiecîes & juf- 
qu’au bout du monde. Si vous ne pouvez nous rien 
rapporter de femblable , foûmettez-vous à la vérité, 
renoncez à vos emportemens , 8c ouvrez les yeux 
pour voir cette Eglife véritable , fi grande , fi vifible. 
ôc fi éclatante par toute la terre: Taie aliquid profer- c 1(t 
te vel unum , quo apertiffmè Africa declantur , vel in p a g. 6 68. 
relicjuis fila derelifta, vel adprincipium renovandi & 
implendt orbis fila feruata. Neque ettim lot tefîimomis 
commendaretur quod erat cito périt arum , & fie tace - 
retur , attt quod folttm effet relinquendum , aut ex quo 
filo totttm effet reparandum & tmplendum s fi aut cm 
non pote fis quod tant fi fie à vobù fl agitant w ofttndere. 
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I. Partie, crédité veritAti , conticefcite , obdormifeite , a furore ex- 
Ç. X Y II - fergifeimini adfalmem. 

II. La queftion prefente de l’Egiife , dit le mefme 
faint Auguftm , n'a point d’obfcurité , dont paillent 
abufer pour vous furprendre ceux dont J es us- 
Chris t mefme a prédit qu’ils diroient. Voici le 
Chrift, le voila ,1e voila dans ledefertj comme on 
pourroit dire, s’il n’y avoit pas une grande multi- 
tude •, le voiladans des chambres , comme fifon Egli- 
fe devoit eftre dans des traditions 3c dans des doc- 
trines fecretes. Vous avez dans l’Ecriture la demon- 
ftration d’une Eglife qui eft étendue par toute la ter- 
re, & qui croift jufqu’àla fin du monde. Vous y avez 
une Ville , de laquelle celuy qui en eft le fondateur, 
dit. On ne peut cacher une Cité fituée fur la monta- 
gne. L’Eglife véritable eft donc celle qui n’eft pas 
reflerrée dans quelque partie de la terre, mais qui eft 
tres-connuë par tout le monde. Elle fouffre quelque- 
fois des perfecutions temporelles , mefme dans les ju- 
ftes, qui font comme fon froment, de forte qu’on 
ne les connoift point en quelques lieux , quoy qu’ils 
y foient cachez. Car la predi&ion de Jesus-Christ 
ne peut manquer d’avoir fon accompliflèment , Que 
l’yvroye 3c le froment croîtront jufqu a la moi (Ton. 
Ainfi dans les autres Nations mefmes quelques parti- 
culiers, quelques membres de l’Egli/è omefté com- 
me obfcurcis & oppreflez par les attaques feditieufes 
des herefies 3c des fchifmes ; parce neanmoins qu’ils 
y eftoient, bien que cachez-, peu après ils fe font 
.encore fait voir avec évidence , en forte que perfon- 
nen'en douteroit plus. Nonejl obfcura quefiio, inc/ua 
•vos f allant , quos ipfe Dominus pradixit futttros atque 
difluros , Ecce hic e/l Chrifhu , ecce iHic j ecce in de - 
ferto : quafi ubi non efl frequentia mnltitudims ; eece 
in cubiculis , quafi in fecretü traditionibus atque doftri- 
nü. H abêtis Ecclejiam ubique dtffandi , & crefcere uf- 
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mcjfiem. H abêtis civltatem ,de qttaipfe quiearn I. Partie, 
r, ait , Non pote fl civil as abficondi fiuper mon- Ch- X V II- 
nflituta. Ipfia efl ergo qua non aligna parte ter- 
,fed ubique notijflma efl. H<tc temporales ali - 
etiam in fuis f rament ü patitttr tempe fiâtes , ut 
ufidam locis non cognofcantur ,fed tamen illic la - 
r eque cnirn fallipoteft dizina fient entia , quoniam 
r itjque ad mefifiem. Ita/jue & in aliis gentibns fec- 
\ulla membia Ecclefia , prévalent ib us hare ism 
ifinaturn Jeditionibus , preffia atque obumbrata 
'7 tamen quia inerant , paislo pofl nullo dubitan - 
trunt. 

. Saint Auguftin ajoute immédiatement apres 
de de Cecilien Evcfque de Carthage, qui de- 
quelque temps oppreiïe avec fes défenfeurs 
faux Concile de fes adverfaires , mais dont 
tnce fut bien-toft reconnue, fans que ceux 
iBnes qui avoient efté abufez par fes calomnia- 
■s, enflent ctffé alors mefme d’eftre autre choie 
tp[pi froment & du corps de l’Eglife , à la paix de 
lHelle ils fe réiinirent aufli-toft qu’on les eut dé- 
trempez , & qu’on leur eut fait voir que ce n’eftoient 
qjjÇ de noires calomnies , dont Cecilien avoit efté 
(Hgé. L’importance eftoit que ces Evefques , ces 
dftes & ces peuples qui eftoient animez contre Ce- 

t , parce qu’ils avoient efté furpris par fes ca- 
iateurs , n’eftoient animez que contre des hom- 
rnBfque leurs Collègues leur avoient reprelèntez au- 
trfqu’ils n’eftoient, Si non contre l'Eglife univer- 
felBk Audi lai itèrent -ils bien-toft ces calomniateurs, 
&>$éntrerent dans la paix de l’Eglife. It et que illis re- Pag. égi. 
né; mox ad Catholicam pacem multi & Ep'fcopi & 
umict &popuIi redicrunt ,quod & anteq’tam f.tccrent, 
immtico deputabantur. Tune enim non faciebant , cum 
aKrrsits hommes male flbi d collegis inflnnatos , non 
AmÈrsiit Ecclefmm Dei, ma çitnïlis gentibtu creficit, 
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ilia eorutn contradiBio tenebatur. 

IV. Un peu devant, faint A uguftin parlant des 
errands hommes de l’Eglife, des grands miracles qui 
?y font , des vifions 5c des révélations qu’on y a , dé- 
claré que quand ces chofes fe trouvent dans l’Eglife 
Catholique, il faut les approuver 5c en avoir de 
i’eftime , parce qu elles fe trouvent dans elle , mais 
non pas’ les prendre pour des preuves 5c des convic- 
tions de la vérité de l’Eglife Catholique. Jesus- 
Ch*ist mefme après eftre reflufeité , montrant fon 
corps à fes Difciples, 5c le leur faifant mefme tou- 
cher , afin qu’ils ne crûlfent pas qu’il puft y avoir de 
l’tllufion, aima mieux les fortifier par les pattagesde 
la Loy des Prophètes 5c des Pfeaumcs, leur faifant 
voir que ce qui avoit efté predk fi long-temps de- 
vant eftoit alors accompli en fa perfonne. Or il vou- 
lut auffi fortifier la creance de fon Eglife par cette 
forte mefme de preuves ôc de témoignages , difant, 
Qir’on prefeheroit la penitence 5c la remifllon des 
pechez en fon nom par tout le monde, en commen- 
çant par la ville de Jerufalem. îl a témoigné luv- 
mefme que cela avoit efté écrit de la forte dans la 
Loy dans les Prophètes 5c dans les Pfeaumes , c’eft 
ce qu’il nous a appris, c’eft ce qu’il nous a recom- 
mandé de fa divine bouche. Ce font- là les docümens 
de noftre caufe , c’en font les fondemens inébranla- 
bles. Quetcumque talia in Catholica jîunt ,idco funt ap~ 
probanda , quia in Catholica fiant : non ideo ipfa mani - 
feflatur Catholica, quia hac in ea fiant. Ipfe Dominas 
Jef w citm refurrex’jpt a mortttis & difcipnlontm octilis 
videndum rnanibafqne tangendum cor put fuum oferret , 
ne quid tarnen ft/lacia fe pati arbiuarentur , magts eos 
tefiimonüs le fit & Prophetarum & Pfalmomm confir- 
mants efe judicavit , oflendens ea de fe impi et a, qu* 
fuerant tanto ante pradiBa Sic & Ecclefiam fuam corn - 
mendavit dicens , pradicari in nominefno pcenitentiam 
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ùfifionern pcccatorum per omnes gcntes , incipien- I- Phrïie. 
ab Hierufalem. Hoc in Legc & Prophetis & P fiai- Ch. XVII. 
ejfc fcripturn ipfe tefiatus eft , hoc cjus ore commen- 
Mtum tenemm. H<tc fiunt canfia noftrx documenta , hxc 
dament a , h*c firmament a. 

V. Les Donaciftcs demandoient pourquoy on ne 
rebaptifoit pas, quand ils rentroienc dans l’Eglife 
Catholique ,& de quoy leur fetvoic cette union avec 
l’Egliie, fi elle 11’eftoit accompagnée d’aucun Sacre- 
ment. Saint Auguftin leur rcpondoit qu’ayant déjà 
téceu le Baptême , il ne leur mmquoit que la juftice 
’&le lien de la paix. Car le Baptême & la juftice font 
ncceflaires pour le fiilut. Ccluy qui méprifè le Bap- 
tême, ne peut pas eftre jufte. Le Btptême peut bien 
eftredaus un injufte, mais il ne peut luy eftre utile. „ 

Car comme J e sus-Ch Ri st a dit , Celuy qui n'a 
point efté régénéré dans l’eau & par le faint Efprit, 
n’entrera point dans le Royaume des Cieux : auiïï a- 
t’il dit: Si voftre juftice n’eft plus abondante que 
celle des Scribes & des Pharifiens , vous n’entrerez 
pas dans le Royaume du Ciel. Ce qui fait voir que 
ce n’eft pas le Baptême {cul qui cft neceflaire pout 
ouvrir la porte du Ciel, mais la juftice aufli. Or la 
Juftice eft la charité fnefmc & le lien de la paix. Ve- 
fiiens itaque hareticus , ut Catholicité fiat } errorem cor- tbid. c - 11 
ripât proprium , non Chrifti violet facramentum. -Acci - 
piar vinculum pacis , quod non habebat ,fine quo ülipro- 1 
dejfie non poterat baptrfina , quod habebat. U tr unique 
enim necejfarium efi ad regnum Chrifii adipifcendum, 

& baptifimu , & jufiitia. Et in contemptore quldetn 
baptifimi Chrifii non pote fi ejfe jufiitia: baptifinns ait- 
tern & in co qui jnfiitiam non habet , pote fi ejfe ,fed non 
potefi prodejje. Sicut enim Périt as dixit . Si qitis non 
renatus fnerit ex aq/ta & Spiriijt , non intrabit in re- 
gnum ccelorum : ita eadern Veritas dixit ■ Nift abunda- 
*verit jufiitia vefira fitper Scribmtm & Pkarifaortsm , 
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non intrabitlstn regnum calo^um : ut non baptifmusfo-'i 
lus , ftd etiam jufiiùa perducat ad regnum. Et lin peu 
apres: Qitapropter c'um dicatur bareticis , Jufiitia vo- 
bis deefi , cjuam fine char 1 tare ac vinculo pacis haberc 
mitas pou fi , C te. 

V I. Quelque clair que paroiflè ce paflage de 
frint Auguitin , il demande un peu d’explication. Il 
y faut donc remarquer que le baptême des Donati- 
ftes ayant toujours efté le mcfme que celuy des Ca- 
tholiques, on n’avoit feulement pas la penfée de le 
leur reïrerer, quand ils fe réünifloient à l’Eglife. S’ils 
eftoient penitens dans leur première feéte , l’Eglife 
les mettoit avec fes penitens j s’ils eftoient dans la 
Clericature ou dans les Ordres , elle les y laiffoit. S’ils 
n’avoientefté parmi cuxny du nombre des penitens, 
ny de celui des Clercs, on les recevoir dans l’Eglife 
par la feule abjuration de leurs erreurs precedentes, 
6c parla profeilion de demeurer éternellement unis 
à l’Eglife Catholique répandue par tout le monde. 
S’ils demandoient à quoy leur fervoit cette union 
avec l’Eglife Catholique , on leur répondoit que c’c- 
toit là la charité mefme de Dieu & du prochain , la- 
quelle eft toute noftrc juftice. Cette réponfe bien 
confiderée , eftoit claire , certaine & demonftrative. 
Car il eft évident que ceux qui fe feparent de l’union 
oa de la communion de l’Eglife univerfelle étendue 
dans tout le monde , déchirent le Corps dejESus- 
C H r j s t , & fe feparent de l’union & de la charité 
de tou c fes membres. Ils n’ont donc ny la charité dç 
Dieu , ny celle du prochain ; je ne dis pas qu’ils fc 
feparent de quelque particulier, ce qui feroit déjà un 
grand péché ; mais de tous les Catholiques de l’Uni- 
vers, ce qui ne peut eftre qu’un très-grand crime SC 
une extrême injuftiçe. L’Ecriture nous apprend que 
toute noftre jullice ec toute la Loy divine ne con- 
fite que dans la charité de Dieu 5c. du prochain. 
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Iêsus-Ch R 1 s t cft ce Dieu melme, puifque c’eft 
; Verbe incarné. Le prochaineftenun fens tout le 
enre humain ,' mais en un fens plus propre eft ce 
Js univerfel des hommes attachez à noftre mefme 
ligion. Ce corps eftle corps dej e s u s Christ 
~ ne , 8 c tous les fideles font fes membres. Sefepa- 
de ce corps , c’eft donc Ce feparer de J e s u s- 
» hk i s t , & renoncer à la charité de Dieu : c’eft fe 
parer de la charité du prochain , qui eft infeparablè 
celle de Dieu , & en laquelle confifte toute noftre 
tice. Celuy donc qui revient de*l’herefie, ou dit 
bifme, & fe réunie à PEglife , rentre en mefme- 
ànps dan s l’union & dans la communion des Catho- 
es répandus par toute la terre, il rentre dans la 
rite du prochain , 8 c par confequent dans celle dé 
’ D)>u& dejEsus-C h r ist , dont il cefte de déchi- 
rer le corps. 

VII. Si quelqu’un demandoit qu’on Iuyprouvafb 
?ar quelque texte exprès de l’Ecriture, que c’eftoit- 
| comme il falloir recevoir les Heretiques dansl’Egli*. 
i, faint Auguftin leur avoüoit , qu’il n’y avoir rien 
ïprés , de clair & de précis là dcftlis dans l'Ecritu- 
; non plus que de la maniéré dont les Heretiques 
îvoient les nouveaux venus dans leur feéte. Mais 
que pour luy il les recevoir comme il voyoit , que les 
^teevoit l’Eglife Catholique , à qui l’Ecriture fain- 
f rend tant d’illuftres témoignages. Car peut on 
faire que de confulrer dans ces forces de doutes 
éciproques , celuy qui eft le confident de Jesus- 
H r 1 s t , 8 c à qui luy 8 c fon Ecriture rendent tant 
de témoignages. Ce confident n’eft autre que l’Eglile, 

§t ftée par tant de témoignages rendus par J esus- 
Rist, & par fes divines Ecritures. Dicat mihè 
c h tre tiens : Quomodo me fufc'pis ? C’to refpondeo: 

I it fufeipit Ecole fi * , eut Cbrlflus perbibet teftimo - 
nium. Nunquid melius potes nojfe quomodo fufcip tends & 
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fis , quam Salvator ne fier me dicta vnlneris tui ? Hic 
fnrte dicis : Lege ergo mibi quernadmodnrn Chrifita fuf- 
cipi jufferit eos , qui ab harcticis tranfire ad Ecclcfiam 
volant. Hoc aperte arque évident er , nec ego lego , nec 
tu. Et un peu après : Nunc vero cnm in Scripturis non 
inventant us ali quos ad Eccle/iam tranfijfe ab haretteis , 
& ficut ego dico , aut fient tu dicis , effe fufeeptos ; & 
puto fi aliquis fapiens extitifiet , cul Dominus Jêfus 
C briffa s tefiitnon'mrn perbiberet , & de bac quàftione 
confitleretur à nobis , nttllo modo dubirare deberemus id 
facere qnod ille dixtjfet j ne non tam ipfi qitam Domino. 
Jefiu Chriffo, Cujm teffimonio commendabatnr , repu- 
gnare judicaremur. Perbibet autem te fl imon' urn C hrifitu 
Ecclefi a fhd. Ecce Evangelium , lege ubi ait : Oporte- 
bat Chrifium pati , & refurqerc tertia die , & pradicari 
in nomme ejtts pœni'entiam , & remifficncm peccatornm 
per omnes genres incipientibus ab Hieruf aient Quomodo 
ergo fufeipit ifia Ecclefia per omnes gent es incipientibus 
ab Hiemfulem , remous omnibus ambagibus & tergi- 
vefationibus , fie fufcipiendtts es. 

Cette rcglede faint Àuguftincftinconteftabîe, que 
dans les doutes qu’on a de la peine à refondre par les 
Ecritures, le plus court & le plus feur eft , de conful- 
ter & d'écouter l’Eglife Catholique étendue dans tout 
l’Univers, à qui Jésus- Chris t a rendu , &àqui 
l’Ecriture rend continuellement tant de témoignages. 
Saint Auguftin ne parloit icy que d’un doute, dont 
l’Ecriture ne dit rien. Mais il eil vifible que fon rai- 
fonnement & fon principe, ont le mefme lieu dans 
tous les doutes, dont l’Ecriture ne parle pas fi claire- 
ment qu’on n’en contefte encore. CarjESus-CmusT 
eftant luy-mefme la ver : té , êc nousayant commandé 
de nous attacher inviolable ment à luy & à fon Eglife, 
ne nous ü-t- i! pasafleurez , que nous ne nous éloigne- 
rions jamais de la vérité, tant que nous ferions atta- 
chez;! fon Eglife? II 11’auroit pas attaché noftre falut. 
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iftre infeparable union avec une Eglife, qui auroit f Partie. 

: capable de tomber dans l’erreur 8c dans le men-> Ch X VII. 
ge , 8c de nous y. attirer avec elle. 

VII I. Voila ce qui m’a engagé à m’étendre fur 
article de l’unité & de Puniverfalité de l’Eglife , 
rs laquelle il n’y a point de falut. Les points de 
étrine conteftez entre lesCatholiques& lesSeétes 
verfes , font en fort grand nombre , 8c fouvent fort 
barattez. On en difpute depuis plusieurs fiecles, 8c 
jjparcmrnent on en difputera jufqu’à la fin du mon. 

!v Qtiieftle fidele capable de demefïer tant dediffi- 
" ez ? Au moins il fautconftfF.r que c’eft un travail 
ifurpaile les forces & l’intelligence de la multitude 
s fideles, à qui neanmoins on ne peut nier que 
ieu n’ait préparé un falut éternel , 8c qu’il ne leur en 
donné les moyens. C’elt donc l’Eglife univerlèlle, 
nrmere 8c leur maiftretté, à laquelle ils doivent fe 
rapporter de tous leurs doutes, fe repofans entière- 
ment fur les promettes que ] esu s-Christ luy fait 
dans fes Ecritures , de l’étendre , de la foûtenir 8c de • 

M d’éclairer jufqu’à la fin des fiecles. 

* IX. Ce font les deux Oracles que Dieu a établis- 
. -dansr Univers pour le falut de tout l'Univers, l’Egli- 
lïlè 8c l’Ecriture. Il a reveftu l’une & l’autre d? tant 
jj d’éclat 8c de tant de gloire dans toute la terie, que 
^ .rien ne leur efl femblable , il n’y a rien mefme qui en. 
.^approche. La Providence divine qui veille fur toutes 
'•i$es créatures , 8c encore plus particulièrement fur les 
.'/natures raifonnables , nous auroit ce femble donné 
. fujetde nous plaindre d’elle, & de dire qu’elle nous 
.auroit jettez elle- mefme dans l’erreur, fi en don- 
x»ant , ou laittant prendre une autorité fi éminente & 

^ jlfi diftinguée de toutes les autres , à l’Ecriture fainte 8c 
'jMk l’Eglife Catholique, l’une ou l’autre eut pû fe 
^tromper, ou nous tromper dans ladoélrinenecettai- 
d ie atifalut. De tous les livres l’Ecriture fainte eft le plus. 

N. iiij,, 
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1 . Partie. a» c *en fans comparaifon , 5c le plus univerfellemcnt , - 
Ch. XVII. auffubien que le plus juftement refpeéié dansl’Uni- 
vers. Avant que Moyfe eut commencé à écrire les li- 
vres Canoniques du Pentateuque, les hommes , fur 
tout les juftesdu peuple de Dieu vivoient affez long- 
temps , pour rendre fa tradition des veritez neceiïài- 
res cfe la foy & de la Religion aifée& courte. Depuis 
que la vie des hommes eut efté fi fort accourcie, la 
Providence mifericordicufe de Dieu jugea à propos 
de confier ces veritez importâmes à un livre, qu’elle 
rendit aufli illuftreparmy les differentes religions que 
le Soleil l’efl dans ce monde vifible. N - 

Le peuple Hebreu fut alFez étendu & aflèz ferme ■ 
pour conferver pendant quelques fiecles le facré dépôt 
de ce divin livre, qui promettoit évidemment deux 
trcs-grandeschofes, le Chrift & l’Eglife Catholique. 
Tous lesjmfs nous parodient dans l’Evangile fort 
perfuadez de l’avenement du Chrift; Sc Jesus- 
CJh r i s t ne ceft'aen fe manifeftant luy-mefme, d’é- 
tablir 8c de manifefterfon Eglife, &dcluy promet- 
tre une ét-nduc auffi vafte que le monde. Depuis ceï~ 
temps-là l’Ecriture 5c l'Eglife fe font rendu un témoi- 
gnage réciproque l’un à l’autre , & fe le rendent en-nd 
coredans tout l’Univers. L’Ecriture a prédit plufieurs t( 
ficelés devant, cette EgÜfe qui devoit remplir l’Uni- ;* 
vers ; Sc dans tous les fiecles fvivans jufqu’à la fin du 
monde l’Eglife publie., foûtient & explique les Ecri- "a 
tures. L’Fglifen’a pâ compofer ces divins livres, qui t 
font plus anciens qu’elle de plufieurs fiecles : & elle y 
a toujours trouvé enfuitedes preuves d’autant plus in- u. 
conteftables de fes celeftes prérogatives. L’Ecriture :t 
n’auroit pûfe porter elle-mefine dans les pays les plus ■£ 
reculez jufqu'aux extremitezdela terre : mais en pré- . s 
difant l’Eglife Sc la montrant enfuite en fon temps 
elle hvy a concilié une autorité 5c une éminence de * 
pouvoir , qui fait Sc fera recevoir & reverer fesdi- h 
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livres jufqu'au bout , & jufqu’àlafin du monde. I. Partie. 

Ces veritcz font hiftoriqucs , évidentes & pal- Ch. XVII», 
les. Les peuples, les charnels , les groffiers les 
comprennent fans peine, lis y trouvent en mefme 
temps une réglé divine de leur foy , de leur morale 5c 
deleur vie. Il eft difficile qu’ils n’en conçoivent pas 
du refpeéfc &dela gratitude pour la providence de ce- 
hty qui appelle tous les hommes au fa lut , à la foy , à 
l’Eglifc , & leur ouvre un chemin fi proche, fi aile, fi 
lumineux, ou par I’Eglife atteftée dans les Ecritures, 
avant quelle fuit, & depuis qu'elle a efté : ou parles 
Ecritures atteftées par I’Eglife univerfelle, qui eftl’ac- 
compIifTement manifefte & vifible de ce qu’elles 
avoient prophetifé plnfieurs fiecles auparavant. 

J’ay encore à donner, ou à repeter un avis 
très-important de faint Auguftin : C’efl: qu’il y a quel- 
quefois des dillènfions dans l’Eglife , qui troublent les 
foibles , mais qui ne peuvent au fond leur nuire , par- 
ce que ce ne font que des particuliers qui y font calom- 
niez , fans que ces médifances donnent la moindre 
atteinte à l’Eglife Catholique. Un faux Concile con- 
damna la perfonne deCeciîien , plufieurs bons Catho- 
liques furent furpris par ces impoftures perfonnelles ; 
mais quand ils virent que ces calomniateurs commen- 
cèrent à faire un corps feparé de PEglife univerfelle , 
pretendans quel’Eglifeeftoitéclipfée dans le reftedu 
monde , & qu’il n’y reftoit plus que leur communion : 
alors ces Catholiques voyans qu’il ne s’agiffoit plus 
Amplement de Cecilien Archevefque de Carthage, 
mais de PEglife univerfelle dont on fe démembroit, 
ils reconnurent la faufïeté de ces calomnies , & receu- 
rent Cecilien & les fiens , comme participans de la 
mefme foy & de la communion Catholique. Salv 4 Augutlinus 
en'm confcientia Utteris Concilli crediderant , necjue enim ma j°r* 
ab hminibus de altis homimbus aliquid incredibile di~ 
ctbathr j aut ris contra Evangelium credebatur. Sed 
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I; partie, pofeaquam illi furiofam pertinaciam ufque ad diffenfio- 

Ch. XVII nem facrilegnm contra totum orbem Chrijlianum conten- 
t'rone obflinatiffma perduxerunt , arque innotuit bonis 
fidelibus quos a Caciliano alienaverat falfa crïminatio , 
viderunt.fi in ilia communione per ft fièrent , non jam de 
quodam homine , vel de quibufdam hominibus , fed de 
Ecclefia toto terrarum orbe diffufit pravum habere judi- 
cium y & maluemnt Chrifii Evangelio , quam collega- 
rum Concilio credere. ï raque illis reliüls , mox ad Ca - 
tholicam pacem multi , & Epifèopi , & Clerici , & po- 
puli rediernnt . quod & amequam facerent , in tritico 
deputabantur. Tune enim non faciebant , cum adverfus 
homine s male Jibi a Colle gis infmuatos , non adverfus 
Ecclefiam Dei , qua in c un Elis gentibus crefcit , ilia eo- 
rum contradiElio tenebatur. 

XII. Enfin faine Augnftin conclud ce livre del’TJ- 
nitede l’Egiife, en répétant ce qu’il avoir déjà dit, 
qu’il ne pouvoir fe faire qu’une Eglife de tant ae na- 
tions de fi peu de durée , eûtefté prédite avec tant d e- 
vidence, tant de gloire & tant de certitude : & que 
cette autre Eghfe relïèrrée dans un petit pays , &qui 
doit durer à ce qu’ils difent , jufqu’à la fin du monde, 
eût efté lailTée dans le filence. Car ilfautfêrefibuve- 
nirdeeequi fut dit au mauvais riche, quand eftant 
dans les tourmens de l’enfer , il demandoit- que 
quelqu’un des morts fuit envoyé vers fes freres i Us 
ont , luy fut-il dit, Moïfe&les Prophètes ; Et com- 
me il répondoit, qu’ils n’ajoûteroient point de foy fi 
-quelqu’un des morts ne leur eftoic envoyé , il luy fut 
encore dit , S’ils n’écoutent ny Moïfe , ny les Prophè- 
tes, ils ne croiroient pas non plus , quand quelqu’un 
Ibidem, des morts relfufciteroit. Neqrte enim , ficut jam dix*, 
ullo modo fieripojfet , ut Ecclejia , ficut dicunt , & quod 
abfit , tam cito ex tôt gentibus peritura , tôt teJHmonw 
tam fublimiter , & tam indubitanter pradicaretur : & 
de ifia , quam volant , fin a , qua ufque in fintm ficui 
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mcndunt permanfiura fuerat , taceretnr. Mementote * P* rt *e- 
tfiïm autel il H dtviti difhtm fit , cmn apnd inferos tor- Ch. XV II. 
fi&etur , & ad firatres fines alicjiitm ex mortuis mitti 
vtilet. Habent illic , inquit , Moifiem & ProphetM. Et 
atm ille diceret , non eos credituros , nifi ad eos ifiet 
aiiftïs mortnorum : Si Moifien , induit , & Propbetas 
inn imdiunt , neefi qttis ex mortuis refiurrexerit , cre- 

'XIII. Rien ne feroit plus aifé que de faire voir 
Isfmtfmc doétrine defaint Auguftin dans tous fes au- 
tres ouvrages. Dans le livre qu’il a fait du Combat 
du Chreftien , il montre en la mcfme maniéré par les 
Pfeaumes de David, que l’heritage que le Pere a donné 
à--jbn Fils incarné ÔC reflûlcité, eft la gentilité & le 
monde univerfèl ; que les Donatiftes difent bien que 
tèutes les nations ont efté converties , & qu’elles font 
depuis retombées , excepté le parti de Donat; mais 
que Dieu avoit vengé cette injure faite à fon Fils , en 
lâillànc former tant de divilions & tant de partages 
dans le parti de Donat, qu’il rftoit comme anéanti. Ca P • 
Dicnnt jam ifia omnra efifie compléta, anteejuam effet pars 
Mytatti fiedpoftea totarn Ecclefiam periiffe , & in fol* 

Donati parte reliejuias cjus remanfiffie contendmt. Ce 
font les pitoyables défaites non feulement des Dona- 
tiftes, mais auflfi de toutes les Seékes particulières qui 
devroientune fois bien comprendre, quecesrépon- 
fes font- d’autant plus évidemment faufTes, qu’elles 
leur font communes à toutes, & qu’elles font par 
cènfequent conteftées à chacune d’elles par touresles 
antres, aulïi bien que parl’Egiife Catholique. Mais 
£unt Auguftin ruine encore ici cette réponfe, par la 
çphfideration d“s Eglifes qui fe forment tous les jours 
dans tous les pays Sx dans tous les R oyaumes nouvel- 
lement convertis , & la plupart nouvellement décou- 
verts, peut- on nier que la véritable Eglife ne ioit celle 
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I- Partie. q U ia fubjugué à l’Evangile & à l’empire de Jésus- 
Ch. XVII. Christ tant de vaftes pays depuis les Apoftres , & 
dans tous les frecles fui vans , & luyen fubjugué enco- 
re de nouveaux dans ces derniers fiecles , & dans le 
prefent mefme ? N’eft-ce pas la vraye Eglife qui ac- 
complit feule ce que J s s u s-C hrist a prédit , & 
a promis dans fon Evangile? Peut on fanseffronterie 
fe dire Chreftien, pendant qu'on luy ravit la gloire 
de tant de nations nouvelles qui fe convertiflènt, 
parce qu’elles n’entrent pas dans le parti de Donat , 
Ibidem, ou de quelque autre particulier. Quomodo ifli dicunt, 
quod jarn citera, omnes gentes ceciderunt a fi de , & 
in fila farte Donati remanfit Ecclefia , cum manifif- 
tum fit ex quo ifiapars ab unitate pracifa efl, nonnuU 
las gentes poflea credidiffe : & adhuc ejfi aUquas, que 
nondum crcdidemnt , quibus quotidie non ccffatur Evan- 
gelium pradicari ? Quis non miretur ejle aliquem , qui 
fi Chriftianum dici velit , & adverfus Chrifli glo- 
riam tanta impietate rapiatur , ut audeat dicere omnes 
populos gentitim , qui modo adhuc accédant Ecclefia 
Dei, & in Del F ilium feflinanter credunt , inaniter 
faccre , quia non cos aliquis Donati fia bapti'fat. 
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I. Partie. 
C.XVIlt 



H A P I T R. E XVIII. 

l’unité de l’Eglife , & des moyens que 
s Princes Chrétiens ont employé pour 
ramener ceux qui s’en eftoient éloi- 
felon les autres Peres de l’Eglife 
u’à l’an cinq cens de Jefus -Chrift. 
tat Evefque de Mileve fur l’Unité de 


1 Ceux qui fe font feparez de t ancienne Religion , font plus 
etsprejfez d’apprendre les raifons de leurs nouvelles S elles , parc» 

3 1: en fentent la nouveauté , la fable] Je & les dangers. 

T. Combien l’autorité d'une Egltfe univerfelle , perpetuell* 
» faillible efl neceffaire dans l'état prefent de nojlre vie mor- 
teUtf,parmy tant d’embarras & d’occupations inévitables . 

I. J I Optât avoit étalé la mefme doctrine touchant l’Unité de 
l’F.glife , avant S. Augufiin. 

IV. Extravagance des Donatifles , qui excluaient l’Eglife de 
toutes les Provinces oit ils n eftoient pas , la renfermaient dans le 
liment ils, efi oient , parce qu'ils le voulaient ainfi. 

V. ta mefme préemption ou la mefme extravagance commune 
à toutes les Sectes particulières- 

V I Excellentes paroles d' Optât fur les mérités infinis de fefus- 
Chrifl , (y- l' héritage immenfe que le Pere luy a donné. 

VII. Autre avantage de la véritable Eglife , l’unité de la 
Chaire des. Pierre & de fes fucceffeurs , comme du centre de la 
communion Catholique dans tout le monde. 

V 1 1 1. Les Apojlres demeure) est toujours unis à leur unique 
Chefs. Pierre; ils fondèrent les Eglifes particulières, dans lef- 
quelles ils eurent les Evi fques pour fucceffeurs , tous unis au mefme 
Chef , ou à fes fucceffeurs. 

IX. Il efl oit encore alors de quelque confédération d’avoir ac- 
cès aux tombeaux des Apojlres à Rome. 

I, TE commenceray à faire voir la conformité 
J des fentimens de faint Auguftin avec les au- 
tres Peres , par le célébré Optât Evefque de Mileve. 
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ï. Partie. Ce Pere fait une remarque que nous ne devons peufc- 
C.XV1II. eftre pas tout-à-fait négliger. C’eft que ceux qui fe 
font feparez de l’Eglife, font ordinairement plus cu- 
rieux 6c plus emprelfez pour rechercher des preuves 
de leur Religion nouvelle , que ceux qui fe repofent 
fur l’antiquité , l’autorité 6c l’étendue de l’Eglife, 
toute autre que celle que peuvent avoir toutes les 
Se&es particulières. Ceux qui ont fujet de fe confier 
fur leurs propres forces, dit Optar,ne vont pas men- 
dier ailleurs du fecours. La vérité ne cherche pas 
des argumens. C’eft à un malade à chercher des re* 
medes. C’eft à un lâche ou à un imbecille de de- 
mander du fecours. Le menfonge qui fe void fans 
fondement & fans appuy , en cherche dans les argu- 
Optat.l. i. mens. De fefecura virnts forinfecus non quant aux't- 
Bibl. F*tr. lia : Méritai non de/iderat argumenta , agroti eft reme- 
dia quarere : inertes & imite cil lis e/l auxilia comparare: 
mendacis eft argumenta conquirere. 

1 1. Ce n’eft pas qu’il ne foit bon de s’inftruire 
le plus qu’on peut de la Religion. Mais les ne- 
ceflitez de cette vie mortelle , & l’embarras des oc- 
cupations de la plupart des hommes, 6c de celles 
mefmes qui font prefquc inévitables , ne permettent 
qu’à très -peu de personnes d’approfondir tant foit 
peu les grandes veritez. C’eft auffi pour cela que Dieu 
nous a donné le moyen de devenir auffi fçavans 
qu’il nous eft necelfiiire pour le faiut, en nous atta- 
chant Amplement i l’autorité 6c àlado&rine de l’E- 
glife, que nous fçavons avoir efté prédite Sepromi- 
le pendant plufieurs fiecles , 6c depuis établie & fou- 
tenuë fur la terre pendant plufieurs fiecles , avec une 
ferme afturance de s’étendre toujours de plus en. 
plus par le monde, Jufqu’à ce qu’elle le remplifle 
tout entier avant la fin des fiecles:. avec une ferme 
afturance, dis- je, de fil grandeur 6c de fa perpétuité 
future, fondée fur la parole inviolable du mefme 
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ii a déjà accompli tant de grandes chofes, j. p artic 
it prédites d’elle fc dés avant qu’elle fût, ou CXVHf> 
avoir promifes à elle-mefme dans fes pre- 
nmencemens. 

C’eft pour cela qu’Optat avant faint Au- 
jit remarqué que l’Eglife véritable eft une 
Celle , afin que les plus fimples pulfent toû- 
econoître & la distinguer d’avec toutes les 
(Ses, s’attacher à elle feule &à fa doétrihe, 
re nul cas de toutes les autres , ou de tous 
miens, qui n’auront jamais rien qui appro- 
ïux del'Eglifeuniverfelle dans les Ecritures. 
Christ, dit Optât, n’eft l’Epoux que ‘ 
life, comme il témoigne luy-mçfme dans le 
; des Cantiques. Quand il en loue une, il 
ie toutes les autres.Parceque excepté celle-là 
eft la véritable Eglife Catholique, toutes les 
antres qui font aux heretiques , n'ont que l’apparen- 
céfj’Eglifes , frais ce n’en font pas. Audi dit-il dans 
lesmefmes Cantiques, que fa Colombe eft unique , 
qtie la mefme eft une Epoufe élue , un jardin clos, 
uile fontaine fcellée. Chriflut qui efl fponfus mita Ec- 
cltjia, Sicut in Canticis .Cantieorum ipfe teflatur. Qui Optât. I. 1; 
cm tmam laudat , c&teras damnat : J Quia prêter unam, ? 
qutcflvera Catholica , catera apud bareticos putantur 
tflifed non funt , fecundum quod indicat , ut fupra di- 
ximui , in Canticis Cantieorum , unarn ejfe colmnbam 
ftm. Eandem fponfam eleclam : tandem hmum con- 
clufum , & font cm flgnatum. 

# V. Vous penfez , dit Optât , adreffimt fa parole 
rmenien C hef des Donatiftes , que l’Eglife eft 
cftez vous feuls -, ce qui ne vient que de l’arrogance, 
awclaquelle vous vous attribuez une fainteré toute 
particulière , afin que l’Eçlile foit où il vous plaira, 

& s qu elle ne foit pas où il ne vous plaira pas qu’el- 
fcfoit. Ainfi afin quelle puiflè eftre dans un petit 
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J Partie * ^^ r ^ ne -> °Ù vous e ^ es > die ne ^ era P as 

C-XVIli ^ ans une autre contf ée de la meîme Afrique , ou 
nous fommes. Elle ne fera pas dans l’Italie, dans 
l’Efpagne, & dans les Gaules , parce que vous n’y 
eftes pas. Si vous voulez que l’Eglife ne foit que chez 
vous, elle ne fera donc pas dans les trois Pannonies, 
dans la Dace, dans la MyUe, dans la Thrace , dans 
l’Achaïe ,dans la Macedoine & dans routera Grèce: 
puifque vous n’y eftes pas, elle n’y fera pas. Afin 
qu’elle puiflè eftre chez vous , elle ne fera plus dans 
le Pont , dans la Galatie , dans la Cappadoce , dans la 
Pamphylie,dansla Phrygie,laCilicic,dans les trois 
Syries, dans les deux Armenies,dans toute 1 Egypte 
& dans toutela Mefopotamie ; puifque vous n’y eftes 
pas, elle n’y fera pas. Dansun nombre innombrable 
d’Ifles & d’autres Provinces, comme vous n'y eftes 
pas , elle n’y. fera pas non plus. Eam tu ,frater Par - 
Ibidem, tneniane , apud vos folos ejfe dixifti , nift forte quia vo- 
lts fpecialem fanftitatem de fuperbia vindicare conte»- 
dit if , ut ubi vultis , ibi ftt Ecclefta : & non fit , ubi no» 
vultis. Ergo ut in particula Africa, in angulo pana 
regtonis , apud vos ejfe pojftt : apud nos in alia parte 
Africa non eut. In Efifpania , in Italia , in G allia , ubi 
vos non eftis , non erit. Si apud vos tantummodo ejfe 
•vultis i in tribus Pannoniis , in Dacia, Myfia , Thra- 
cia , Achaia , Macedonia , & in tota Gracia , ubi vos 
non eftis , non erit. Vbi vos efl'is , ut ejfe pojftt , in Ponto, 
Galatia , Cappadocia , Pamphylia , Phrygia , Cilicia, 
C intribus Syriis , & in duabus Armeniis , ç? in tota 
*Ægypto , & in JMefopotamia , ubi non eftis , non erit. 
Et per tôt inmmerabilcs Infulas , & citeras Provincial 
qtia numerari vix pojfunt , ubi non eftis , non erit, 

V. C’eftoit une prétention aufli ridicule , que pre- 
fomptueule des Donatiftes, de vouloir que J e sus- 
Chris t & fon Eglifeeuflent abandonné toutes les 
autres Provinces du monde Chrétien , pour s allée, 

renfermer 
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IjÉ&riner dans leur pay> feul , quelque petit qu’il r p art ; c> 
Kt.dans un coin feulement de l’Afrique , qui leurc. XVII!»' 
“Hmefme difpnté par lesRogatiftes 6c les Maxi- 
mes, quiavoient encore leur petite communion 
Ht. Il eft difficile d’imaginer rien de plus vain, 

•plus extravagant , 8c il eft confiant neanmoins 
toutes les Seéfes qui commencent à fe fê parer 
l ! £glife, commencent toutes par une femblable 
ivagance. Car comme on leur objeéfe d’abord 
sent nombre 8c leurs bornes étroites, 8c qu’on 
tombât par l’étendue majeftueufe de l’HglifeCa- 
lique, & par l’éclat admirable de l’Epoufe du 
du Ciel 8c de la terre , elles font comme for- 
i de dire ceque difoient les Donatiftes , avec au- 
: de vray-femblance , que fi elles difoient que la 
cil s’eft éteint , 8c que la terre habitable a efté 
née ; ou p lût oit avec encore plus de faulfeté , puif- 
jfele Fils de D ; eu a dit que le ciel 8c la terre pafle- 
i, mais que fes paroles ne pallèroient pas. C’é- 
bnt ccs divines paroles avec lefquellesil pofoit les 
ndemens de l’Eglile. 

VI. Mais fi ce que vous dites cffc véritable, con- 
tinue Optât, parlant au mefine Parmenien, que de- 
viendra le nom de Catholique dans fa propre fignifi- Ratioaabi- 
catiou , puifque l’Eglife a efté nommée Catholique, lis , an Na* 
dé ce qu’elle eft répandue dans les Nations , 8c éten- tionabili*. 
due par tout. Car fi vous reflèrrez l’Eglife félon qu’il 
vous plaift , fi vous luy oftez toutes les Nations , où 
fera le prix des mérités du Fils de Dieu; où fera cette 
libéralité que le Pere luy a fait , 8c dont il eft parlé 
dans le fécond Pfeaume , Je vous donnerai les Na- 
tions pour voflre héritage , 8c voftre domaine s’éten- 
dra julqu’au bout de la terre? Pourquoy détruifèz- 
votis une fi riche promelle? Pourquoy renfermez- 
vous dans un lieu fi étroit , comme dans une prifon, 

Jévafte «tendue de tant Royaumes? Pourquoy 
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<ljo De VVnitè de /’ Eglife des moyens 
vous oppofez-vous à la libéralité du Pere ? Pourquôÿ 
difputez - vous comte les mérités du Fils ? Souffre* 
que le Pere accompliffe Tes promeflcs. Pourquoy les 
bornez-vous? Le Pere ayant promis au Sauveur tou- 
te la terre , on n’en peut excepter aucune partie, 
pour la fouflraire à fa domination. Toute la terre a 
efté donnéeà J es u s-C hrist avec toutes les Na- 
tions. C’eft.là fon unique Heritage , comme il eff en- 
core dit dans le Pfeaume foixante-oiiziéme , Il do- 
minera d une mer à l’autre, Sc depuis les fleuves juf- 
qu’aux extremitez du monde. Quand le Pere donne 
tout,il n’excepte rien :& vous pour donner un peu, 
vous oflez tout j & vous radiez encore de perftiader 
aux hommes que l’Eglife n’cftque parmi vous, après 
avoir oflé à Jesus-Christ (es mérités, après 
avoir rendu milles les promefles du Pere. O ingra- 
titude ! ô folie ! ô. prefomption ! Jesus-Christ 
vous invite avec les autres à la participation de fon 
■Royaume celcfte/& il vous exhorte à vouloir eftre 
fes coheritiers, 8c vous vous efforcez de le priver de 
la plus grande partie de l’héritage que fon Pereltiy 
a donné, puifque vous ne luy laillez qifune partie 
de l'Afrique, & que vous luy refufez tout le refte 
du monde, qui luy a efté donné par fon Pere. Vbi 
ergo eût propriétés Catholici noviinis , cum inde diBa 
fit Catholica , quod ratios abilis ( an Nat: on ali s ) & 
ubicjue diffira ? Nam Jl fc pro voluntate veflra in an - 
gufhtrn coercetis Ecclejiam: fi univerfat fubduchis gen- 
tes : uki erit illud ejtiod Filins Dei mcrv.it? Ubi er:t 
tjuod libemer ei tarait us efi Pater, in fccundo P faim» 
dicens , Vabo tibi gentes hareditatem tuam & pcJfeffio~ 
fiern tuam terminas terra ? Ut ejuid taie infringitis pro- 
miffhm , ut h vobismittatur cjuaft in ejnendam carccrcm 
latitudo regnorurn ? Qnid tanta pietati obftare covtcn- 
ditis ? Qjtid contra S ahatoris mérita militatis? Per - 
mittitc F ilium pojfidere concejfa. Permittite Patri prç* 
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dy ramener ceux qui en font feparex^ m 
mifacomplere. Car ponitis met as ? Car figitis limites ? 
Cm d Deo Pâtre tôt a terra prornijfa fit , non cjl qttid- 
<jxm in alicjtia parte terrarum , quod à pc/fejfone e/us 
videatur exceptant. Tôt a cjl douât a terra cttm gentibus 
totius orbis , Chriflo ana pojjcjfto e/l. Hoc probat D eus, 
qui ait , Daùo tibi ger.tes hetreditatem tuarn , & pof- 
fcfficmn titans terminos terra. Et in fepttiagefmo pri . 
tnt P faim o deipfo Salvatore fie feriptum ejl , Dornind- 
bimr a ma>i a que ad mare , & à fluminibns ufjtte ad 
terminas orbis terra. Pater dutn douât , nihil excipit : 
vos ut conctdatis unciatn , totam libram anferre cona- 
mitti. F.t adbuc ttitimini fuadere ho minibus apud vos 
ftlos ejfc Ecclefiam , a uf rentes rneritum Chrifli } muan- 
tes praflitutum à ‘Deo. O vefra ingrat a & fl ait a prte- 
fm/tio ! Chrifliu vos cum exteris in focittatem rc- 
gni uleflis invitât , & ut coh tredes fttis, hortattir^ 
& vos cum hareditate flbi a Pâtre conceffa frauda- 
re laboratis , durn Africa partent conceditis , & to- 
tum terrant nu orbt m , qui ci à Pâtre donatus t fl , dette - 

Vil. L’univerfalité n’eft pas la feule marque de 
la véritable Eglife,oule feul privilège qu’elle aie fé- 
lon Optât; il y faut ajouter l'unité d’un premier liè- 
ge. Vous ne pouvez nier , dit ce Pere à Parmenien, 
011e vous ne feachiezque la Chaire Epifcopale a elle 
donnée premièrement à faine Pierre dans la ville de 
Rome , dans laquelle «a efté affis Pierre le Chef de 
tousles Apoftrcs , d’où il a efté nommé Ceplias jafin 
qne dans cette unique Chaire tous les autres confer- 
vallent l’unité , éc que chacun des autres Apoftres 
ne s'attribuait pas des chaires diftinguées; en forte 
que celuy qui éleveroit une autre chaire contre cette 
première chaire unique , ne put eftre eftimé qu’un 
fehifmatique & un pecheur. Pierre a donc efté aflis 
dans cette chaire unique , qui eft le premier désavan- 
tagés de lavraye EgJilê.A Pierre fucceda Lin, à Lin 


I. Partie. 
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ni De ftV’nitè de l'Eghje , & des moyens 
Clément, 6c ainfi des autres fucceflîvement & fans 
interruption jufqu’à Damafe , à qui Sirice a fuccedc 
en nos jours , avec lequel tout le refte du monde eft 
lié, auftï-bien que nous, par le commerce des let- 
ttes formées , & par la focieté indivifible d’une mê- 
me communion. Dires-nous l’origine de voftre pre- 
mier fiegeEpifcopal , vous qui prétendez vous appro- 
prier PEglife. Vous dites que vous avez dans Rome 
quelques perfonnes de voftre communion. C’eft 
une branche de voftre Seéte errante , c’eft une ex- 
tenfion du menfonge , & non de la racine de la véri- 
té. Si on demande à Macrobius , qui eft l’Evefquc 
Donarifte que vous avez mis à Rome, dans quelle 
chaire il eft affis, pourra-t’il dire que c’eft dans la 
Chaire de feint Pierre? Je ne fçay s’il l’a jamais 
veut' ; il ne va jamais reverer le tombeau de Pierre, 
parce qu’il eft fehi/matique , & qu’il fait contre l’A- 
poftre, qui dit , Ayans communication avecks mo- 
numens ou les tombeaux des Saints. Les monumens 
des deux A poftres Pierre & Paul fe voyent à Rome, 
dires-moy fi voftre Evcfque y a pû entrer, ou s’il a 
pu offrir dans le lieu ou font les monumens des 
Saints. Ioitur negare non potes , feire te in urbe Ro- 
ma Petro primo Cathedram EpifcopaJem ejfe collât am : 
incjua federit omnium yJpoftoloram Captif P et rut , un- 
de & CeploM appcllatw eft : in qua una Cathedra uni- 
tas ab omnibus fervaretur -, ne cateri slpoftoli fwgulat 
fibi ejuiftjue defenderent : ut jam fchifmaticus & pecca- 
tor effet , cjui contra ftngularem Cathedram , altcram col - 
locaret. Ergo Cathedra mica , cjua eft prima de doti- 
bm ,fedit prior Petrus ; cui fuccejfit Linus , Lino Juc - 
cejjit Clemens , &c. 

Et en fuite après avoir fait l 'énumération de tous 
les fucccfreurs de feint Pierre à Rome jufqu’à Siri- 
ce , qui vivoit au mefme temps qifOptat avant la 
fin du quatrième fiecle ; D-amafo Siricius hodit qui 



d'y ramener ceux qui en font feparez^ ny 

nofier efi fiocius : Cum quo nobis -tptus orbis cornmercto Partie. 
Formatarum , in una communionis fiocietate concordat. C. XYIII» 
V tfi^a Cathedra vos origine m reddite , qui vobis vultis 
fianüam Eccle fiant vindicare. Scd & habere vos in urbe 
Rorna partent aliquam dicitis. Rarn’ts cft V eftri erraris y 
protentus de mendacio , non de radice veritaiis. Déni- 
que fi Macrohio dicatttr , ubi illic fedeat : nunquid po- 
te fi dicere , In Cathedra Pétri ? quant nefeio fi vel ocu- 
Lis novit j & ad cujus memoriam non accedh , qnafi 
fichifirnaticus contra Apoflolum faciens , qui ait Memo- 
riis Sanüorum communicantes. Eccc prafentes fiant ibi 
dtiorurn ntemorie Apofiotonim. Dicite fi ad h as ingredi 
potuit : aut obtulerit illic , ubi Sanüorum metnorias ejfe 
confiât. 

V III. Il eft indubitable que-plus un corps a d’é- 
tendue, plus il a befoind’un chef, qui lie & réunifié 
tous fes membres. Optât reconnoîc que J e s u s- 
Ghris t donna faine Pierre aux Apôtres pour chef, 

8c ilafleurequece chef des Apoftresaufquels lesEvê- 
ques fuccederent , alla établir fa Chaire à Rome, qui 
eftoic la Capitale de tout l’EmpireRomain ; enfin que 
les autres Eglifes de tout l’Univers vivoienc en union 
8c en communion avec les fucce fleurs de Pierre à Ro- 
me, & eftoienr en commerce de lettres avec eux, ce 
qui n’eftoit pas d'un petit fecourspour l’unité du corps - 
del'Eglifeuniverfèlle. Car quoy que les autres ^Apô- 
tres enflent auflî fondé des Eglifes , dans lesquelles les 
Evefques leurs ont fuccedé, ils eftoient toujours de- 
meurez, eux & leurs Eglifes fous leur premier chef.. 
ht qua unica Pttri Cathedra imitas ab omnibus fervare - 
tur , ne cateri Apofioli fingulas fibi quifique defienderent. 

Les Donatiftes tâchèrent de contrefaire ce myftere de 
l’unité Catholique, & voulurent avoir à Rome un 
de leurs Evefques, mais ce ne put eftre là qu’une pe- 
tite branche qui fe deflecha & périt bien-tofb , au lieu, 
que la gloire du tronc de cet. arbre myfterieux qn&r 
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114 De l'Vnitè de fEgli fe , & des moyens 
J e s u s-C h r 1 st a planté fur la terre , fubfifte , croîs 
& s’augmente encore tous les jours dans l’Univers. 

I X. Oneftimoit encore alors qu’il eftoit de quel- 
que considération , de polfeder les tombeaux des deux 
Princes des Apoftres à Rome. Parce que c’eftoit une 

Ï reuve qu’ils avoient fondé cette Eglife, & lui avoient 
tiflé l’heritage de leur primauté ; qu'ils y eftoient 
encore comme vivans dans leurs cendres , chéris & 
refpeéhz de tous les Catholiques, fans que les Héré- 
tiques , ou les Schématiques y pulTent avoir le moin- 
dre accès, parce qu’ils s’eftoient feparez de l’unité 
de cette première Chaire de Pierre , à qui J e s us- 
C hr 1 st avoir donné la primauté dans le College 
des Apoftres. Cette doctrine ic ces expreffions meG- 
rne d’Optat fe lifent fouvent dans faint Auguftin. 


CHAPITRE XIX. 

Sentimens d’Optat furie pouvoir 5c l’obli- 
gation des Princes Chreftiens , à faire ren- 
trer dans l’Unité de l’Eglife ceux qui en 
font fortis. 

I. Louanges qu’ Optât donne à Confiant in , d’avoir rétably 
la paix dr l’unité dans l'F.glife , en éteignant le culte des idolâtres-, 
& reléguant les Donatiftes. 

I l. Les Donatiftes convenaient alors , que Dieu avait mis l'E- 
glife fous la protection des Princes Chrefiicns , (fi> qu’on pouvait 
avoir recours à eux. 

III. Julien l’ Apostat relâcha les Donatifi.es de leur exil, en 
ntefme temps qu’il ouvrit les temples des idoles. ■ 

I V. L'Empereur Cv.fians avoit envoyé Paul & Macaire en 
Afrique, avec des ornemens pour les Eglifes , (fi. des aumônes 
pour Us pauvres ; maniéré injurieufe dont les receut Donne. 

V- Ceux qui fe font une fois élevez contre Dieu (fi- contre fon 
"Eglife, s’emportent facilement contre les Princes, qui font Us MU. 
tf ifires do Dieu çj> les Protecteurs de l'Eglife.. 
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V I. En quel fens l'hghfc est dans l'Empire , on l'Empire dans I. Partie. 
ttghfe. Ch. XIX- 


V 1 1. Optât raconte , que ce ne fut que pour reprimer les in- 
dolences , (fi- les refi fiance s criminelles des DonatiSlcs aux ordres 
de l'Empereur , qu’on envoya des troupes armées dr.ns /' Afrique , 
& que fi elles y firent des defordres , ou des exécutons fanglantes, 
on ne pouvoir les imputer qu’aux Donatiftcs . L’Eglife n’ avait 
point demandé l'envoy de ces troupes • 

VIII. Combien il efl unie d’appliquer à ce qui fe paffe dans 
noflre ficelé les évenemtns p*jfz tous fcmblablcs, les loix des 
Princes , les apologies , ou les ceriftsres dis Peres , de tout ce qui 
fe fai fait. 

IX. X XI. Réponfes d’ Optât à la plainte des Donatifies , 
que les foldats qu’on avait envoyez e fiaient de méchnns hommes , & 
avaient commis beaucoup de defordres. L'Eglife n itvoit point de 
part à cet.tnvoy. De ces maux Dieu avoir tiré un grand bien , 
l’unité.- 


XII. Que ceux qui alors avoient efté tuez, ne p envoi en P 
pajfer pour Martyrs. 

XIII. D if cor de s & calomnies de ceux qui fuient l'unité con- 
tre L’Eglife. Leurs fermons commençaient par l'Evangile , conti- 
nuaient & fini fiaient par des invectives contre l'EgUfe Catholiqu $ 
(ÿ< contre fi s Miniflres. 

XIV. De la Communion avec les anciennes Eglifes Apo foli- 
ques. 


I. T L eft temps de venir aux fentimens d’Optat 
X fur le fécond article, que nousavons entrepris 
d’éclaircir dans cet ouvrage , de l’autorité des Princes 
Chreftiens & de leurs foins pour faire revenir à l’uni- 
té de l’Eglife ceux qui s’en eftoient éloignez. Il faut, 
dit Optât, rappeller la mémoire de Conftantin Em- 
pereur Chreflien , &confiderer quelfervice il rendit 
à Dieu , quelle paflion il eut d’éteindre lcsfchifmes, 
d’étouffer toutes les diffenfions , afin que l’Eglife vid 
tous fes enfans partout le monde réunis en un corps 
d’unité. Il rendit l’unité de communion à toute l’E- 
glife , aux maris leurs femmes , aux peres leurs enfans, 
lesfreres aux freres. Dieu mefme avoir de la joye de 
cette unité, puis qu’il eft dit dans les Pfeaumes, Voyez, 
combien il eft doux 8c agréable que les freres habitent 
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i\6 De l’Vnitè de l*Eglife , & des moyens 
L Partie, enfcmble. Pendant que. les peuples d’Afrique, ceux 
Ch. XIX. dés pays Orientaux , ceux qui font au delà des mers, 
elloient unis dans une profonde paix , & que l’unité 
lèrrant cous les membres de l’Eglife , lioit tout ce di- 
vin Corps; le démon eftoit da«s la douleur, & dans les 
tourmens que cette paix luy caufoit, eftant comme 
emprifonné dans fes temples & abandonné dans fes 
idolcsfous un Empereur Chnjftien. En mefme temps 
les Chefs 6c les PrincesdesDonatiftesavoientefté re- 
léguez félon leurs mérités. Dans l’Eglife il n’y avoir 
point de fchifmes, les Payens n’avoient aucune li- 
berté d’exercer leur religion impure & facrilege. Tous 
les peuples Chreftiens elloient dans la paix, les dé- 
mons pleuroient dans leurs temples , & les Donatirtes 
dans les pays étrangers , où ils avoient elle releguez. 
ibidem. Rcdcat in memoriam Confiant’ mis Imperator Chriflia- 
$*£• J4 1 - nus : <juern famulanim exhibuerit Deo , cjua babuerie 
vota , ut remotis fchifnatibns , intermortua omni dijfen - 
fione , fi b toto cœlo filios [nos gaudens in uno videret 
fanÜa Mater Ecole fia. Rcddiderat tinam comrnunionern, 
marïtis uxores , parent î bas ftlios ,f-atnbus fratres. Qni- 
bns rébus De us (e Utari te futur , & dtvn d’cit : Ecce 
ejiiam bonum & cjuam jocundum habit are fratres in 
unurn. Etcnim ctsm vlfeicanos populos & Orientales, & 
catc 'os tranfmarlnos , pax unaconjitngcrct , & ipfa uni- 
tas , repr&fentatis omnibus membrU corpus Ecclcfia coa - 
gnlarct : dulebat hoc Diabohts qui fernper de fratrum 
pace torcjnetiir. J Ho tempore fub Itnperatore Chrifttano, 
defertus in I doit s , tanrjyam inclufus , latebatin t emplis . 
Hoc eodern tempore , duces & Principes vejlros mérita, 
rele gaver ant fua. In Ecole fa nul! a f aérant fclrfmata , 
nec paganis licebat exercere facra facrilega : Pax Dca 
plaeiia apttd omnes Chriftianos populos habitabat ; Dia r 
bolus meerebat in templis , vos in regionibus alunit, 

1 1. Il efl donc confiant félon Optât , quel’Empe- 
teut Cor. flan tin condamna les Donatiftes , qui l’a- 


Dig 






d*y ramener ceux qw en font feparez^ ziy 
voient pris pour Juge de leurs diffèrens avec l’Eglife 
Cacholique^ & voyant qu’apres cela ils broüilloient 
encore, il relégua tous leurs Chefs, leurs Evefques 
& leurs Miniftres. Ainfi il mit l’Eglife en paix , fai- 
fant rentrer dans Ion unité les brebis égarées , qui 
avoient de la docilité, & exilant tous les chefs du 
fchnfme. Ce mefme Empereur défendit les facrifices 
des Payens , 8c leur ofta l’exercice de leur profane 
fiiperftition j en quoy il apprit aux Empereurs & aux 
Princes Cbtefliens qui le fmvroient, ce qu’ils pou- 
voient & ce qu’ils dévoient faire pour l’Eglife de^J, C. 
qu’il a mis luy-mefme fous leur proteâion , de 1 aveu 
des Heretiques 8c des Schifmatiques. Caries Dona- 
tiftes recoururent au jugement de Conftantin , 8c y 
ayant cfté condamnez, ils appelleront encore à luy- 
mefme. 

111. Apres cela il vint un autre Empereur, dit 
Optât aux Donatiftes , qui vous favorifii, parce que 
femblable à vous, de fèrviteur de Dieu il devint mini- 
ftre du Démon , 8c par fes Edits il fe déclara luy-mef- 
meapoftat. Vous le priaftes devons rappeller de vô- 
tre exil. Vous ne pouvez pas nier la requefte que vous 
luy prefentaftes, parce qu’elle eft entre nos mains. 
Julien l’Apoftat ne trouva point de difficulté dans 
voftre demande, il envoya félon fesdefirs, ceux qu’il 
fijavoit cftre pleins de fureur, 8c propres à troubler la 
paix. Vous en rougiriez , fi vous efticz encore fufeep- 
tibles de quelque pudeur. C’eft le mefme Empereur & 
la mefme bouche qui vous a rendu la liberté, 8c 
qui fit ouvrir en mefme temps les temples des Idoles. 
Ce fut prefque en un mefme moment que vous re- 
tournaftes tous furieux dans l’Afrique , & que le dia- 
ble fut relâché de fes prifons. Et vous ne rougifiez 
pas d’avoir eu en mefme temps des joyes communes 
avec l’ennemi de Dieu. Deinde alter, ut omnibus no - 
tum eft ,fecutus Imperator , vobifeum vota ftmftra con- 
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I. Partie, clpiens , exfarmûo DeifiEhu efï mini fier inimici , j4po~ 
Ch. XIX. Jlatam Je ediliis fu<s teflatiis efl. Qitem prfC-bus roga- 
JiU , ut rever ti pojfetis. Quas preces fi vos negatis mifif- 
fe , nos legimus. Nec dijfictlratem prabuit ; epuern ro- 
gafli , ire pracepit pro i oto fuo , cjhos inte/lexerat ad 
dif urban dam pacan cum furore ejfe venturos. Erubef- 
cite , fi u II tu ejl pudor. Eaiem voce vobis libertés ejl 
reddita , cjua voce idoiorum pateferi juffa funt t empla. 
Eifdern penè rnomentis vefterfuror in Africain revend- 
tur, ejuikus diabolus de fuis carceribus relaxatur. Et 
non erubefcitis , cjui mo tempore cum inimico communia 
gaudia pojfdetis. 

I V. Optât remontant plus haut , alTeure que tout 
le monde fçavoit., 8c que la ville de Carthage eftoit 
elle-mefme témoin , que l’Empereur Conftans avoit 
premièrement envoyé Paul 8c Macaire , non pour y 
travailler à l’unitc des Eglifes, mais avec des aumônes 
pour foulage r leur pauvreté 8c pour fournir aux pau- 
vres des veftemens & de la nourriture. Eftans venus 
vers Donat , dont vous vous dites les enfans, 8c 
iuy ayant dit le fujet de leur arrivée , Donat fàifi 
de fa fureur ordinaire leur dit : Pourquoy l’Empereur 
fe mefle-t-il des affaires de I’Eglife? 8c en mefme 
temps il profera quantité d’injures 8c de maledi étions, 
de mefînejqu’une autre fois contre un nommé Grégoi- 
re , à qui il écrivit en ces termes : Grégoire la honte 
du Sénat, le deshonneur des Préfets, 8c autres cho- 
fes femblables , à quoy ce Prefeét répondit avec une 

I iatience d’Evefque. Le contenu de ces lettres efl dans 
a bouche & entre les mains d’une infinité de gens. 
Dés-lors Donat s’exerçoit à traiter avec injures les 
Puiflances delà terre , & les Rois mefmes , contreles 
préceptes de l'Apoftre, auquel s’il eût voulu obeïr, 
il eût tous les jours prié pour eux. Car voici ce que 
fairrtPaul ordonne: Priez pour les Rois, & pour les 
Puiflances , afin que nous vivions en paix > & en tran- 
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et y ramener ceux qui en [ont fepareg. 119 
«juillité avec eux. Car la Republique n’eft pasdansl’E- I. Partie, 
gtife, c’eft au contraire l’Eglife, qui cft dans la Re- Ch. XiX* 
publique, c’eft à dire dans l’Empire Romain , à qui 
Je su s-Chr 1 st donne le nom de Liban dans le 
Canciquedes Cantiques , oùil dit : Venez mon Epou- 
fe , venez du Liban , c’eft à dire de l’Empire Romain, 
dans lequel on honoroit le facerdoce , la pudicité , la 
virginité , à quoy les nations barbares n’avoient rien 
de lèmblable. C’eft donc avec raifon que faint Paul 
veur qu’on prie pour les Rois, & pour ceux qui font 
en puiïïànce $ quoy que l’Empereur vécût alors com- 
me les Payens. Combien davantage lors qu’il eft Chré- 
tien , 8 c qu’il craint Dieu, 8 c qu’il eft religieux , 8 c 
liberal aux pauvres , comme on le void par les effets. 

Car Conftans avoir envoyé des ornemens pour leç 
Eglifes , des aumônes pour les pauvres , mais rien pour 
Donat , qui déclara dans El fureur qu’il avoit écrit 
dans toutes les contrées, pour empefcher qu’on ne 
fift aucune diftribution d’aumônes dans les Provinces. 

Donat fe croyoit eftre Prince de Carthage, & n’y 
ayant que Dieu feul qui foi t au-deflus de l’Empereur, 
lors que Donat s’é/evoitau-deffus de l’Empereur, il 
s’eftimoit déjà quelque chofe plus qu’un homme-, il 
s’eftimoit eftre un Dieu & non un homme, ne redou- 
tant point celuy qui après Dieu eft redouté de tous les 
hommes : Qitis negare pote fl rem, cul tota Cartbago ibidem, 
frincipaliter teflis eft , fmperatorem Conftantem , Pau- 
lum & Macariutn primitus non ad faciendam unitatem 
mifijfe , fed cum eleemofynis : quibus fublevata per Ec- 
clejïas fingulaspojfit refpirare , vefliri ,pafci , gaudere f 
paupertai? Qui cum ad Donatum , patrem tuum , ve- 
nirent , & qttare vénérant , indicarent ; ille folitofuro- 
re fuccenftu , in bac verba prorupit : Quid eft Impera- 
t&ri cum Ecclefta ? Et de fonte levitatis fui multa ma- 
ledifla ejfudit , non minus quam in Gregorium aliquan- 
do , ad quem fie feribere minime dubitavit t Gregori 
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h Partie. macula Senatus , & de decus PrœfeElorum , & catera ta - 

Ch- XIX- lia : cui Donatus prafeiïus patientia Epifcopali referip- 
fit. Harum Epiffolamm exemplaria multorum ore uni- 
que cantantur. Jam tune me dit abat ttr contra pracepta 
j 4 pofloli Pauli , Poteflatibus & Re gibus injuriam facere, 
pro quibits y fi sîpojlolum au dire t , quotidie rogare dé- 
biterai. Sic enim docet beat us -rfpoftolus Paul us , R o gâ- 
te pro Regibus & Poteflatibus , ut qnietam & tranquil- 
lam vitam cttm ipfis agamus. Non enim ReCpubhca efl 
in Ecclefia , fed Ecclefïa in Repub. efl , id efl , in Im- 
peria Rornano, quod Libanum appellat Chriftus in Can- 
ticis Canticorum , cum dicît, V eni Sponfa mea , veni h 
Libano , id efl , de împerio Romano , ubi & facerdoti a 
funt , &. pudicitia , & virginitas , qu& barbant gentil 
bus non Junt : & fiejfent , tut a effe non poffent . Mcrito 
P aulne docet , orandum pro Re gibus & Poteflatibus : 
ttiam fl tali r effet Imperator, qui gent iliter viveret . Quan- 
to quod Cbriflianus , quanta quod Deum timens , quanto 
quod rtligiofus , quanto quod mifericors , ut ipfa res pro- 
bat ? Miferat enim ornamenta domibus Dei , miferat 
pauperibus eleemofynam , nihilDonato. Cur ergo infà- 
nivit ? cur iratus efl? cur quod miffum fuerat , répudia - 
vit ? Et cutn illi qui mijfi puerant , dicerent , fe ire per 
Provincial fingulas , & volent ibus accipere , fe daturos: 
ille dixit , ubique fe lifteras pr&miflffe , ne id quod alla- 
turn fuerat , pauperibus alicubi difpenfaretur. Et un peu 
après : Carthagini Principatum fe tenuiffe crediderat 
€ 9 “ citm fuper Imperatorem , non fit nift foins Deus qui 
ficit Imperatorem , dumfe Donatus fuper Imperatorem 
extollit , jam quafi bominum excefe>-at met as , ut fe, 
nt Deum, non homintm stflimaret , non verendo eum , qui 
pofl Deum ab hominibus timebatur. 

V. Il fera bon de remarquer ici l’infolence de ce 
feux Evefque de Carthage, non feulement contre 
Dieu & fou Eglife , mais contre l’Empereur. C’eftà 
quoy on fe porte facilement, quand on s’engage dans 



* 


dy ramener ceux qui en font feparex^ m 

je fchifme. S’eftant une fois élevé contre Dieu, con- 
trej esu s-C h r i s t & contre fon Eglife , on s’em- 
porte , dl»-jc , facilement contre les Empereurs & les 
Rois, qui font obligez de foûtenir de toute leur au- 
torité & de tout leur pouvoir le cftlte de Dieu 8c l’E- 
glife où il veut recevoir ce culte. C’eft pourquoy ce 
lchifmatique Sc ce furieux ne pouvoir fouffrir que 
l’Empereur fe mêlât des affaires 8c de la proteétion 
de l'Egide. Quid e/l Imperatori cum Ecckfia ? Con- 
ftans marchoit fur les glorieufcs traces de Conftan- 
tin, & ces deux Empereurs donnoient exempleà tous 
les Empereurs qui monteroient après eux fur le 

rp A 

Trône. 


V I. Quant à ce que dit Optât , que l’Empire n’cft 
pas dansl’Eglife, mais que l’Eglife eft dans l’Empire, 
jecroy qu’il confidere l’origine de l’Eglife beaucoup 
poftericure à celle de l’Empire. Car l’Empire Ro- 
main avoir déjà fleuri pendant plufieurs fiecles dans 
le monde fous les Rois , fous les Confuls & fous les 
Empereurs , lorfque l’Eglife commença à fe former 
dans une petite Province de l’Aile , dans la Judée ,8c 
s’étendit peu à peu fur la terre. Ainfi il eft vray que 
l’Empire n’eftoit pas dans l’Eglife, mais l’Egli/e dans 
l’Empire : quoy que dans la fuite des fiecles l’Em- 
pire Romain ait efté renverfé , plufieurs moindres 
Etats s’eftant élevez fur fes ruines, & l’Eglife au con- 
traire fe foit toujours fortifiée 8c toùjours étendue 
de plusen plus dans l’Univers. De là il eft arrivé quç 
fi l’Empire Romain fubfiftoit encore dans toute, la 
grandeur qu’il peut jamais avoir eue, il feroit certai- 
nement dans l’Eglife ; 8c il s’y trouveroit fi au large 
au milieu de plufieurs grandes Nations que les Ro- 
mains n ont jamais connues , qu’il auroit fujet de 
bénir Dieu de s’eftre donné àluy-mefmeun Empire 
& une Eglife qui eût plus de proportion à fa gran- 
deur, que n’en ont jamais eu tous les Etats de la terre. 


I. Partie. 
Ch. XIX. 
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Ht De t Vnitè cL * EgUfe 3 & des moyefis 
I p art ; e VII. Le mefme Optât fait voir encore plus au 
Ch- XIX- long dans ta fuite, que ç’avoient efté les indolences 
de Donat, qui avoient obligé l'Empereur Conftans 
d’envoyer des troupes dans l’Afrique , pour les ar- 
rêter pour reprmier les violences des autres Do- 
natiftes. Il s’enfuivoit delà que toutes les juftes ven- 


geances que ces troupes avoient exercées , & tons 
les defordres qu’elles avoient pû commettre , dé- 
voient eftre imputez à Optât, & qu’il eftoit ridicule, 
d’en charger les Catholiques. Il cft confiant, dit Op- 
tât , que Donat eft caufe de tous ces maux ; 8c que 
toute la rigueur qu’on a pû exercer en procurant l’u- 
nité aux Eglifcs , ne peut eftre attribuée qu’à luy. 
Vous dites que ce font les Catholiques qui ont de- 
mandé ces Soldats» Si cela efloit, d’où viendroit 


que dans la Province Proconfulaire on n’en a vû au- 
cun qui eût des armes» Paul 8c Macaire venoient 
pour alfifter les pauvres , 8c exhorter tout le monde 
à la paix. Mais lor6 qu’ils approchèrent de la ville de 
Bagai, alors un autre Donat qui en eftoit Evefque, 
voulant empêcher que l’unité ne fe fîft , 8c que ces 
Officiers des Empereurs ne vinifient , envoya des meC 
fâgers & des Circoncellions dans tous les Marclvz, 
pour mettre tout en trouble & en confufiont Vcs 
Evefqucs voyant que la haine en retomboit fur eux, 
écrivirent, à ce qu’on dit, au Comte Taurin, que 
c’eftoient des gens que l’Eglife ne pouvoir corriger, 
8c le prièrent de prendre luy-mefine le foin de les 
châtier. Taurin ayant receu ces Lettres, envoya des 
Soldats armez dans les lieux de Marché , où la furet r 


des Circoncellions avoir accoutumé de s’étendre & 


de le décharger davantage. Dans le lieu nommé Oc- 
tave il y en eut pluficurs de ruez, quelques-uns de 
bleffiz. D’un autre cofté ceux qui portaient le tre- 
fior d’aumônes que l’Empereur avoit donné à diftii- 
buer , apprehendans les inondons des Circonc cl- 





qui en font feparex^ 223 

lîons , jugèrent à propos de prier le Comte Sylveftre 
de leur donner dans cette necefïhc quelques troupes 
armées -, non pour faire violence à perfonne, mais 
pour empêcher celle que Donat avoir deirein de leur 
faire.Voifeà quelle occafion on vid des gens armez 
dans 1 J Afrique. Undc t confiat Donat um omnium rnala- 
rumfontemfttijfe caufiarum. Quidquid itaque in unitate 
facienda afipere potuit geri , vides frater Parmeniane , 
cni debout imputari. A nabis Catholicis petitnrn militent 
tffè dicitis. Si ita ejl , quare in Provincia ProconfitlaH 
tune mtllm arrnatum milium vidit ? V eniebant Paulut 
& Macarïiu , qui pauperts ubiqtte difpungerent & ad 
unitatem fingulos hortarentttr. Et cum Bagaienfiem civi- 
tAttm proximarent , tttnc alter Donat us , ftcut fiupra di- 
ximtu , ejv fiera civiiatis Epficcpus , irnpeditnentnm uni - 
tati & cbiccrn venientibm fiaprk opponere copient , pra- 
cones per vicina loca & per omnes nundinas mi fit Cir- 
cumcelliones , Agonofticos nttneupans. Et un peu plus 
bas : Un de cum ve/lra partis Epifcopis tttuc invidia fit r- 
ret , Taurino tune Comiti fcripfijfe diettntur, hujufrnodi 
komines corrigi in Ecclefia non pojfe: mandavenint , ut 
a fitpradiElo Comité accipercnt dificiplinam. Tune Tau- 
ri mu ad eorurn litteras ire militern jujfit arrnatum per 
nund nas , ubi Circumcellionum fitror vagari confucve- 
rat. In loco OSlavienfi occifi fiant plurimi, detruncati 
fiant muiti. Et encore plus bas: Hoc meta deterriti , 
illi qui prope thefaur os ferrent , quos pauperibus ero eu- 
rent , invenenmt in tanta necejfitatc confilium , ut a Syl- 
va ftro Comité arrnatum militern poftularent : non per 
quern alicui vim facerent ,fed ut vim h Donat 0 fiupra me - 
rnorato Epifcopo difipofitam prohibèrent. Hac ratione 
faflum efl , ut miles videretur anr.atus. 

VIII. Si nous avions une hiltoirc aufll fidele & 
un détail aufli précis de toutes les herefies, que nous 
en avons icy des Donatiftes, je ne doute pas que 
nous n’y rencontraflïons des evenemens fort fem- 



ramener ceux 


I- Partie. 
Ch. XIX. 


Optât. I. j. 
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I. Partie, blables de l’intervention des Princes temporels , pouç 
Ch- XIX. arr êter les nouveautez dans la doctrine, les herefies, 
les fchifmes, qui troublent l’Eglifè , & ébranlent 
quelquefois l’Etat: des Loix Impériales fouvent pu- 
bliées, des armées mefrnes quelquefois employées 
pour conferver , pour affermir, pour rétablir l’uni- 
té .quoique les armes n’ayent*prefque jamais pro- 
duit autre chofe que de la terreur & des menaces , ft 
ce n’eft lorfque les ennemis de la paix & de l'unité 
avoient eux- mefrnes commencé à verfer du fang. Le 
Eeéteur s’apperçoit bien que ce n'eft pas fans raifon 
que je fais voir dans l’hiftoire des fiecles partez 
l’image du prefenc, Se que je tâche de prévenir ou 
de répondre à des plaintes qui ont eflé déjà plu* 
fleurs fois refutées par les défenfèurs de la caufc de 
l’Eglife, & par de {aines & fçavans Evefques dans 
des rencottres toutes femblables. Il n’y a rien de 
nouveau fous le Soleil , mais il ell d’une grande uti- 
lité de bien confiderer les évenemens anciens tout 
femblables aux noftres , &c d’examiner comment 
les faints &c fçavans Evefques, les Peres & les Doc- 
teurs de l’Eglife s’en font démêlez , ce qu’ils ont 
approuvé ou defàpprouvé , de quels moyens em- 
ployez pour la caufe de l’Eglife ils ont eflé les Cen-* 
Leurs ou les apologifles. 

IX. Dans les plaintes que vous avez formées? 
dit Optât en parlant toujours aux Donatiftes , vous 
avez allégué , que fous Pau! & Macaire quelques-uns 
ont eflé tuez , d’autres proferipts. Cela nous regarde^ 
t’il? Cela regarde-t’il l’Eglife Catholique ? Tout et 
que vous nous objeélez, c’eft vous qui l’avez fait.? 
Vous n’avez pas voulu recevoir de bon gré Punitc 
que Dieu nous recommande , parce que l’heritage du 
fchifme vous a eflé plus cher que les commandemens 
du Sauveur. Vous avez fait quelques reproches à 
ceux qui travailloient pour l'unité , mais quels re- 
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dJy ramener ceux qui en font feparez^ 115 
proches pouvez-vous faire à l’unité mefme ? Car je I- Partie, 
ne penfe pas que vous puifîiez nier que l’unité ne xi *' 
■{bit un très-grand bien. Que vous importe quels ont 
efté les minières du rétabîiflement de l’imité , pour- 
vu que ce qu’ils ont fait , foit conftatnment un biem 
Ce font fôuvent des pécheurs qui foulent 5c preflêne 
le vin , fie neanmoins on en offre un facrifice agréa- 
ble à Dieu. Ceux qui font l’huile , font auflï fort 
lôuvem des geusde mauvaife vie , 5c dont les paro- 
les font impures ; 5c neanmoins legouft &c la lumière 
n’en font pas moins agréables, la fainteré mefme da 
Chrêmen’en eft.poinc diminuée. Vousditesque les 
miniftres de l’unité eftoient de méchans hommes , 
peut- eftre que c'eftoit la volonté de Dieu, à qui 
quelquefois ce qu’il nous défend eft agréable. Car il 
y a des maux qu’on ne peut faire fans mal faire, 8c 
il y en a qu’il eft bon de faire. Un voleur fait du 
mal , & il le fait mal ; mais le Juge fait bien quand 
H fait du mal au coupable, & qu’il punit le larron 
qui a volé. J Querelam per o v d\nem deponitis ,fub Leon - ibid.p. j; ï» 
tio , fub Vfatio injuriatos ejfe quamplurirnos \fub Paitlo 
& Macavio aliquos nccatos: à fequentlbus nefeio qnot 
ad temptu ejfe proferiptos. Quid hoc ad not ? quid ad 
Ëcclejiatn Cathol cam pertinet ? Quidcjuid objecijiis , 
vosfccijlis. A Deo commet) dut am noluifiis libenter ex- ' . 
cipere imitatem : chariorem animantes bareditatem febip 
matis y quant pracepta propofta Salvàtnris. Aronijlis 
eperarios unitaris : ipfarn imitatem tmprobate fi pote/lis . 

Nam aflimo vos non ne gare , imitatem ptmmim bonum 
ejfe. Qjÿid nojira, quales fuerint opérant, diimmodo <juod 
opérât nm eji , bonum ejfe conjist ? Nam & vinum à 
peccatoribus opérants êjr calcatur , & prend tur: & fie 
inde Deo ficrificium offert ur. Oleiim q uoque a f ordidts , 

(Je nonmllis male viventibns & irnmimdu hquentibus 
conficitur : & tamen in ftpore , in lamine , etiam in fan » 
üo Chnfmate Jimplicitir ero^amr. ùperanos unit ait X 
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I. Partie- malos fui jfe dicitis : forte cum voluntate Dei , cm nan- 
Ch. XIX. nunquarn place t etiarn quod ab ipfo potuit prohiberi. 

Nam quadam mal* male fiant : qtttdam mala bene 
fiant. M aluni male latro facit : malum benejudex f*- 
cit , dam vindicat quod latro peccavit. 

X. Vous dites, continue ce Pere, que les mini- 
ftres de l’unité ne dévoient faire dumal à perfonne. 
Et nous vous répondons, que vos Evefques ne dé- 
voient pas violer les commandemens de Dieu. Or 
Dieu commande, Cherchez la paix , & ne vous laf- 
fez point de courir aptes elle-, 8c en un autre en- 
droit , O qu’il eft bon & agréable que les freres ha- 
bitent enfcmble-, & ailleurs. Bienheureux les pacifi- 
ques , parce qu’on les nommera enfans de Dieu. Ceux 
qui n’ont pas voulu ccoutcr ces préceptes , & les 
ont encore moins voulu accomplir , ont efté eux- 
me fines la cauiè de tout ce qu’ils ont foufïërt : 8c fi 
c’eft un mal d’eftre tuez , ils ont efté les auteurs de 

Ilid.p.jf i. ce mal. Nemo erat Udendus ab operariis unitatis ? fed 
nec ab Epfcopis mandata divina contemni debuerant : 
Quibits praceptum eft , Outre pacem , <$■ confequans 
eatn. Et iterum : Quarn bonum eft , qu'arn jocundurn ha - 
bitare patres in union ! Et iterum : Ecelices pacifie i, 
quia ipfi filii Dei vocabitntur. Hoc qui nec libenter vo- 
lebant atidire , nec devote facere voluerunt , quidquid 
potuerunt pati , fi occidi malum eft , mali fui ipfifunt 
catifa. 

X I. La vengeance , dit Optât , eft toujours pré- 
cédée du crime. Moïfe,Elie& Phinées ont exercé 
des vengeances , Macarius en aaufiî exercé. Si ceux 
qui ont efté tuez n’avoient point commis d’ofiFènfes, 
Macarius eft coupable de ce qu’lia fait à noftre in- 
feeu , quoy que vous l’euffiez irrité. Pourquoy rejer- 
tez-vous fur nous la haine des actions des autres.» 

llidctn. Nunqitam fequitùr vindiEla , nifi ejus antecejfcrit eau - 

i a S- Mi- fa. yindictiviïf Ht diximus Moyfes , vindtcavit Elias* 
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vindicavit P binées , vindïcavit Macarius . Si nibil cjfen - I Partie. 
derant qui occifi ejfe dicuntur , fit Macarius reus , inet r l»- Xiï» 
quod folus nobis nefeientibus , & vobis provccanti-bus fe- 
fit. Quare nobis fit invidia , citm aliéna fintfatla. 

XII. C’cftàtort, ajoute Optât, que vous don- 
nez le nom de Martyrs à ceux qui ont eftétuez de la 
forte, & que vous les comparez à ceux qui perdirent 
la vie dans la perfecution de Florus. Cette comparai- 
fon n’eft pas jufte. Sons Florus on commandoit de 
renier Jésus- Christ, & d’adorer les Idoles. An 
contraire fous Macarius on conjuroit tout le monde 
d’adorer tous enfemble le feul véritable Dieu dans 
l’Eglife. Ces martyrs que vous propoffcz, n’ont pû 
Tertre , parce que n’ayant pas voulu reconnoître leurs 
freres , ils ont efté fins charité. Sub Flora dicebatur ibidem. 

■vt neoaretur Chrijhu & idola r o garent ur. Contra fub 354* 
Macario commonebantur omnts , ut Deus mus pariter 

in Ecclefia ab omnibus rogaretur. Et un peu apres : 

Qnos d'c'tis deberc appellari Martyres , quia miner un t 
fia : res agnojcere, nu/lam habuerunt charitatem. 

XIII. Vivez-vous en concorde avec vos freres,'. 
demande encore ce mefme Pere aux Donatiftes ,car 
vos freres font auflï les Catholiques ? Vivez-vous 
en communion avec FEglife, qui garde fon unité pat 
tout le monde? joui (lez- vous delà communion des 
fept Eglifes qui font recommandées dans l’Apoca- 
lypfe , & des monumens de faint Pierre & de faine 
Paul à Rome ; fi cela eft , vous avez embrafle l’unité 

de l’Eglife. Concordafli cumfratre tuo , & cum ma Es- i. 
tlefia qua e/l in toto orbe terrarurn. Commmicafii fep- 
tem Ecole fiis & Memoriis vipoflolorum î amp le x us et 
Hntatem. 

Mais bien loin de cela , continue Optât , il fêmbla 
qu’on vous ait choifis , afin qu’eftant afïïs dans la 
chaire Epifcopale ,vous detraéiiez de nous ,qui fom- 
ares vos freres, parce que . comme je vous l’ai déjà 

Pij 


ïz8 De l Vnitè de l' Eçlife , & des moyens 
j. partie, dit, c’eft une feule mere , l’Eglife qui nous a engetu 
Ch. XIX. drez j c’eft un mcfme Dieu noftre Pere , qui nous a 
reçus dans Ton fein. Il n’y en a point entre vous qui 
ne fallê dans fes Sermons des inve&ivcs contre les 
Catholiques ,qui ne commence fon Sermon par un 
fiijet s & ne le continue par un autre. Vous commen- 
cez par la leéfure des Ecritures > & la fuite de voftre 
difeours n’eft qu’une longue fuite d’injures contre 
nous. Vous propofez l’Evangile, & enfùite vous 
chargez d’outrages vos fteresabfens.Vous verlèz de 
cruellesaver fions dans l’efpritdevos Auditeurs, vous 
Ibidem: leurs infpirez des inimitié*. Elciïi efiù , qui fedentei 

populum doc?atis , & detrahitis nobis , uùque fratribut 
vtfiris i quant am fient fuprà dixi , un a nos mater Ec~ 
défia genuit , umts B eus terexcepit. Et un peu apres: 
ZHdtm. Nullus vtfirûm efi , qui non convitia nofira fuis trafla- 
tibus mifceat. J Qui non aiiud initiet . & aliud expliceu 
Ltüiones Dominicas incipitis , & traElatus refiros ad 
noftras injurias explicatis. Profertis Evangelium , & fa- 
citis fratri abfienti convirium. Auditorum anirnis infun- 
ditis odta , inimicitias docendo fuadetis. 

XIV. Pourquoy traitez-vous les Catholiques, 
continue ce Pere , comme des gens impurs & fouillez? 
Efi-ce à caufe que nous avons obeï à la volonté & 
au commandement de Dieu, en aimant la paix, en 
confêrvant la communion des Eglifes de toute la ter- 
re, en vivant cnfocieté avec les fideles de l’Orient^ 
oii J r s u s- C H R i s t eft né félon la chair , ou fc* 
divines traces ont efté marquées , où fes pieds ado- 
rables ont marché , où il a fait un fi grand nombre d« 
miracles, où les Apoftrts le fuivirent toûjours, oè 
font ces fept anciennes Eglifes qu’il* fondèrent^ 
defquelles non feulement vous ne déplorez pas de 
Vous eftre feparez , mais il femble mcfme que vous 
vous en réjoiiiflïcz ? Vous nous appeliez impurs, 
parce que nous avons aimé l’unité, parce que neus 
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fommes demeurez dans la mefme foy & la meline I- Partie, 
communion , que les Corinthiens, les Galates > les c b- XIX*; 
’Theffaloniciens, dont les Eglifes ont efté honorées. 

<îes prédications & des Lettres des Apoftres.'LWe efl L. 6. p.jtu 
quod Catboücos ejuafi pollutos appelas t An quia volun*. 
tatem Ô" juffionem r Dei Jccuti fumas 4m an do pacem , 
communicando toto orbi terrarum fociati Orient Alibus: 

Vbi fecundum bominem fuumnatus efl Chriflus , ubi 
ejus fanEla funt impreffa veflifia , ubi ambulaverunt 
adorandi pedes -, ubiab ip fo fa fia funt tôt & tanta vir~ 
futés : ubi eum funt tôt Apofloli comitati: ubi efl feptL 
for mi s Ecclèfta : d ejuaconcifis effe non folttm non dole- 
tis i fed tjuodarnmodo gratularnini ? Qpj* unitatem Deo 
f lacitam amavhnus , & poflutos vocas , quia Cotint bits, 

Galatis Tbeffalonicenfibns affenfum accommodavimus, 
communionemque conjunximus. 

Ce qu’Opeat vient de nous dire, que les Evefques 
feparezde l’Eglife Catholique avoient beaucoup plus 
rfefoin de d écrier l’Eg!ife& les Prélats Gatholiques, 
que d’inftruire leurs peuples de la dodtrine & de la> 
morale de l'Evangile; .c’eft ce qui a efté ordinaire . 
aux Seâres égarées dans les liecles fuivans, fans en 
çiccepter le noftre. Ce n’eftoit rien rtioins que l'a- 
mour fîneere de la vérité , toujours infeparable de la 
charité, qui les animoit. La charité les eût bien plû- 
toft portez , ou à ne prefeher que l’Evangile , ou à 
Vêxhorter qu a la charité & aux bonnes mœurs, à 
étouffer toutes les haines Sc les animofitez, à defirer, 
fc à faire delïrer la concorde & la bonne intelligen- 
ce, les conférences amiables ,)es témoignages d’ami- 
^ié,^ efforts frequens de renoiier la concorde, 8c 
de rentrer tous dans l’unité. C’eft ainli qu’en u (oient, 
faint Àuguftin , Optât & les autres Evefques d’Afri- 
que; c’eft ainli que les Evefques Catholiques en orit- 
Talé dans nos jours , Sc qu’ils en ulènt encore. Les 
diffcufions viennent encore plus fouvent de la vo- 
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13 o T)e PVnité de /* Egli/c , & des moyens 
J. Partie, lonté que de l’entendement. La charité manque plus 1 
Ci. XIX. fouvent que la lumière. La paillon domine plus fou- 
vent 8c plus puiilamment que la raifon. On eft en dis- 
corde , parce qu’on veut y cftre. La paix eft profcrite, 
8c il eft difficile de la ramener , parce qu’on a des in- 
terefts 8c des paflïons contraires. Dés que les interefts 
nefubfiftenr plus, ou qu’il y en a de contraires : dés 
que les paillons, les averfions, les haines fontaftou- 
pies , la concorde devient ai fée , la paix eft au gré de 
tout le monde, la vérité s’éclaircit, l’amitié iè renou» 
velle, on rentre avec joie 8c avec empreflèment dan9 
l’unité , dans le fein de l’ancienne Eglife , & de la me- 
re commune de toutes les Se&es Chreftiennes, qui 
s’en eftoientfeparées 8c qui y reviennent enfin toutes, 
les unes après fes autres. Or pour ofter’ cetobftacle, 
8c peur effacer ces haines inveterées des partis con- 
traires, il n’y a pas de moyen plus propre, ny plus 
efficace, que de n’en plus parler, 8c fupprimer tous 
les difeours qui r’allumoient à tous momens le feu de 
la difeorde. Le filencc en amené l’oubli , 8c le cœur 
fe porte enfuite comme naturellement à fuivre les at- 
traits delà charité, de l’unité, de la bonne intelli- 
gence & de f amitié. 
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Vr . 


CHAPITRE XX. 


I. Partie; 
Chap..XX* 


©igreffion neceflàire fur les anciennes Egli- 
> fes Apoftoliques de la Grece & de l’Or 
rient } 6c fur leur Communion avec l’Egli- 
fe Romaine , toujours renoiiée apres quel- 
ques interruptions. 


I. L’union des Eglifes G repues & Orientales , entre elles, & 
avec celle de Conftanrinople , dont les mefinteiligences avec l a 
Romaine , rompoient tres-raremént l'unité. Pleuve convaincante 
tirée du Concile de Florence. 

I I. Résinions tres-frequentes de toutes les Eglifes Chreftiennes 
de i Orient' avec laRomaine immédiatement , comme avec le cen- 
tre de la Catholicité. 

III. Ces unions fubft fient encore la plupart; diverfes raiforts 
pourquoy elles font peu connues. Des Mijfions Apoftoliques prefen- 
tes par tout le monde ; de nos Evcfquts in partibus. 

I V. Suite des Evefques in partibus dans l'Orient & dans l'Ef- 
pagne, dont les Eglifes fe font enfin rétablies dans leur première 
gloire. Exemples de cela dans l'Efpagne. 

V. Exemples de cela meftne dans la Grece , . dans la France 
dans l'Italie {fi dans l' Angleterre. 

y I. Ces interruptions ne peuvent empefeher que l'on ne pttiffe 
dire , que l’Eglife Catholique a toujours r fié dans ces Royaumes. 

Vil. Pourquoy cela peut par otflre difficile À comprendre , aux 
Selles qui fe font feparées de l'Eglife univerfelle. Combien les an- 
ciennes Selles ont eu peu d'étendue & peu de durée. 

V 1 II. Marques de l'union des Grecs prefentementmefme avec 
(Eglife Latine. 

I X. Combien l'oubli des anciennes difputes l'ignorance ($• 
l’humiliation a rendu les Grecs &(es Selles Orientales foupplesfr 
faciles à fe rendre à f unité de l'Eglife. 

X. Ce qui leur a facilité la foumtjfton qu'ils dévoient à la pri- 
mauté du Pape dans toute l'Eglife. 

X I . L'ignorance des peuples de Malabar , quand faint Fran- 
fois Xavier y arriva. 

XII. Celle de phtfi eursEuty chiens , facobi tes , Kefioriens , n't- 
toit gueres moindre , & ne les rendoit gueres moins dociles , frfa* 
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I- Partie. ct - es ,* f c retenir. Différence remarquable de l'ignorance de cet , y 
Ch. XX Stcies [eparécs , Çpàc celte des Catholiques. 

X 1 1 1- Tout l'Vuivers partagé en trois Pafriarchats , Romt, 
Alexandrie & Ar tiocht ; fc fue-Chrift commenfax y, envoyer des 
eflres & dts t Prédicateurs , comme dans [en héritage. 

X IV. Comment tua ces P atriarchats font encore dans Punir 
té c? dans la Communion mdivifible de l'Egltfe Catholique. Du 
Patriarchat d’Antioche. 

XV. De celuy d Alexandrie- De celuy de Rome. 

XVI. Vtilité de cette digreffion. > 


I. T L faut ici neceftaircmentinferer un autre av.er- 
X tilïèmenc par maniéré de digreffion ; pour re- 
foudre les difficultczqui ont pû fe prefenter à l’efprit- 
dans la Je&tire de pki (leurs autorités, qui ont efté rap- 
portées de fainr Auguftin, d’Optat , Sc peut-eftrç 
de quelques autres. Iis ont dit que l’Eglife Cathdli- 
que répandue dans tout l’Univers, eftoit encore en 
communion avec ces anciennes Eglifes, fondées par 
les Apoftres, & nommées avec honneur dans les 
A&es des Apoftres , dans les Epiftres de (àint Paul, 
& dansl’Apocalypfe. Cependant plüfieurs de ces Egli- 
fes ont efté, & font encore la plupart en diftenfion 
avecI’Eglife Romaine, & on les tient feparées de fa^ 
communion. Je croy avoir fatisfait à cette difficulté 
dans la Difcipline dei’Eglife, où on a vû que toutes 
ces Eglifes Grecques , ou Orientales, qu’ona crû, & 
qu’on croid encore afte z communément , eftre en 
mes. intelligence avec l’Eglife Romaine, 5c hors de fà 
communion , fe font tres-fouvent reünies avec elle, £ 
depuis plus de cinq ou fix cens ans. Qu’elles commu- 
jikiient prcfque toutes arec celle de Conftantinople, 
qui eftoit auffi prefque toùjours unie avec la Romai- j 
ne , de foy & de communion. Que dans le Concile 
de Florence il n’y a guere que deux cens ans on fit une ' 
union des deux Eglifes , qui confiftoit à dire , qa’elles - 
«voient tcûj.ours efté toutes deux dans la mefiue crean- 
ce touchant le faim EfpW, qui çftQit ppiutam iç 
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dy ramener ceux qui en font feparet^ i 
point capital de leurs difl'cnfions. Qdon y déclara , i. Partia 
qu’elles avoient toujours efté inviolablemcnc atta- Ch. XX. 
çhécs à la doctrine des Peres Latins & des Peres Grecs, 
qui n’avoient jamais eu qu’une mefine communion , 

& qu’une mefme foy touchant la Proceflîon melme 
du faint Ef'prir , quoy qu’ils fe fuftlnt fervis de ter- 
mes un peudiffèrens, qu’il faloit entendre au fens de 
ces Peres qui avoient toujours efté rres-perfuadez, que 
leur foy eftoit toute lamtfmede part & d’autre. Dans 
ce Concile on fe réunit parce qu’on le voulut , & que 
l’Empereur & le Pape y confpiroient. Tant il eft vrai 
comme nous avons dit , que lesdivifions vraycs , ou 
apparentesde fencimens , ne viennent fouvent que de 
celles de} la volonté; 6c que la volonté eftant guerie , 
non feulement on convient de fentiment , mais on vé- 
rifié qu’au fond on n’en eftoit jamais difconvenu. 

Changer quelques termes, lailfer dans le’Glence des 
points légers Sc non neceflairesà l’intégrité de la foy, 
oublier le pâlie, s’entraimer réciproquement, fonc 
des moyens faciles , aimables & tres-efficaces pour 
reünir les efprits & ralïembler les diverfes Seétes dans 
l’Eglife Catholique. 

1 1. Nous avons encore montré dans la Difcipline 
de l'Egide, que les Seétes Orientales de Chreftiens, 
quis’eftoient il y a tres-long-temps des unies d’avec 
l’Eglife Grecque, fe font fort fouvent reünies depuis 
plufieurs fieclcs , non avec l’Eglife Grecque , mais 
avec la Romaine. Soit à caufe de l’antiquité, de la 
gloire , de l’étendue de celle-ci , qui eft en un fens 
tout particulier l’Eglife Catholique , avec laquelle 
communient encore prefèntement tous les Catholi- 
ques de l’Univers, de l’ancien & du nouveau Mon- 
de. Soit à caufe de la mémoire de Pierre , le chef des 
Apoftres , dont le nom a toûjours efté , & eft encore 
en vénération dans tout l’Orient. Soit à caufe du 
tombeau de faint Pierre Ôç de faint Paul, car c’eft 
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ce que faint Auguftin , Optât, les anciens Peres, les 
Conciles mefmes ont appelle la Mémoire de Pierre, 
la Mémoire des Apoftres. Soit à caufe des progrès 
continuels de l’Eghfe Romaine & des Millionnaires 
Apoftoliques, qu'elle n’a jamais celle d’envoyer par 
tout le monde , pour remplir le nom qu’elle porte 
fpccialement d’Eglife Catholique, dont elle eft le 
chef, chargé du foin de tout le troupeau de J e s n s-» 
C h b. 1 s T fur la terre. Ceux qui fe font élevez contre 
l’unité del’Eglife Catholique , & contre l’Eglile Ro- 
maine depuis quelque lîecles dans l'Europe , devroient 
avoir rougi de n’avoir pasveu de fi proche ce Soleil , 
que les Nations les plus reculées de l’Europe, de P A- 
fie, de l’Afrique, les Ruiïiens, les Arméniens, les 
Jacobites, les Neftoriens , les Cophtes, les Ethio- 
piens ont vû de fi loin, & le font venus reverer , pro- 
firans de lès lumières, de fes inftruétions , de fa cha- 
rité & de fes bienfaits. 

1 1 1. Ces unions fubfiftent encore la plupart, & 
s’il y en a qui ne nous parodient plus , la caufe n’en 
peut eftre probablement attribuée qu’au grand éloi- 
gnement des fieux, à la différence des langues, à la dif- 
ficulté du commerce ncceffaire pour l’envoy récipro- 
que des lettres 5c des députez , enfin à la diftinéHon 
'des Empires , qui font encore ennemis déclarez de 
J e s u s-C h r. 1 s t. L’Eglife Romaine ne laifïe pas de 
furmonter toutes ces difficultez, d’envoyer de tous 
coftez des Millionnaires , de répandre dans ces Na- 
tions autrefois abfolument inconnues , Sc peu connues 
à prefent mefme , le lâng de fes Martyrs, qui commen- 
ce à y eftre une femence fécondé de Chreftiens pour 
les fiecles à venir. Les Cardinaux de l’Eglife Romaine, 
Sc Je s Evefques Cathofiquesqu’on nomme in panibu* 
portent encore les titres de toutes ces anciennes Egli- 
fés Pacriarchales , Primatiales, Métropolitaines , Epi£ 
copales de l’Europe, de l’Afie, de l’Afrique : ils font 
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encore chargez d’en prendre loin , d’y envoyer autant partie» 
qu’il fe peut des lettres , des inftru&ions , des députez. Ch- XX. 
Sc d’en rendre compte au Pape. v 

I V. Nous avons montré dans la Difcipline,queles 
Empereurs de Conftantinople Sc les Patriarches fai-, 
foient la mefme chofe , Sc continuoient toujours de 
nommer aux Métropoles & aux Evefchez, dont le» 
villes avoient efté laifies& eftoient poftedées par les 
Infidèles, qui n’y foufFroient pas le culte de noftre 
Religion.C’ét i r t autant de titres &d’archi ves vivan- 
tes , qui confervoient à l’Empire Chreftien 8c àl’E- 
glile, leurs anciens droits fur ces villes, & fur ces 
Etats. U yavoit mefme allez fouvent des relies de fide» 
les dans ces villes , dans ces Métropoles , ou dans leurs 
terroirs , dans leurs villages , dans leurs Provinces. Ce 
n’étoient pas alors des archives pures, ou des titres 
fteriles.Mais quand cela n’eftoit pas, c’eftoient des 
monumens vivans & immortels des droits Sc de l’é-4 
tendue de l’Empire Sc de l’Eglife. Les travaux, ait 
moins les prières de ces Evefques , ou Métropolitains, 

•ut fouvent fait retomber entre nos mains ces villes, 
ces pays Sc ces provinces. D’où il s’enfuit, que ce n’a- 
voient efté que de courtes & petites éclipfes del’E- 
elife dans tous ces pays, Sc qu’elles n’avoienr pA 
beaucoup nuire à I’univerfalité de l’Eglife Catholique 
dans tout le monde. 

L’exemple en eft manifefte dans l’Efpagne , qui fut 
abforbée dans une innondation des Mores d’Afrique 
un peu après l’an feptcensdejEsns-CHR 1 s T. Les 
Evefques «Sc les fideles qui y refterent, quoy qu’ils 
n’eulfenr que peu d’Eglifes, Sc dans les montagnes 
feulement , conferverent toujours les droits & les ti- 
tresde toutes les autres Eglifes defolées. Les Rois & 
les Prélats y nommeront des Evefques, qui travaillè- 
rent de toutes leurs forces à reparer ces brèches , & 
continuèrent de faire les fondions Epifcopales dan$ 
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I. Partie, quelques petites Eglifes des Diocefcs qui nous éroien.t 
Ch- XX. demeurez -, principalement dans la ville d’Oviede' 
qui en fut nommée la ville des Evefques. Tout cels 
aefté expliqué ailleurs fort au long; je medifpenfé 
donc d’en dire icy davantage , apres avoir néan- 
moins remarqué , que pendant cette funefte éclipfé 
de tant d’Eglifes en Efpagne, l’Eglife nelailToit pas 
d’eftre 8c de Ce dire Catholique 8c univerfelle , eu 
égard àl’Efpagne mefme. Quel effc l’Empire & quel 
eft l’Etat un peu érendu où i! n’arrive quelquefois 
de femblables démembremens, qui font bien-tofl: 
après reparez , & n’empefchent pas que l’Eftac 
n’ait toujours eftc le mefme , 8c toûjours fort éten- 
du?. 

V. Les Empereurs & les Patriarches Grecs recou- 
vrèrent aufiî quelquefois des Eglifes qui leur eftoient 
échappées, 8c les Prélats qui y avoient efté nommer 
fe mirent en polfeflion de l’ancien domaine de leurs 
anceftres. Outre les titres dont nous avons parlé , ils 
en avoient un autre encore plus illuftrc & plus infail- 
lible, la promelfe de Dieu dans toutes les Ecritures, 
la parole de Je s us- Christ dans l'Evangile, Que 
l’Eglife feroit éternelle 8c rempliroit tout l’Univers. 
Ceïa s’accomplit , non feulement en ne fouffrant ja- 
mais d’interruption , comme il arrive le plus fouventi 
mais auffi en reconquérant cequiavoitefté perdu , & 
en fe montrant avec encore plus d’éclat 8c plus de 
gloire après quelque cchpfe, comme il eft arrivé à 
l’Efpagr.e. Je pourrois dire , qu’il en eftarrivé autant 
à la France en partie, à l'îtalic, à l’Angleterre. Les 
Sarrafins d’Afrique & d’Efpagne auroient fubjugué 
tonte l’Europe , fans l’aflî ftancc particulière que Dieu 
donna à fon Eglife , par les armes viétorieufes de 
Charles Martel , qui en défit trois ou quatre cens 
mille dans la Touraine. Ces Barbares avoient poulie 
jufqucs là , 8c cc n’avoit pu eftre fans laiflèr piï 
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toutes nos Provinces ou ils avoient pafle , des mar- 1 Parti», 
quesfanglantes, 6c infâmes de leur impie fupcrrtition. €a * XX- 
Les noms mefme qui font demeurez en quelques lieux 
dans le Languedoc en font foy j aufli-bien que les 
Annales de plufieurs Eglifes Epifcopales dans cette 
mefme Province, & dans la Provence où on void 


des interruptions frequentes en ces temps-là & de» 
interrègnes de l’Epifcopat. Il en fut de mefme dans 
l’Italie , fur laquelle les Sarrafins d’Afrique 6c des 
Hles voifines qu'ils avoient occupées , firent pendant 
long temps de terribles irruptions. La choie eft en- 
core plus claire dans l’Angleterre, donc l’anciennt 
(îhreftienté fut prefque étouffée par le débordement- 
des Anglois 6c des Saxons, peuples barbares & païens 
d’Allemagne • les Papes & les François commencèrent 
à y rétablir les Eglifes vers la fin du fixiéme fiecle , Sc 
avant que ce grand ouvrage funentierement achevé, 
les Danois & les Normans qumloient aufll payens, 
y firent des irruptions & des dégâts étranges, jufqu’à 
ce que les Seigneurs François de la maifon de nos 
Ducs de Normandie, 6c de nos anciens Comtes d’An- 


jou fe rendirent les maiftres de ce grand Royaume , 
où leur pofterité a depuis régné pendant plufieurs 
fiecîes, aufli-bien que leur langue, leurs loix , & leur 
Religion , comme elle y règne encore après une petite 


interruption. 

V I. Bien que ces interruptions ayent efté quel- 
quefois de plus d’un , ou de deux fiecîes , on ne 
laide pas de dire, & de dire avec vérité , que l’u- 
nité, 6c la foy Catholique, a toûjours eftélamef- 
ine dans la France , dans l’Italie, & l’Angleterre. 
Ce font de très -grands pays, dont quelques parties 
feulement ont efté un peu de temps ébranlées , ou 
infe&ées : mais cela ne peut empefeher , que ce 
n’ayent efté des Royaumes toûjours attachez, toû- 
jours fideles àJisus-C huit Sc a fon Eglife, 
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I Partie ^ ^ es ^ vres ne nous av °i ent confervé la mémoire de* . 

et- XX. évenemens pallcz, on ignorcroit maintenant que les 
Sarrafms euflent jamais dominé dans une petite par- 
tie de la France , de l’Italie , de Sicile , de Sardaigne & 
de Corfe -, j’en dis autant des Danois, des Saxons, 
des Normans , £c des Anglois Payens en Angle- 
terre. 

VII. Les Sedes qui fe font an êtées dans le fchifme 
ou dans l’herefie , auront peine à le bien compren- 
dre, parce leur efprit eft accoutumé à ne regardée 
qu’un corps de Religion de fort petite étendue , foit 
pour le temps, ou pour les lieux. Oftez aux Donati- 
ftes une petite portion de l’Afrique, leur Sede eft 
anéantie , parce qu’elle y eftoit toute renfermée. 
Audi n’avoient- ils garde de croire qu’elle pût en 
eftre exterminée; ils cherchoient m^lme, & croyoient 
avoir trouvé dans l’ikriture des partages formels qui 
les en alTûroient, ccmi me fàint Auguftin nous a dit 
cy-deflus. Oftez aux mefmes Donatiftes une auflt pe- 
tite étendue de temps, environ depuis l'an trois cens 
cens jufqu’à l’an fix cens de Jésus- Christ, & 
ils ne paroîtront plus ny devant , ny après. Ce que 
j’ay dit des Donatiftes , j’ay prétendu le dire de tou- 
tes les autres Sedes à proportion ; h ur durée Sc leur 
étendue peut eftre un peu plus confidcrable que celle 
des Donatiftes j mais quand on la compare à la per- 
pétuité & à l’immcnfité, pour ainfi dite , de l'Eglife, 
elles ne paroiflênt plus , elles deviennent prefque im- 
perceptibles. Des Sedes nouvelles de l’Europe de- 
puis deux cens ans au plus, celles qui ont le plus de du- 
rée & de plus grands pays, ne font pas mefme corn- 
parablesà quelques anciennes Sedes, dont il ne re- 
lie plus que peu de vertiges ; & nous ignorerions me- 
me les noms de quelques-unes , fi l’hiftoire ne nous 
les avoir confervez. Les Ariens , les Neftoriens,& 
les Eutychiens font ceux qui ont pofledé de pli» 
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grands pays , & qui ne font pas encore bien éteints; 
mais la vérité eft qu’ils n’ont jamais efté bien étendus 
que dans quelque endroit du monde , 8c qu’ils y vonc 
tous les jours en décadence. Les Ariens n’ont paru 
dans l’Afrique que dans le petit Etat des Vandales, 
qui s’étendit peu , 8c dura encore moins. Leur plus 
•grande étendue a efté dans l’Europe par le régné des 
Goths , donc la mémoire n’eft plus que dans les li- 
vres. Les Neftoriens ont eu le plus d’étendue , mais 
ce n’a efté que dans l’Afie vers l’Orient. Les Euty- 
chiens , lesCophtes , lesjacobites ont eu grand nom- 
bre d'Eglifes dans l’Afie 8c dans l’Afrique, fans avoir 
jamais pû penctrer dans l’Europe ; nous avons mon- 
tré ailleurs combien le nombre en eft maintenant pe- 
tit, & combien il diminue tous les jours. Toutes ces 
particularitez feront certainement que nous ne fer- 
rons point furpris de voir que les nouvelles Seâes 
formées dans l’Europe depuis deux cens ans, fe diffi- 
penc tous ks jours avec une viceft’e dont nous avons 
peine de nous convaincre , quoy que nous en foyions 
les témoins oculaires dans ce Royaume & dans les 
Etars vorfins. 

Mais ce que nous devbns icy le plus remarquer eft, 
que fi toutes ces Seéfes dans leurs premiers progrès 
onc femblé imiter quelquefois la rapidité des tor- 
rens , elles l’ont encore mieux imitée dans leur dillu 
pation. Les Eglifes qu’elles avoient furprifes 8c com- 
me détournées de leur cours naturel dans l’Eglifeuni- 
verfelle ; quand elles y ont efté une fois ramenées , ne 
s'en font jamais plus feparées , 8c n’ont plus quitté 
leur pays natal. La prévention & l’opiniâtreté des mi- 
niftres les avoit abufé etix-mefmes , 8c abufoit enfui- 
tede la crédulité des peuples-, dés qu’on leur a im- 
pofé filence , les peuples qui n’avoient pas encore 
pu en fi peu de temps oublier la Religion de leurs pe- 
res & de fous leurs Anceftres, y font revenus fans 
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peine, & le plus fouvent mefmeavec une joye qui 
fembloit témoigner qu’on leur avoir fait violence de 
lesarrefter hors du fein de leur mere l’Eglife Catho- 
lique. . 

VI Iï. U eft temps de revenir aux anciennes Eglt- 
fct Grecques ou Orientales ,dont Optât rclevou tant 
la communion. Nous avons fait voir quelles font 
encore toutes dans l’Eglife Grecque, qui fit voir 
dTbn union avec la Romaine dans le Concile de La- 
tran fous Innocent 1 1 1. & depuis encore dans celuy 
de Florence. Il ne s’eft rien pafle depuis ce temps 
qui puifïe prouver le contraire. Le 1 atriaiche Jere- 
mie fut preft defe déclarer ouvertement, ôc le Pape 
fut preft de le faire Cardinal, fi l’oppofition & la 
terreur du Turc n’eût arrefté undeffein fi glorieux & 
fi avantageux. Les Chrétiens Grecs prefentement mê- 
me .dans IaGreceidans l'Archipel , dans l’Ahe Mi- 
neure vivent en très bonne intelligence avec les Re- 
ligieux ôc les Laïques Latins , & ne font nulle diffi- 
culté daflifter à leur facrifice , & à y participer, après 
s’eftre confellez à eux , de l’agrément mefine de leurs 
Evefques ,qui ont fait faire quelques truffions à leurs 
peuples par nos Moines Latins. Enfin autant qu’il y a 
de liberté , ou publique , ou fecrette. tous ces Grecs, 
que quelques-uns penfent eftre tous fehifmatiques, 
montrent que l'amour de l’unité & la vénération de 
l’Eglife Romaine a jetté de très - profondes racines 

dans leur coeur. , , 

I X. Je ne dois pas omettre îcy ce qui peut eftre 
d’une grande confolation pour les Lecteurs, & pour 
nos nouveaux Catholiques particulièrement» C eft 
que tous ces Evefques Grecs & leurs peuples , dont 
je viens de parler , ont d’autant plus de pente à fe 
jetter entre nos bras , & à s’unir à noftre commu- 
nion, qu’ils ignorent prefentement quel a efté le fu- 
jet des différends entre les deuxEglifes ; & quand on 
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fcvîeur explique, ils n’y comprennent prefque rien. I. Partir, 
A peine fçaventils qu’on a concerté fur la proceflîon Ch. XX- 
du fai|it Hfprit , s’il procédé du Pere feul , ou du Pere 
leduïils, ou du Pere par le Fils. Les peuples ne 
^comprennent rien à ces queftions , & il eft morale- 
ment importable de les en rendre capables. Leurs 
Evefques ; leurs Ecclefiaftiques , leurs Moines font 
tombez dans une profonde ignorance ,qui a pû quel- 
quefois leur nuire , mais qui letiraerté dans cette ren- 
contre d’une grande utilité , ayant rabatu leur or- 
-gnëil 8c leur obftination , 8c leur ayant fait fuir les 
fdifpuces, où ils ne fç tvent plus de quoy il eft que- 
jpon. 

** Il faut faire le mefme ■jugement des Eutychiens 8c 
dcsNeftoriens de l’Afie , de l’Egypte & de l’Ethiopie» 

Les Relations nouvelles qu’on nous en a données 
depuis quelques années , attellent que les Eutychiens 
»e fçavent plus quel eft le point précis des anciens 
différends entre eux & les Catholiques , & que dés 
le commencement de la difpute ils lâchent le pied 
& Ce rendent. Ils confortent que la Nature divine 8c 
■la nature humaine en J h s u s-C hrist font unies 
à peu prés comme l’ame & le corps dans chaque 
kommet l’Eglifen’en demande pas davantage, pour 
• dire que ce font deux natures unies fans mélange & 
fansconfufion, & qui font neanmoins une feule per- 
sonne , dequoy ils demeurent d’accord. C’eft ce qui 
a donné tant de facilité à fairetant de réunions depuis 
: quatre ou cinq cens ans entre ces Se&es & l’Eglife 
■Romaine , comme on peut voir dans les Annales Ec- 
clefiaftiques, L’ambition rendoit les anciens herefiar- 
ques trop fnbtils & trop obftinez à foutenir leur 
prefomptueufe doélrine. L’ignorance & la fimplici- 
té de leurs fe&ateurs dans ces derniers ficelés fait un 
effet tout contraire , les rendant autant éloignez de 
la difpute, qu’ils en font incapables; ce qui fait 

O. 
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qu’ils fe vendent facilement aux propofitions toutes 
(impies de la doéhine de la foy, (ans y trop raf- 
finer. 

X. Si on excepte ces points importans de la Pro- 
ceffion dufaint Eiprité des deux natures de J esus- 
Christ, & de l’unité de fa Perfonne , tous les au- 
tres points de conteftation entre les Grecs, les Euty- 
chiens & les Neftoriens d’un codé, & les Catholi- 
ques de l’autre, ne font que des points de difeipline 
pour la plupart , dans lefquels l’Eglife les releve plus 
facilement de leurs erreurs , ou les y toléré , jufqu’à 
ce qu’il plaife au fouverain difpcnfateur de la grâce, 
de répandre ou plus de lumière dans leurs efprits, 
ou plus de docilité. L’Article qui regarde la Pri- 
mauté du Pape, n’a plus rien que d’aifé pour eux. La 
grande puiffance du Patriarche de Conftantinople, 
8c la vanité eftoient autrefois un grand obftacle a la 
foumiflïon que les Grecs dévoient , auflî. bien que 
tous les autres Fideles,au Sicge & aux Succelïèurs 
de Pierre , que J es us Christ avoir établi pour 
eftre le premier 6c le Chef de tous les Evefques du 
monde. Mais depuis que le fafte eft tombé avec la 
puiflance , depuis que tous les Grecs font tombez 
fous la fervitude des Princes infidèles , ils ont vû leurs 
Eglifes fi obfcurcies & fi méprifées : ils ont vû au 
contraire l’Eglife Romaine dans une fi haute gloire, 
dans une fi grande étendue d’autorité, avec fes Em- 
pereurs & fes Rois , avec les nouveaux accroiflè- * 
mens que Dieu luy donne tous les jours dans tout 
l’Univers, qu’ila efté prefqie impolfiblc qu’ils ne 
la regardallenr avec de profonds rcfpeds , 6c qu’ils . 
ne fe léiiniflènt & ne fe fourni (lent à elle, quand 
ils feroient en liberté de le faire. 

XI. Lifant autrefois les Lettres de làint François 
Xavier, l’Apoftre des Indes Orientales, je fus ex- 
trêmement furpris d’y apprendre deluy-mefinelex- 
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tïème facilité qu’il trouva à y faire les premières 
conqueftes dans le Cap de Comorin & dans tout îe 
pays de Malabar. Il leur demanda s’ilseftoientChré- 
t qu’ils l’eftoient , mais qu’ils ne 
quelconque ce qu’il faloit faire 
, n’ayant pû l’apprendre, parce 
qu’ils n’entendoient pas la langue Porcugaifc. Il n’a- 
voit qu’à leur propofer fa doélrine , ou par luy- 
mefme , ou par fes difciples, qui eftoient de fort 
jeunes enfans j ils l’embralîbienc,ils la fuivoient , ils 
laconfefloient fans hefiter, ils recevoient en même 
temps le Baptême. De là vient que ce Saint yen in- 
ftruilit & en baptifi tant de milliers. C’eftoient en 
effet les anciens Chrétiens de ce pays , convertis à 
Jesus-Christ ou par l’Apoftre faint Thomas, 
ou par quelque autre Prédicateur Apoftolique ,fi an- 
cien , que la mémoire de fon nom s’eftoit perdue , 
anfîi-bien que celle de fa do&rine, fans qu’il en fut 
relié autre chofe que le fouvenir qu’ils eftoient 
Chrétiens, & que leurs Anceftres l’avoicnt eflé. 
Voyez les Lettres de ce Saint, & fa vie écrite par 
Turfelin. 

XII. Ueneftoit,& il en cft encore de meftne des 
Grecs, des Eutychiens, des Copiâtes, des Ethio- 
piens & des Neftoriens , dont nous venons de par- 
ler. Je pouvois ajouter les Jacobites & les Armé- 
niens , qui ne font au vray que des Eutychiens, aufll- 
bien que les Ethiopiens & les Cophtes. Comme ces 
peuples n’eftoient pasfi barbares , ni fi éloignez du 
commerce des hommes , que ceux de Malabar -, auflï 
n’eftoient-ils pas fi ignorans, que toute leur fcience 
fe reduifift à dire qu’ils eftoient Chrétiens. Mais ils 
11e laiftoicnt pas de leur dire femblables , en ce 
qu’ils avoient oublié, ou plûtoft qu’ils 11’avoient ja- 
mais feeu, ri eux , ni apparemment leurs peres &t 
leurs Ayeux depuis un alfoz long- temps ,en qnoyiis 

Qjj 


tiens, ils reponairen 
Içavoient en façon 
* pour eftre Chrétien 
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I. Partie, eftoient difterens de la foy de l’Eglife Catholique, 

Ch- XX. & pourquoy leurs Anceftres avoient ceflc d’eftre 
dans (à communion. C’eft un accident inévitable à 
tous les peuples de fe repofer de leur creance fur 
leurs Palpeurs, d’avoir d'abord quelque ardeur de 
s'en inftruire, mais de la lailfer rallentir enfuite, l 
d'oublier peu à peu le détail des chofes, & de n’en 
conferver que des idées groffieres -, ce qui les rend 
plus fufceptibles de changement, foit pour embraf- 
1er la vérité , s’ils eftoient dans l’erreur ; foit pour fe 
ietter dans l’erreur , s’ils eftoient auparavant dans la 
nonne [Religion. En quoy il y a neanmoins quelque 
différence , parce qu’il eft bien plus facile aux Ca- 
tholiques les plus grofïiers & les plus ignorans, de 
fe tenir toujours inviolablement attachez à l’Eglife 
Catholique, qu’ils ne peuvent ignorer exceller par- 
dcfliis toutes les autres Seéïes en antiquité, en ori- 
gine , en étendue , en gloire , en perpétuité non in- 
terrompue depuis Jesus-C hr x st , depuis les Apô- 
tres , les Martyrs , les Doéteurs , les faints Peres , les 
Colonies de faints Religieux; ces connoiffances ge- 
nerales peuvent attacher les plus ignorans d’entre les 
Catholiques à l'unité de la foy & de l’Eglife , fans 
pouvoir jamais eneftrefeparez. Au lieu que les Sec- 
tateurs de quelque fchifme ou de quelque doéhine 
particulière n’ont rien de femblable , qui puifle les 
affermir dans leur party, quand une fois ils ont ou- 
blié les caufes ou les prétextés de leurs divifions,& 
que le temps , ce grand & admirable Médecin , a 
guéri les averfions , les animofitez & les préventions 
qui les avoient tenus fi long-temps hors de l’Eglife. 
Après ces confiderations on ne s’étonnera plus, 
quand on verra des Villes , des Pays & desProvin- 
vinces entières revenir du fchifme en très -peu de 
temps , & rentrer dans l’Eglife 
XI 1 1. H nenousrefte plus qu’un mot à dire des 
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Patriarchats d’Alexandrie & d’Antioche, qui parta- 1 Partie, 
gerént autrefois tout l’Univers avec le Patriarchat Ch.XX. 
^qe Rome. Je dis tout l’Univers, & non fadement 
jrEmpire Romain , ou ce que l’Eglife pofl'edoit alors. 

Les Ecritures de l’Ancien & du Nouveau Teftament 
attellent que le Pere Eternel a donné à fon Fils J e- 
sus-Christ tout l’Univers, fans en rien excep- 
j;çr > ç& que J e s u s-C h r i s t envoya (es Apôtres, 

& deftina tous leurs fucceflèurs, les Prédicateurs 
Evangéliques par toute la terre , pour luy conquérir 
ce vafte Empire. L’Eglife des premiers fiecles parta- 
/«& ce grand Etat, déjà conquis dans la predeftina- 
tion de Dieu & dans l’infaillibilité de fes promefles. 
çp' trois Patriarchats , de Rome, d’Alexandrie , & 
d’Antioche , à chacun defqnels dévoient appartenir 
toutes les conqueftes les plus prochaines , qui fe fe- 
roient dans la révolution des fiecles. Le Patriarchat 
d’Antioche s’étendit dans les fiecles moyens dans les 
Provinces les plus reculées de l’ A fie vers leNort Se 
vers l’Orient ; celuy d’Alexandrie dans toutes les 
Provinces de l’Afrique jufqn'à fes extremitez vers 
le Midy & le Couchant ; celuy de Rome , auquel le 
plus grand partage devoir écheoir , dans tous les 
^Royaumes du Nort, entre lefquels necefiairement 
iè compte l’Amerique Septentrionale , à laquelle 
eft attachée la Méridionale, ne faifimt toutes deux 
iqu’un mefme continent , mais faifant un nouveau 
Monde, que Jesus-Christ a ajouté àfon Eglifei 
h XIV. Venons prefentement à ce qu’on nous de- 
' mande , comment l’Eglife Catholique efl: encore 
" ’ prefentement en unité de communion avec ces an- 
ciennes £g!ifes Apoftoliqucs , Alexandrie 8c Antio- 
che , 8c avec les fept Eglifes de l’Afic Mineure , qui 
font toutes célébrés dans les Aékes des Apoftres, 

, dans les Epiftres de faint Paul, 8c dans l’Apocalvpfe. 

Outre- ce qui a efté dit, que la plupart de ces Eglifes 
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I. Partie, fe font Couvent réunies à la Romaine depuis peu <fc 
Ch. XX. temps, que dans le redore de chacune d’elles il y a 
bon nombre de Catholiques Latins, de Grecs, deSy- 
riens; de Chaldéens communians avec nous ; enfin 
que le fouvenir des anciennes conreftations étant pref- 
que entièrement effacé de leurs efprits : fi la fcpara- 
tion des Etats les divife Sc les fepare de noftre com- 
munion , la difpofition prefente de leur cœur les y 
reiinit. Mais outre cela il faut répondre , que jamais 
le Patriarchat d’Antioche , à le prendre tout entier, 
n’a efté plus vifiblement, plus conftamment Sc plus 
magnifiquement dans la communion du Pape Sc dans 
l’unité de l'Eglife Catholique , que dans le temps pre- 
fent & depuis ces derniers fiecles. Tant d’Egh Ces Ca- 
tholiques que les Millionnaires Latins ont formées 
depuis deux ou trois cens ans, Sc qu’ils multiplient 
encore prefentement avec une fécondité toute mira- 
culeufe, dans la Chaldée , dans la Mefopotamie, 
dans la Perfe , dans le Royaume de Siam , dans le 
Tonquin, dans la Cochinchine, dans la Chine, dans 
la Tartaric Sc dans le Japon ; tant d’Eglifes Catholi- 
ques, dis je, font dans le reffort de l’ancien Patriar- 
chat d'Ain oche ,qni doit indubitablement après cela 
nous paroiftre plus étendu que jamais, Sc plus uny 
à l’Eglife Romaine, qui eft le centre de la commu- 
nion Catholique dans tout l’Univers. 

XV. Il en faut dire autant à proportion du Pa-i 
triarchat d’Alexandrie, qui commença à s’étendre 
dans les Indes dés le temps de faint Athanafè , Sc à 
qui femblent appartenues Egüfes de l’Ethiopie Afri- 
caine. Peut-cftre auro t-il pû prétendre aux Provinces 
les plus voifînes de l’Amerique Méridionale, file Pa- 
pe outre fon droit univerfel de Pafleur de tout le trou- 
peau de J es ti s. Christ, n’avoit encore acquis un 
droit nouveau , en conquérant le premier à J e s u s- 
Christ ces Provinces, & fuppleantàla negligeu- 


Digitized by Google 


et y ramener ceux qui en font feparet^ 247 

ce ou à l'impuiflance des Pafteurs immédiats félon les 
Canons des Conciles d’Afrique. Mais comme il eft 
tres-probable, que l’ Amérique tout entière ne fait 
qu’un mefme continent vers le Nort avcci’Europe j, 
il paroift de là qu’elle appartient proprement au Pa. 
triarchat de Rome, dont l’Eglifè ayant toûjoursefté 
laplusilluftre de toutes, & fondée fur de plus grands 
privilèges que toutes les autres Eglifes particulières , 
elle a deû prendre aulïï de plu r grands accroiflemens^ 
Concluons donc que jamais les Eglifes Apoftoliques 
d’Antioche 8c d’Alexandrie n’ont elle plus unies à la 
communion de l’Eglifè K omaine , & à l’unité Catho- 
lique de l’Univers qu’elles le font prefentement , eit 
prenant ces Eglifes Patriarchales dans une idée , qui 
n’eft pas nouvelle , mais qui eft digne de leur gran- 
deur , & de leur primitive nobleffe dans l’heritage 
univerfel, que le Pere adonné à J e sus-C hr ist. 

XVI. On donnera tel nom qu’on voudra à tout 
eedifeours des Eglifes Orientales, ou Occidentales, 
Septentrionales ou Méridionales, qui compofent en- 
core prefentement l’Eglife Catholique. Ce feront ou 
des digreülons , ou des illuftrations , mais entière- 
ment neceflàires pour donner une image grande, mais 
véritable & hiftorique de l’Eglife univerfelle, afin 
que nos nouveaux Convertis en faflent la comparai- 
fon avec quelque Se&e particulière que ce puiftèeftre, 
5c qu’ils voyent quelle différence il y a , entre l’Eglife 
univerfelle quele Pere a donné à fon Fils , comme fon 
héritage & comme le prix de tout fon fang ; & entre’ 
les petites Eglifes que quelques particuliers ont fondé 
5c afTemblé dans un coindu monde , de quelque doc- 
trine 5c de quelque mérité qu’ils puffênt eftre. L’he- 
ritage du Fils , l'Eglife qu’il a formée luy-mefme duré 
5c durera toujours, s’étend 8c s’étendra toûjours par 
tout le monde jufqu’à la fin du monde, félon les té- 
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moignagesévidensde l’Ecriture: lesEglifes des SeStes 
particulières pcriiïênt & périront toujours en peudf* 
temps , comme l’hiftoire en fait foy , oû il ne reft$ 
que le nom d’une infinité de Seéles , touces fêmblablçç 
en leur temps à celles de noftrejiecle. 


\ 

Fin de la première Partie* 





TRAITE' DE L’UNITE' 


DE L’EGLISE, 

Et des moyens qu’on a employez pour 
y faire rentrer ceux qui en 
eftoient fortis. 

SECONDE TJRTlE. 

Qui contient la do&rine des autres Peres v 
& des Conciles , à laquelle Juftinien s’eft 
conformé dans les Loix de Ton Code fur ce 
fujet. Digreffion fur la Communion fous 
les deux efpeces. 


C H 4J> ITRE PREMIER. 

La do&rine d’Optat Evefque de Mileve en 
Afrique 3 celle de Pacien Evefque de Bar- 
celone en Efpagne , tous deux vers la fin 
du i v. fiecle, fur TUnitc de l’Eglife . & des 
moyens d’y réünirceux qui en eftoient ré- 
parez. 

1. Paroles & preuves d'Optfit (cotre ceux qui diviftnt VTiglifi t 
four fs feparer des mésbans. 
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II- Partie. 1 1. Autres preuves tirées de faint Paul , & de l'exemple de 
Ch. I. faint Pierre. Conformité delà doéirine de faint Augustin. 

III. Quel avantage faint Pacien tire du nom de Catholique. 
I V. Cenom eft affermi par /' autorité d'un fort grand nombre de 
Martyrs , de Docteurs, & de faints Prélats. 

V. Le nom de Catholique vient plus probablement de l'unité, 
. & de l'untvtrfaliré de l’Eglife félon Pacien. 

y 1. Explication plus étendue de cette unité & univcrfalité 
dtl'Eglife-, de fa virginité & de fa fécondité 
Vil. Comment l'Eglife Catholique eft étendue par tout le 
monde , quelle s'étend neanmoins toujours. 

V l II. Saint Pacien avoit apporté la mefmç foule de p*Jf**ts 
de l' Ecriture, que faint Auguftina rapportez cy-dejfus pour la 
va fie étendue de l'Egltfe dans l'Vntvrrs. 

1 X. Telle eiioit la doctrine c on Ban te de tous les Per es , 
les Loix des Empereurs s’y conformai oit. 


I. pM Es plus illuftres des faints Peresavoient 
précédé l’Empire de Juflinien.il ne faut 
donc pasefperer de crouver dans leurs 
ouvrages la juftification exprefTe de les 
JLoix j'comme nousavons veu dans faint Auguflin& 
quelques autres Peres, l’Apologie d’une partie des 
Loix du Code Theodofien. Mais mettant à la tefte 


de cette fécondé Partie la continuation delado&rine 
des anciens Peres fur la matière que nous traitons: il 
fera facile apres cela de faire connoiftre, combien les 
loix de Juftinien luy eftoient conformes^ Il importe 
peu quel ordre nous fuivrons. Le meilleur fera peut- 
eftre donc de reprendre le difeours d’ Optât que nous 
Optante -l'-j avons interrompu. J hsus-Christ a commande , 
dit Optât y que dans fon champ qui eft tout le monde, 
dans lequel eft l’Eglife, on Iailîaft croifttefa femence, 
& celle de Pennemi : apres que l’une & l’autre aura 
crû , le jour du jugement viendra, qui eft le temps de 
la moifïbn des âmes, le Fils de Dieu fera dans fon trô- 
ne comme Juge , & il reconnoiftra ce qui eft de luy, 
ce qui eft de fon ennemi. C’eft à luy à choifir ce qu’il- 
doit enfermer dans le grenier , & ce qu’il doit jetter 
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au feu ; ceux à qui il a deftiné des tourmens éternels. II. Partie 
& ceux à qui il doit donner les couronnes promifes. Ch. I. 
Reconnoiflons que nous ne fommes tous que des hom- 
mes. Queperfonne ne prefume de s’attribuer 8c d’e- 
xercer la puidance 8c la fonéfcion dujuge. P tinter *' 

t jujjit Chriftus in açrro fuo per toturn orbem terrarum , in a r ‘* * 9 
quo eji un a Ecclefia , & femina fua crefcere , & alien*,. 

Poli crernenta communia . , ventitnu ejl judicii dies , qui 
meffis ejî animarum. Sedebit judex Filins Dei, qui 
agnofc'.t quid eji fuum , & quid alienum. Iltius erit eli- 
gere quid condat in horreo & quid tradat incendio : 
quod ad interminata tormenta dejîinct , & quibus pro* 

7r.ij?a pramia rep ■ afentet . Agnofcamus nos otnnes homi - 
ne s effe. Nerno fibi ufurpet divins judicii potejiatem. 

C’cfi: ce que ce Pere dit contre les nouvelles Seéfes 
qui fe feparent de l’Eglife univerfelle , fur le prétexte 
trompeur des abus 8c des vices , quelquefois mcfme 
de (es Prélats ; 8c elles ne confiderent pas qu’il n’efb 
prut-e ftre j as difficile de conferver quelque pureté de 
mœurs dans un petit nombre, .en un petit lieu, pen- 
dant un peu de temps ; mais qu’il eft impoffible qu’elle 
fe garde pendant la vie prefente dans une multitude in- 
finie, dans une fort grande étendue de terres, dans 
une fuite de plufieurs fiecles ; & que J e s u s- C h rist 
nous a prémunis contre cette tentation en mille ren- 
contres dans (es Ecritures , particulièrement dans l’E- 
vangile , où il dit que par tout le monde les bons 8c 
les méchans feront mellez enfemble jnfqu’à la fin du 
monde , 8c que l’infaillible difeernement , 8c la fepa- 
ration ne s’en fera qu’au dernier jugement. Ce ne peut 
donc eflre qu’un orgueil infupportable d’entrepren- 
dre fur la fonéfion du fouverain Juge , avant que Ion 
temps foit venu, 8c pendant qu’il fouffire les impies, 
parce qu’il void combien de juftes, on en verra ui> 
jour liai fl re. 

II. Jésus-Christ n’a pas feulement laifle 
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l’avaritieux& le traiftrejudas dans le College defes 
Apoftres, fans vouloir l'en retrancher-, mais après 
que Pierre l’eut renié , il ne laifla pas de le déclarer 
Chef de cette divine Société. Pour le bien de Punité, 
dit Optât , Pierre à qui il fuffifoit après avoir renié 
J e s u s-C h r i s t , d’obtenir le pardon de fon offen-* 
fe , mérita d’eftre préféré à tous les Apoftres, & re- 
ceut luy feul les clefs du Royaume, qu’il faloit com- 
muniquer aux autres. On peut encore comprendre 
combien il eft neceilaire pour le bien de la paix, 
d’enfevelir les pechez dans l’oubli , de ce que dit l’ A- 
poftre faint Paul , que la charité peut étouffer la mul- 
titude des pechez. Supportez, dit -il, réciproque- 
ment vos charges. Et en un autre endroit : La chari. ' 
té, dit -il, eft magnanime, la charité n’eft jamais 
touchée de jaloufie , la charité ne s’enfle point , Elle 
ne cherche point fes propres interefts. Et^tout cela eft 
très- bien dit , parce que faint Paul l’avoit vû dans les 
autres Apoftres , lefquels pour le bien de f unité &par 
le motif de charité, n’avoient point voulu fe retirer 
de la communion de faint Pierre, après qu’il eut renié 
J E s u s-C h r i s T. Tamin bono unitatis hiatus Petrtu, 
cm fatis erat j îpofl quod negavit , folam venlam con - 
fequeretur , & praferri ./dpoftolis omnibus mentit , & 
claves regni Cœlorutn communicandas cateris , foins ac- 
cepit. Bono unitatis , fepelienda ejse peccata h: ne Intel- 
ligi datur, quod bcatiffimus Pauhis Sipojlolus dicat , 
Charitat em pôffe obftruere multitudinem peccatorum : 
Onera veftra , induit, invicem fuftinete. Ecce alio loco 
ait: Chantas inquit , magnanimis eft : Chantas béni - 
gna eft : Chantas non gelât ur , Chantas non inflatur • 
non quant qua fua funt. Et benc d : xit : Hac en 'tm o«* 
nia vider at in jdpoftolis cateris , qui bono unitatis , per 
ebaritatem notuerunt à communions Pétri recedere , ejtu 
feiliect qui ne gavera t Chriftum. 

Le chef des Apoftres faint Pierre , ajoute ce Pere* 


i 
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|pûfe gouverner de la forte , qu’il ne fit rien qui il. P4rtï*4 
I pnluy caufer de la douleur , mais il commit une Ch. I- 
Site dans laquelle on peut remarquer plufieurs pe- 
W^-afin que ce fuft une illuftre preuve, que pour 
■^nèn de l’unité il faut tout referver à Dieu. Potuit ibii.f. j;aj 
unique Caput Âpoflolontm ita Je gubernare , utnihil in- 
| \rreret quod doleret: Jed tdeo tn uno titulo ejus multa 
identur errata , ut pojfit ojiendi bono unitatis ornnia 
Iftre Deo fervari. 


«.Les autres Apoftresavoient tous confervé l’inno- 
«nce, Pierre feuleftoit tombé dans le péché, & luy 
Mil receut les clefs du Royaume du Ciel , pour don- 
Sr un modelé parfait de l’unité. La (âge Providence 
ftulut qu’un pecheur ouvrit la porte aux innocens , 
S peur que les innocens ne la fermaflent aux pe- 
Rieurs , & que l’unité fi nccefiairc à l'Hglife ne fe dif. 
jfjpaft. S tant mi innocentes, & peccator accipit claves , 
a unitatis negotium formaretur . Provifiim efl ut pecca- 
or aperiret innocentibus , ne innocentes clauderent con- 
tra peccatores : & qua necejfaria eji unit as , cjfe no m 
pojfet. Ces preuvesque ce Pere tire de l’Ecriture, des 
paroles & désaxions du Fils de Dieu mefme, fontfi 
évidentes & fi fortes , que je ne penfe pas qu’on puifle 
.demander quelque chofe de plus convainquant , pour 
ejftre perfuadé, que J es u s- C h k i s t qui a voulu éta- 
blir , 6c en effet a établi fon Eglife dans tout l’Uni- 
vers, ait voulu n’y admettre que des jufles. 

Avant que de venir à faint Pacien, il ne fera pas 
mal à propos de confirmer cette do&rine d’Optar par 
celle de faint Auguftin , qui l’a encore fuivi en tant 
d’autres rencontres. Aaron , dit faint Auguftin, tolé- 
ra la multitude des Ifraëlites , qui exigea de luy une 
Idole, la forgea & l’adora. Moife toléra tant de mil- 
liers de murmurateurs , toujours foûlevez contre le 
faint nom de Dieu. David toléra Saül fon perfecuteur, 
feuille de tant de crimes, deferteur delà loy celefte. 
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pour fuivre les réponfes infernales des Magiciens; il 
refpe&a mefme toujours l’onétion facrée qu’il avoit 
receuc , enfin il vengea fa mort. Samuel rolerales en- 
fans d’Helij il toléra mefme la perverfité des fiens, 
& le peuple qui ne voulut pas les tolérer, mérita que 
Dieu luy en fit une réprimandé ; enfin Samuel toléra 
ce peuple fuperbe, qui mépri£oit les ordres de Dieu, 
îfaïe reprocha aux Juifs les crimes les plus énormes, 
fans feleparer jamais d’eux. Jeremie les toi raauiïi,' 
& foufFrit de leur part les derniers outrages Zacha- 
rie toléra les Pharifiens & les Scribe-s de ce temps-là, 
dont l’Ecriture a fait une fi étrange peinture Je laide 
beaucoup d’autres exemples rapportez dans l’Ecritu- 
re, où on trouvera queles juftes ont toûjours toléré 
les impies mêlez dans la foule du peuple ,vivans toû- 
jours neanmoiins avec eux dans lacommmunion des 
mefmes Sacremens ; & bien loin de fe foüiller de 
leur commerce, en tirans au contraire un exercice 
tres-loüable de patience, tâchans , comme dit l’A- 

} >ôcre , de conferver l’unité de l’efprir par le lien de 
a paix. Scio mt multos pratermifijfe ; levant qui volunt, 
16 1. levant qui pojfunt eloquia cale fia -, invenient ornnesfan- 
flos Deifervos & amicos femper kabitijfc , quos in fuo' 
populo tolerarent , cum quibus tameti iilius temporis fa- 
crament 4 communicantes , non folum non inquinab»ntur, 
fed etiam laudabiliter fufinebant : fuel tnt es . ficut ait 
- dpoftolus jfervare unitatem (piritus in vinculo pacis. ' 
Le Fils de Dieu , ajoute ce Pere , toléra Judas, qui 
s’eftoit abandonné aux démons, qui le voloit , qui le 
vendit: il luy permit mefme de recevoir avec les au- 
tres Apôtres, qui efloient fans crime, ce que les Fidels 
fçavent eûre le prix de noftre rachapt. Les Apô- 
tres toleroient les faux apoftres , & ceux qui avoient 
plus d’attache à leurs propres interefts , qu’à ceux de 
J e s u s-C h r 1 s t. Saint Paul , l’homme du monde 
le plus defintereffé , converfoit avec une admirable 
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|jatience avec ceux qui eftoient efclaves des inte- II. Partie, 
refis & des paillons de la chair. Dans l’Apocalypfe Ch. !• 
on loue l’Ange, c’eft adiré r£vefque,qui avoit de 
la haine pour les médians, & qui les toleroit nean- 
moins pour l’amonr dej esus-Christ. E nfin que 
les Donatiftes fe confiderent eux-mefmes, ne tole- 
rent-ils pas les meurtres & les incendies que com- 
mettent les Circoncellions , qui rendent le culte des 
Martyrs à ceux qui fe font précipitez du haut des 
rochers ? fans parler des maux incroyables que le feul 
Optât Donatiftea fait pendant pluueurs années, dont 
toute l’Afrique a gémi. sîdfHmmam feipfos interrogent, ibidem. 
Nonne tolerantur ab eis ca.de s & incendia Circumcellio * 
mm , &c. • 

Quelque petit que foit le nombre de ceux qui fui- 
vent les nouvelles Se&es , elles ne peuvent éviter que 
lesméchansne s’y mêlent, puis qu’il s’en mêla dans 
le College des Apoftres 8c dans l'Eglife primitive , 8c 
qu’ils y furent tolérez, fans que les autres en fuflenc 
foüillcz , 8c fans qu’ils fe feparaflènt de leur compa- 
gnie. Ce mélange des médians & des gens perdus 
n’eft donc jamais un jufte fujet d’inveâiver contre 
l’Eglife Catholique , bien moins de fe lêparer d’elle, 
ou de dire que cette contagion puifle faire périr l’E- 
glilè. Si cela pouvoir eftre, elle feroit perie il y a 
plufieurs fiecles, 8c toutes ces nouvel les Sedes n’au- 
roient pû naiftre d’elle , ni recevoir d’elle le baptê- 
me & lesEcritures. 

H y avoit encore quelque chofe de plus prelfint,’ 
ce femble , contre les Donatiftes dans ce quelaint Au- 
guftin leur difoit en un autre endroit , que lâint 
Cyprien eftimant que le baptême donné par les hé- 
rétiques eftoit nul , & le réitérant , il demeuroit 
neanmoins, &declaroit qu’il faloit toujours demeu- 
rer dans la mefme communion avec ceux qui cro- 
yoientee baptême valide, & ne le reïter oient pas. 
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Quand mefme, dit faint Auguftin, je ne pout- 
rois pas cefoudre les argumens de faint Cyprien con- 
tre le baptême des heretiques , je demenrerois toû* 
jours dans la communion de la mefme Eglife , dans 
laquelle il demeure, avec ceux dont les fentimens 
&les ufages des Sacremens eftoient fi contraires aux 
fiens. In Ecclefa manebo fecurus , in cnjits communion 
ne cum eis qui fibi non confenferant , manfit ipfe Cy- 
priantu. 

Si l’Eglife n’eftoit ni perie, ni interrompue, dit 
faint Auguftin, bien que le baptême des heretiques y 
fût receu ou toléré, quoy que faint Cyprien le créât 
nul , auffi-bien que les Donatiftes après luy ; donc 
les bons & les médians peuvent eftre mêlez dans 
l’Eglife dans une mefme communion. S’il n’y avoit 
plus d’Eglife alors , parce que la coutume generale 
eftoit d’y recevoir les heretiques fans baptême : de 
quelle Eglife eft donc venu Denat, auteur de toute la 
fe&e, de quelle terre eft- il forti ,de quelle mer s’elb. 
il élevé, de quel endroit du ciel eft-il tombéîEout 
nous, comme je difois , nous demeurons fermes & 
fans crainte dans la communion de l’Eglife, dans 
J’univerfalité de laquelle fc fait maintenant , ce qui 
s’y faifoit avant Agrippin Evefque de Carthage , qui 
commença à baptiferceux qtie les heretiques avoient 
déjà bapti/èz , & entre Agrippin & faint Cyprien, 
qui continua la mefme pratique , fans que ni Agrip- 
pin , ni faint Cyprien fe l'oient jamais feparefc de cet- 
te univerfalité de l’Eglife ,ni ceux qui entrèrent dans 
leurs fentimens ,quoy que leurs fentimens fuflèntfort 
différons de ceux des autres : mais ils demeurèrent 
immobiles dans la mefme communion de l’unité avec 
ceux qui avoient des fentimens contraires. Mais pour 
les Donatiftes, ils doivent confiderer où ils font, & 
quels ils font , puis qu’ils ne peuvent dire leur ori- 
gine, fi des lors il n’y avoit plus d’Eglife, parce que 
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îes hérétiques & les fehifmaciques y ayant efté reçus u. p ar ti«. 
fans baptêmç, Pavoient entieremenc foüiliée par Ch. I. 
leur communion Contagieufe , contre le fentiment 
de fainr Cyprien, Nurnquid non erat Ecclefia , quùa 
talis per omnia ccnfuetudo tenebatur , Ht baptifrnus 
Chrifii nonnifi Chrifii baptifrnus haberetttr , etiamfi apud 
hareticos vel fchifmaùcos datus fuijfe probaretur. Qupd 
fi erat etiam tune Ecclefta , & hstreditas Ch r ifii non 
interrupta perierat ,fed per omnes gentes augmenta ca- 
ptent perrnanebat , tuùjfima ratio efi in eadem confue- 
tudine permanere , qua tune bonos & malos in una com- 
plexione port abat. Si autem tune non erat Ecclefia , quia 
fitcrilegi haretici fine baptifino recipicbantur , & hoc 
mtiverali c>nfitetudine tenebatur' : unde Donatus appa- 
raît? de qua terra germinavit ? de qtto mari emerfit ? 
de (jho cœto cecidit ? Nos iiaque , ut dicere cœperam , 
in Ecclefia commitnione fecuri fumiù , per eu jus univer- 
fitatem id mine aqitur , quoi & ante Agrippinum & 
inter Agrippinum & Cypriamrn per ejtts univer fitatem 
agebatiir , & cnjtes iinivcrfitatem neque Agrippinus dé- 
férait , neepte Cypriamis , neque illi cjui eis confenfieranc , 
quamvis aliter q nam cateri Jdperent , fed cum eis ipfis 
* quibtts diverfa fenferunt , in eadem unitatis communio - 
ne manferunt. Ipfi autem confiderent ubi fint , qui ne- 
que unde propagati fint pojfunt dicere , fi jam tune in 
JEcclefiam rcccpti fine baptifino haretici & fchifmatich 
eam communionis contagione perdiderunt 5 ne que ipfi Cy - 
priano confentiitnt. 

Il paroift de là que non feulement les mauvailès 
mœurs des particuliers ne peuvent jamais ni fouiller, 
jri corrompre , ni faire périr PEglife j mais qu’il faut 
«lire la mefme chofe des opinions ou des pratiques 
qu’on croid défe&ueufès dansl’ufage desSacremens, 
dont elles ne touchent point Pellence. La charité Sc 
l’union inviolable de PEglife univerfelle couvre & 
abfbrbe tout cela, félon les feutimens de faint Cy- 
^ î K s 
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II. Partie- prien , qui a précédé Optât , & de faint Auguftin 
Ch. I. qui l’ a luivi. % 

C’eft pour cela auffi que la Providence divine a 
rendu cette univerfalité de î’Eglife fi vifible, fi ma- 
nifefte, fi palpable dans toute l’Ecriture & dans tout 
le monde. Ncftrc grand livre, diloit faine Auguftin, 
eft l’Univers mefrne , dans lequel je lis l'accompliflc- 
mentdes promefles que je lis dans le livre de Dieu, 
qui eft l’Ecriture. Le Seigneur , dit-il , m’a dit, Vous 
elles mon Fils ,je vousay engendré auj ourd’huy ; de- 
mandez-moy , & je vous donneray toutes les Nations 
pour voftre héritage, & toute la terre jufqu’à fesex- 
tremitez pour voftre domaine. Quiconque n’eft pas 
dans la communion de cet héritage , doit eftre perlha- 
Xfift. 161. dé qu’il eft des-hérité. Major liber no fter Orbistena- 
rum efl, In eo lego complet um , quod in libro Dti lego 
promijfum. Dominus , in qui t , dixit ad me , Filins meus 
es tu, ego hodie gentil te : poflula à me , & dabo ttbi 
gentes hareditatem tuam , & pojfe jfionem tuam terminas 
terra. Huic hareditati qui non communicat , quojlibet 
libros teneat , exhxredatum fe effe cognofcat. Voila deux 
livres dignes.de Dieu, dignes del Eglife , l’Ecriture & 
le Monde entier j dans le premier felilènt les pro- 
meftes de l’Eglife, dans le fécond l’execution des pro- 
mefies, l’univerfalité , & la perpétuité de l’Eglife, 
d'un bout du monde à l’autre , depuis la publication 
de l’Evangile jufqu’à la fin des fiecles. 

III. Saint Pacien Evefque de Barcelone nous va 
dire la mefme chofe, mais ce ne fera qu'aprés nous 
avoir alluré que le nom feul de Catholique eft une 
preuve delà vérité & de l’excellence del’Eglif*, & 
defadiftin&ion d’avec toutes les autres Seéfces , qui 
ont chacune à part leurs noms particuliers , tirez ou 
de leur auteur, ou du petit pays ou elles font enfer- 
mées; au lieu que l’Eglife Chrétienne & Catholique 
n’a point d’autre auteur que J s s u s-C h *. 1 s t , & fè 
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ïépand univerfellement dans tout le monde. -Cela a II Part;*, 
cfté neceflaire après la nai dance des herefies, qui Te 
difoienc toutes en commun Seétes Chéticnnes, 8c 
chacune d’elles fe diftinguoic , comme elle fe diftin- 
gue encore des autres par le nom propre de Ton au- 
teur ; au lieu que l’Eglife véritable fe di (lingue d’elles 
toutes par le nom qu’elle portoit déjà avant qu’elles 
panifient au monde, fçnvoir d’Eglife Catholique. 

Quelque artifice dont ayent pu nier les hcrctiques 
ou fehifmatiques pour participer au nom d’Eglife Ca- 
tholique ,& quelque efirbre qu’ils ayent fait, ils 11 ’ont 
pû rciiflù dans ce dcflèin ; ils n’ont pu impofer an 
gc nre humain , qui a cfté témoin oculaire , comme il 
l’eft encore, 8c de l’antiquité de l’Eglife avant eux 
tous, 8c de fon imiverfàlitéencomparaifon d'eux tous. 


C'um pcfl Apoflolos harefes extitifent , diverffque no- » . 

m : nibus colitrnbam Di, atcjne Régi nam , lace rare- per 
fartes <y" feindere niterentur : nonne co^nomen fuurn 
pl:bs Apc ftol ica poflulabat , Cjiiod incorrapti popuïi di - 
■ ftingueret unitatem ; ne interneratarn Dei virginem cr- 
ror alicjiioYum permcmhra laceraret ? Nonne apptllatio- 
1 -ne propria de cuit Cap ut principale fîgnari .<* Ego forte 
i- tngreffiu populofam urbern hodie , cittn Marcionit as ,cim 
■ - Apollinariacos , Caraphrygas , Novatianos & catc-o; 

■ejufmodi comperijfern , qui fe Cbri/lianos vocarent : cuo 
■cognomine congregaùonem mea plebis agnnfeerem , vif 
Catholica diceretur? Et un peu après : Certè nen e(l 
{ ab homme mutuatum , quod per fa. cul a tanta non ccci- 
* dit , Catholicurn ijhid. 


*s. IV. Faifons - nous peu de cas, dit enfuite ce 
'•VPere, des hommes Apoftoliques , des premiers Evé- 
ï-«[ues de l’Egîife , du bienheureux Cypricn , Martyr 
A- &:Do6teur de l’Egbfc ? Sommes nous plus fàges que 
luy ? Noftre orgueil nous fera-r’il élever contre ce- 
luy ,que fon noble fhng 8c la gîorieufe couronne de 
t£bn martyre a rendu un témoin invincible 4e noftre 

.R ij 
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II. Partie. Dieu? Mais quelle eftime ne devons-nous pas faire 
Chap. I. de tant d’Evefques de differens endroits de tout le 
monde , que le lien d’une paix inviolable a uni avec 
le mefme Cypvien ? Quel refpeéfc n’aurons- nous pas 
pourtant d’anciens Evefqucs, tant de Martyrs, tant 
de Confeflèurs ? Si tous ces grands hommes n’ont pas 
eu allez d’autorité pour prendre le nom de Catholi- 
ques , en aurons -nous aflez pour le faire perdre» 
Ibid.p.j i. j Quid ? Parva nobis de Apofiolicis vins , parva de pri- 
mis Sactrdo'.ibus , parva de beatiffimo Cyprîano Mar* 
tyre aîcjiie DoÜore currit autkoritas ? An volumus do - 
cere Dollorem ? An fit pient tores illo fumus , & fpiritu 
carnis infiamur advenus cum , que m aterni Del te fient , 
nobilis canot & clarijfima paffionis corona produxit? 
Quidtot earum partium Sacerdot es , quos per totum or- 
ient cum beato Cypriano pax una folidavit ? tôt 

annoft Epifcopi , tôt Martyres , tôt Confeffores ? Age : 
fi illi , ufurpando nomini huic authores idonei non gué- 
ri nr , nos idonei trîmus negando ? 

V. Pacien dit en fui te que le nom de Catholique 
vient on de la perfeétion de la doârine & de la vie 
Apoftolique, ou de l’étendue de l’Eglifepar tout le 
monde , ou plùtoft de l’une & de l’autre. Nous avons 
déjà montré que l’Eglife Catholique eftoit la feule, 
où tous les Confeil s Evangéliques fe fufTent toujours 
pratiquez par quelques - uns de fes plus excellens 
membres. Mais les preuves ont efté bien plus clai- 
res & plus fortes , pour montrer que les Ecritures 
de l’ancien 8c du nouveau Teftament ont attcdlé fon 

universalité dans les fiecles 8c dans toutes les con- 

« 

trées du monde. Catholictis ubi ttrntm , vcl ut doBiores 
Ibid. p. ji. putant , obedientia omnium nunatpa'Hr mandat omm fei- 
licct Dei. Et un peu après : Quare «b haretico nomint 
nofierpopulus hac appe liât inné dividitur, cum Cathoii- 
cus appellatur : fid & fi Catholicus ubique unum efi, 
ficHt fuperiorcs putant , idipfur» David indieat dicetis : 
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kAfiitit Regina in vt(le aura ta & varietate ; hoc efl , itna II- 
ht omnibus. Et inCantico Canticorum fponfus hac loejui- Ch- 
■jur : Un a e(i colurnba me a , perfeEia rnea , un a ejl ma- 
rri fia . elefta genitnci fua. Et iterum , Adducentur Ré- 
gi virgines pofl eam. Et adhnc : Adnlcfcentula , quarum 
non efl mrnerus. Ergo in omnibus ma , & ma fuper om - 
nia. Si rationem nominis quarts , apparct. 

■' V I.C’eft donc là la lignification 8c la force dti nom 
de Catholique, félon ce Pere , d’eftre une Egl’fe , qui 
foie vrayemenc une , & qui foit tout enfemble pat 
tout & toujours , en tous lieux & en tous temps» 
Comme Dieu, comme J esus-Christ efl: un, 8c 
tout en toutes chofes. Ut fit Deus ornnia in omnibus. 
Omnia & in omnibvs Chriftus , dit faint Paul. Ce n'eft 
pas une unité pauvre 8c fterile, mais fécondé , opu-\ 
lente & univerfelle. Les parties fe multiplient, 8c 
font nombreufes, le tout ne peut eftre qu’un. C'eft 
ainfi que Dieu eft un , que J e su s-C h r i s t effc un, 

8C que parla participation de cette divine unité I’E- 

- glife efl: une ; parce qu’elle efl: univerfelle , renfer- 
mant toutes les Eglifes en un feul corps indivifible. 

Ce font les fentimens de Pacien. L’Eglife , dit ce Pere 
dans une autre Lettre, eft un corps plein , un corps; 
accompli & folide , déjà étendu par toute la terre t 
de mefme qu’une Cité ,dont toutes les parties font 
réunies en un feul corps, 8c non pas comme vous 
autres, ô Novaticns , qui n’eftes qu’une petite par- 
ution-, & comme une excrefcence feparée du refte du 

• corps. L’Eglife eft le Temple de Dieu, mais certes 
vun Temple magnifique; c’eft une grande maifon, 

* qui a des vafesd’or 8c d’argent , mais qui en a auflt 

- de bois 8c de terre ; elle a des vafés d’honneur , elle 
en a plufieurs de fort magnifiques, deftinez à diffè- 
rens ufages. L’Eglife eft une vierge fainte ,dont tous; 

, Jes fens font très-purs ; c’eft l’Epoufe de Jesus- 
'C hr. i s t. Elle eft vierge , il eft vray , mais elle eft: 

R iij 
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mere. Elle eft epoufe, mais dans un très - chafte ma- 
riage. Aufïï a-t’t-lle efté tirée du codé de fon celeftc 
mary. Audi eft elle l’os de les os , la chair de fa chair, 
C’eft d’elle que David a dit , Voftre époufe eft corn, 
me une vigne fécondé qui environne voftre mai fon; 
vosenfans font comme des jeunes oliviers à l’entour 
de voftre table. Cette Vierge a doncconceu & mis au 
monde beaucoup d’enfans , fà lignée efl innombra- 
ble, tout le monde en eft peuplé , un eflain de peu- 
ples en fort continuellement , & inonde la terre. £r- 
go Eccle fia plénum c fl corpus , & perfeEhim , & foU- 
dim’, CiT t oto jam orbe diffufum. Sicut enim civitas , in- 
quam , cttjut partes !n unitm . non ut vos e/lis , Novatia- 
vi, ejuaiarn infolens portiuncida tubercjtie colleElum , & 
rel-cj-.to cor pore f-paratam. F.cdefia eft templum Del, 
templum cens ampli ficum , domiis magna , loabens c/tti- 
dem vafaattrta & argent ea , fed & ligne a & fittllia, 
ejutdam tn honorent , mu! ta vero inagnl fica in multipli- 
ées ufus var 'o -ttm operum deftinata. Ecclcjîa efl virgo 
fan Ba , caftiffirnis fenfibus., fponfa Chrifti. Virgo , ve- 
nt m eft . fed & mater. Sport fa , ni attife ftum efl , fed & 
ttxor & conjnx de vlro fuo ftvrpta. Ideoepne os de offi. 
bus cjus , & caro de carne Nam de kac David dixit , 
Uxor tua fient vitisfœcunda in lateribus dotnîis tut , fi- 
lii lui fient novella oliva-um in circuit» menft tu*. 
Afullns igitur huic virgtni partus , <îr proies innumera, 
epua tôt u s orbi ; implctur , pua circurn finis fernper alvea* 
rilus , populo fum fervet examen. 

V I I. Voila quels fentimensles Peres des quatre 
premiers fîeclesavoientde l’Eglife Catholique & de 
fon étendue par tout le monde d sieur temps mefme. 
Corpus toto jam Irbe diffufum , vient de dire Pacien. 
Elle s’étendoit neanmoins toujours de plus en plus 
par les nouvelles converfions qui fe faifoient, ou de 
nouveaux Catholiques dans les mefmes Provinces* 
ou des Provinces entières j qui çommençoient à rece- 
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voir la lumière de l’Evangile. L’Efcriture nous apprend n.p ar tîej 
que l’Eglife doit s'étende par tout le monde', mais ch. I. 
elle nous apprend auffi , que jufqu’à la fin du monde 
elleeroiftra & fera coûjours de nouveaux progrès. U 
faut accorder ces deux propofitions , & on le peur 
faire (ans difficulté. En comparaifon de toutes les au- 
tres (èétes,rEglifeefl: déjà répandue par tout le monde; 
mais en comparaifon d’elle-mefme , elle s’augmente 
& s'étend continuellement par la converfion des vil- 
les, des provinces & des royaumes, qui entrent de 
nouveau dans fon fein. 

VIII. Enfin (aint Pacien exhorte Sympronien de 
la feéfcc desNovaticns , à qui il adreflèfon ouvrage, 
de ne pas fuir dedaigneufement la grande multitude 
des Catholiques , & d'entrer dans un plus jufte mé- 
pris du petit nombre des Novatiens, qui ne font que 
comme le rebut des Chreftiens ; de confiderer avec 
attention les Eglifes nombreufes des Catholiques, SC 
les vaftes campagnes du monde qui en font peuplées. 

-V ous dites , Où il y en a un , Je m’y trouve fans pei- 
ne : & où il y en a deux , là elfc l’Eglife. Où il y en a 
un en concorde ; où il y en a deux en paix. Mais je 
vous répons. Si où il y en a un, c'ell l’Eglife , com- 
bien davantage , où il y en a ptufieurs î Deux valent 
mieux qu’un ^dit l’Ecriture ; & un cordon triple 11e 
sfe rompt pas facilement. Ecoutez le Pfalmifte qui dit, 

Je chanteray vos loiianges dans une grande & nom. 
breufe compagnie. Et ailleurs : Je vous louëray au 
milieu d'un grand peuple. Et encore ailleurs: Le Dieu 
des Dieux a parlé, & a appelle la terre depuis le lever 
du Soleil jnfqu’au couchant. Que direz-vous delà fe- 
mence d’ Abraham , qui cfl: comparée à la multitude 
des étoiles, & aux fablons de la mer : Puifiz-vous 
que voùre petit nombre pu (T eftre fnffifant pour ce- 
la ? En vous feront bernes toutes les tribus de la terre,. 

>:«ft-il dit ailleurs à Jesus-Cub-ist, qui -ù cette. 

R iijj 
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II. Partie, véritable femence d’Abrahapa. Ce que le Fils de Die» 
Ch. I. a rachettéde fon fàng, ne fe réduit pas à fi peu -, ny 
J es u s-C H R i s T n’eft pas fi pauvre. Apprenez donc, 
mon frere, que l’Eglife de Dieu, félon le Prophète 
lfaïe , a élargi fon pavillon , & qu’elle a mis au large 
à droite 5c à gauche les pieux, où fes tentes font atta- 
chées, parce que le nom de Dieuefl: maintenant ado- 
Uidem. ic du levant au couchant. Tandem f rater Sympronia- 
t a 2- 6*. ne y non pigeât ejfe cum rnultis , tandem libeat reduviM 
** Novatianornm , & prafegmina veflra contemnere -, tan- 

dem Catholicos greges & tam late patentes Ecclefta po- 
pulos intueri. Vbi unus , in y ut es , ibi & ego ; & ubi duo y 
paciflci. Vbiunus , & Eccte/ia , quanta magis ubi pla- 
nés? Meliores , inqtiit , duo quant unus : fpartum tri- 
plex non rumpitur , Audi David : Pfallam nomini tnt 
in Ecclefia mitlta. Et itentm : In populo gravi landabo 
te. Et ; Dens Deorum loqttutus eft , & vocavit terrant 
ab or tu Solis ufque ad occafum. Ottjd femen Abraha , 
fecundum flcllarum modos £r numéros ar en arum , veflra 
paupertate contentum ? Jlencdiccnmr in te , inquit , om- 
îtes tribus terra , Die Nova: tamis b.ts tmpleat ? Non 
tam parum fangttine fuo redemi t Deus , nec tam pauper 
efl Chrifhts. Cognofce jarn Frater , Ecclefîam Dei dila- 
tant em tabemaculafua, & auUorum palos dextra fini - 
flrdque figentem inteltige, ab ortu Solis ufque adoccaflm 
laudabile nomen Dornini. 

I X. Telle eftoit la doéhine confiante des Peres 
& des Evefques Catholiques , en mefine temps que 
les Empereurs Chreftiens.faifoient les loix que nous 
avons rapportées du Code Theodofien , pour inviter 
tous leurs fujets qui s’eftoient feparez de l’unité de 
l’Eglife à y rentrer, 5c leur faire mefme pour cela 
une douce violence. Ces Peres ne difoient rien qui ne 
fur très évident dans les Ecritures, & qui ne fûtmefi- 
me vifibleaux yeux du corps , quand ils parloient de 
i fglife Catholique généralement étendue dans tour 
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le monde. Les fiecles fuivans ont rendu cette vérité II- Partie- 
encore bien plus vifible 8c plus palpable, principale. Ch. IL 
ment noflre fiecle & ceux qui l’ont immédiatement 
précédé. Il fe fait tous les jours de nouvelles décou- 
vertes, 8c de nouvelles convenons de Provinces & de 
Royaumes. Jesus-Christ l’a promis dans l’E- 
vangile, & il accomplit continuellement luy-mefme 
ce qu’il a une fois promis. Mais il n’accomplit ces 
magnifiques promefies, 8c il ne fait fes nouvelles 
conqueftes par le monde que pour I'Eglife , & par I’E- 
glife. Les Se&es étrangères 8c retranchées de noftrc 
communion, bien loin d'augmenter l’empire «^Jé- 
sus-Christ, par de nouvelles acquifitions, elles 
fe diminuent tou s les jours elles-mefmes. Cesloixdes 
Empereurs Chreftiens , n’eftoicntdonc pas feulement 
juftes , mais charitables , quand ils contraignoient ces 
petits ruifleaux qui alloient tarir par eux-mefmes, de 
fe joindre aux grandes Eglifes, qui e II oient comme 
de grandes rivières, qui augmentaient tous les jours 
l’abondance de leurs eaux. 


•CHAPITRE II. 

On confirme par faint Cyprien toute la do„ 
«51 ri ne precedente de l’unité &c de l’uni- 
verfalité de l’EsJife. 

° i 

/. llfuffit aux- Princes temporels Je ff avoir , que ce font Jes 
Sectes fepr.rccs de l' unité de I'Eglife . pour eflreen droit de leur fai» 
re une douce violence pour les y faire rentrer. 

II. Semimens de faint Cyprien : l'unité de I'Eglife Catholique 
tfi le correctif , ou le prefervatif de toutes les erreurs contraires 
an falur. lefus - Chritl réunit teste les Apc tir es mefmes en un 
feul chef. 

III. Diverfes remarques pour cela fur les paroles de frfus- 
Chrift aux Apoflrcs , avant fa refurreclion & après. 

IV. Preuves & accompliffcmcntde tout cela dans les Allés des 
Apc thcs. 



De P Vnité de l'Eglife , & des moyens 

J], Partie. V ■ Nouvelles preuves de faint Cyprien pour la ncceffité défi 
Çk. II. tenir inébranlablement dans l'unité de l’Eglife. 

V I. Les E vefques ayant fucccdé aux Aposlres , font également 
obltge^de fe tenir unis avec le f ucceffeur de faint Pierre. 

Vil. Defcription admirable de l'unité Qo de la f rend- té de 
l'Eglife , q)te faint Cypriin compare au Soleil , k un tronc d' arbre 
& à une fource. 

VIII. Vnité , univerfalité , pureté , incorruptibilité de l'E- 
glife dans ce pajfage de faint Cyprien. 

IX Point de falut hors de l'Eglife , non plus que hors d: l'Ar- 

che. Qui n’a pas l’Eglife pour mere , n’a pas Dieu pourpere , félon 
faint Cyprien. L'unité des Ptrfonnes divines efi le modèle de l'u- 
nité de l'Eglife. , 

X . Nouvelles autorité*. de l'Ecriture pour l’unité de la paix. 

X I Explication de ces paroles : Ou il y en a deux ou trots 
mjfemblcz en mon nom, je fuis au milieu d’eux-. 

XII. De la conteflatton qui s'éleva entre faint Pierre & faint 
Paul, entre le Pape Eflienne & faint Cyprien. 

XIII. Si l'unité Qo la charité de l’Eglife peut fupplcer au 
E.sptefme félon faint Cyprien. 



i 


I 


I. TL n’eftoit pas neceflaire à ces Empereurs ponr 
JL faire une douce & falutaire perfecution à toutes 
. les herefies , 8c à tous les fchifmes, d’ cftre exactement 
informez quelles eftoient leurs erreurs; il n’eftoit pas 
neceflaire que les Evefques leur enfiflent des leçons. 
Il fuffifoit que ce fuflènt évidemment des Se £Les diffe- 
rentes de l’Eglife Catholique , feparéesde fon unité & 
de fi communion , pour ne pouvoir pas-mefme dou- 
ter quelles ne fufTent dans l’égarement , 8c que ce ne 
fuft leur faire à elles- mefmes le plus grand bien dont 
elles fufTent capables, de les ramener mefme malgré 
clics dans les voyes de juftice 8c de falut, en les rame- 
nant à l'Eglife, hors de laquelle il ne peut y avoirny 
de juftice, ny de falut. 

1 1. C’eft ce que fiint Cyprien nous apprendra, 
QuePunion. ou la réünion avec l’Eglife Catholique, 
efl le préfet v.itif , ou le corrcft ;f de toutes les erreurs 
pei nicieufes an falut. Ce Pere dit que les demons- 
fouffrans avec une extrême impatience, que la pre- 
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dicationde l’Evangile eût renverfé leurs temples & n. Partie^ 
leurs idoles, fufcita les herefies ôc les fchifmes pour Ch- IL 
détruire la foy , corrompre la vérité, déchirer l’uni- * 
té-, ainfi ceux qu’il ne pouvoit plus retenir dans leur 
ancien aveuglement , il les trompa & les jetta dans de 
nouveaux égaremens. Or ce malheur n’eft arrivé, 
mes tres-chers freres, dit ce Pere, que parce qu’on 
ne remonte pas jufqu’à l’origine delà vérité, on ne 
cherche pas celuy qui eft le chef, & on ne garde pas 
la doétrine de ce divin Maiftre qui nous eft venu du 
Ciel. Car cette feule conficieration pourroit fuffire, & 
apres cela on n’auroit pas befoin de beaucoup de dif- 
cotirs, ou de longues difputes. On y trouveroic une 
preuve courte & facile pour découvrir la vraye foy. 

Le Seigneur dit'à fiaint Pierre : Je vous dis que vous 
eftes Pierre , Sc fur cette Pierre je baftiray mon Egli- 
fe , & les portes de l’enfer ne la renverferont pas. Je 
vous donneray les clefs du Royaume du Ciel, tout 
ce que vous lierez fur la terre , fera lié dans le Ciel ; 

6c ce que vous délierez fur la terre , fera délié dans le 
Ciel. Le mefme Fils de Dieu luy dit encore apres fa 
refurreétion : Paillez mesoüailles, Etquoy qu’aprés 
fa refurreétion il donna une pareille puiflànce à tous 
les Apoftres , difant : Comme mon Pere m’a envoyé, 
ainfi je vous envoyé, recevez le faint Efprit ; fi vous 
remettez les pechez à quelqu’un , ils luy feront remis; 
fi vous les retenez , ils feront retenus : pour déclarer 
neanmoins l'unité qu’ils dévoient garder, il établit 
par fon autorité divine l’origine de cette unité , qui 
commence par un. Les autres Apoftres eftoient cer- 
tainement ce que Pierre eftoit , dans la participation 
de la mefme dignité & de la mefme puilfance j mais 
c’eftoit de l’unité qu’en vcnoitle premier commen- 
cement , pour faire voir qu’il n’y avoit qu’une Eglife, cyprianut 
i r idcns diabchts idola dereliEla , & ptr nimiumereden- De unit. E<£ 
tim populum fedes ftttu ac templa deferta , txcogitavit clef 


Digitized by Google 



Iî- Partie. 
Chap. 1 1. 


1 6 8 De P Vnitè de P Eglife , & des moyens 
novam fraudent , ut fiub ipfo Chrifliani nominis tititlo 
fallut incautos. Harefes invertit & fchifinata , quibus 
fubverteret fidem , veritatem corrumpcret , fcinderet 
unit at cm . Quos detinere non pote fl in via veteris caci- 
tate , circnmfcribit & dcc'p't uovi iiineris errore. Et 
ttn peu après : Hoc eo fit fat res dilcSlifftmi dum ad 
veritatis originem non reditur , nec caput quaritur , nec 
maftflricœleflù domina fervatur. Qua fi quis confide- 
nt & examinet , traBatu longo atque argurnentis oput 
non eft. Probat'o efl ad fidem facilis compendio verita- 
tis. Locjuitur Dominas ad Petmm : Ego tibi dico , in- 
duit , quia tu es Petrus , & fuper hanc petram adlftca- 
bo Ecclcfiam mearn , & porta inferorum non Vincent 
tam. Tibi dabo claves regni Cœlorum , & qua ligaveris 
fuper terram , erunt ligata & in cœlis : & quacumque 
folveris fuper terram , erunt foluta & in cœlis. Et eidem 
pofl refurrcftionem fuam dicit : Pafce oves meas. Et 
quamvis sîpoflolis omnibus pofl refurreüionem fuam pa- 
rem pote fiat em tribuat , & dicat : Sicut mi fit me Pa- 
ter , & ego mitto vos , accipite Spiritum fanttum : Si 
cui remiferitis peccata remittuntur illi: Si eut tenueritis, 
tenebuntur : tamen ut unitatem manifeflaret , unitatis 
ejufdem originem ab uno incipientem fua authoritate dif- 
pofuit. Hoc erant utique & cateri ÿfpoflolt , quodfuit 
Petrus , pari confort io praditi & honoris & poteflatis , 
fed exordium ab unitate proficifcitur , ut Ecclefia una 
monflretur. 

II I. Il faut remarquer dans ces paroles de faint 
Cyprien , i. Que les herefies & lesfchifmes ont fuc- 
cedé à l'idolâtrie, par la malignité dudemon , auteur 
de tous cesmaux , comme abfolument contraires aufa- 
lut éternel, i. Que les herefies Sc les fchifmesne vien- 
nent que de ce qu’on fefepare de l’Eglife, dans laquel- 
^J- C. a mis l’origine & le chef de l’unité & de la foi. 
Car comme il a promis que les portes de l’enfer, les 
erreurs , les herefies & les fcbifmes ne l’emporteront 
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d’y ramener ceux qui en font fepure? K 
jamais fur l’Eglife, ccluy qui s’attache inftparable- u. Partie, 
ment, à elle., n’a rien à craindre de tout cela. $« Gh- 1 i. 
Qu’ainfiil n’eft pas neceftaireà tons les fidèles de fai- 
re de grandes études, ou de pénibles recherches de la 
vérité, après quoy me fine ils pourroient n’y pas arri- 
ver. Dans l’unité del’Eglife on a une preuve abrégé», 
facile , & infaillible de la vérité de la foy,il luffit 
donc de s’y fidèlement attacher. A moins de cela la 
multitude des peuples groffiers & occupez neceflai- 
rement apx arts & aux befoins de la vie prefente, 
ne pourroit jamais arriver à la vérité de la foy, on 
n’y arriveroit que par hazard. 4. Cette unité de l’E- 
glife a receu de J es u s-C hrist fon commence- 
ment , fon chef , fon origine , quand il dit à faint 
Pierre , qu’il eftoit la pierre , fur laquelle il édtfie- 
roit fon Églife, Sc qu’il luy donneroit les clefs du 
Royaume du Ciel ,c’eft à dire de l’Eglife de la terre, 
qui n’en fait qu’une avec celle du Ciel ; ou qui eft la 
porte unique pour entrer dans celle du Ciel. Il eft 
vray que Jésus-Christ après fa refurreélion 
donna une puifi'ance toute fcmblable aux autres Apô- 
tres, qui dévoient aller fonder les Eglifes particu- 
lières par toute la terre, & en efire les peres& les 
chefs , à quoy les Evefques ont fitccedé ; mais il 
voulut que toutes ces Eglifes n’en fifienr qu’une, & 
que tous ces chefs particuliers n’eufttnt qu’un feui 
chef entre eux , celuy à qui il avoit dit, Pai fiez mes 
oüaillesjà qui il avoit promis de donner les clefs 
avant fa refurreâion , ne parlant alors qu’à luy 
feul , à qui il les donna enfuite conjointement 
avec les autres Apoftres pour leur montrer ou- 
vertement , qu’ils dévoient tous vivre , agir , pref-- 
cher & fonder les Eglifes en unité : enforte quetou-, 
tes enfembie elles n’et) fiflent qu’une , comme ayant 
toutes pris l’origine de leur admirable unité en 1 , 

.Pierre feul , & enfuite leurs progrès dans les autres ^ 
Apoftres. S ^ fier ifiam Pctram tdificabo Ecdcfutnii 
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meam. Pafce oves méat. Vt unit *t em manife flartt , 
unit et it ejufdem origmtm , ab uno incipientem fit* au- 
thoritaie difpcfuit. Exordium *b unitate proficifcitur , 
ut Ecclefia un* monftretur. 

IV. Quand ces paroles ne feroient pas aufli évi- 
dentes qu’elles le font , le livre des A&es des Apoftres 
(èroit une preuve convaincante de l’explication que 
nous venons de leur donner. Les Apoftres y font 
tous unis , faint Pierre fe trouve toûjaurs à Ieurtefte, 
il fait les premières prédications ,& les plusnombreu- 
fes convenons , il commence à faire entrer les Gen- 
tils dans la do&rine delafoy,8cà les unir aux Juifs 
dans une mefiiie Eglife : les autres Apoftres vont fon- 
der des Eglifes particulières, toujours en union &ei\ 
communion entre eux & avec fainr Pierre: pour les 
queftions difficiles ils fe reüniftent tous , en délibè- 
rent enfemble , & lés décident avec faint Pierre, 
qui avoit déjà commencé à baptifer le Centenîet 
Cornélius Payen , fans l’obliger à la Circoncifion , 
conformément aux Ioix d'une unité parfaite. 

* Saint Pierre a eu deS fuceeflèurs , & les au- 
tres Apoftres auffi,ce font les Evefqtiesqüi ont gou- 
verné les Eglifes dans les fiecles fuivansavecun fem- 
blable pouvoir, foit dans Rome , ou dans les autres 
citez Epifcopales de l’Univers. Ils ont vécu, & vi- 
vent encore d’intelligence & en unité entre eux , Sc 
avec celuy , ou le fucceflèur de celuy que J e s as. 
Christ avoir étably comme le premier & le chef 
de tous les Evefques , pour les conferver tous dans lu- ’ 
nité -, tous les peuples fidèles èftans attachez à leur 
Evefque,& les Evefques à celuy qui a efté déclaré 
par la bouche propre du Fils de Dieu , le premier 
d’eux tous, & leur centre d’unité. Il n’en faut pas 4 
davantage pour demeurer ferme & inébranlable dans 
la vraye foy -, foit qu’on foit inftruit de tous les 
points particuliers de la do&rine & de la difeipline, 
qu’on ne le foit pas * le chemin court & facile, 
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fiuilis compendio veritatis, ditfaint Cyprien , eft de II. Parrfcj 
fe rapporter de toutes chofes à cette Eglife , qui Ch. Il» u 
ouvre les portes du Ciel , contre laquelle Tes portes 
de l'Enfer , ni les erreurs , les tyrans , les démons ne 
peuvent l’emporter. 

V. C’eft cette Eglife unique, dit le mefine faine 
Cyprien immédiatement après, que le faim Efpric 
nous a defignée dans le Cantique des Cantiques, di- 
fant en la perfonne de J es us-C h r i st. Ma colom- 
be eft une, elle eft parfaite, fille unique & la bien- 
aiméede fa mere. Celuy qui ne tient pas cette unité 
de l’Eglife , croit il tenir la foy ? Celuy qui s’op- 
pofe de qui refifte à l’Eglilc , penfe- t’il eftre dans l’E- 
glife» Car l’Apoftre faintPaul nous montre ce my- 
ftere d’unité, quand il dit, Un corps & un efpric» 
Hneefperance de noftrc vocation , un Seigneur , une 
foy', un baptême , un Dieu. Nous qui fommes Evê- 
ques & qui prefidons dans l’Eglife , nous devons plus 
particulièrement & plus fermement embrafter cette 
unité, & la défendre, afin que nous fafïïons voir 
que l’Epifcopateft un & indivifibîe. Que perfonne 
ne furprenne fes freres par le menfonge,queperfon- 
ue ne corrompe la vérité de la foy. l’Epifcopat eft un, 

8c chacun des Evefques en tient folidairement une 
partie. L’Eglife eft une, quoy que fa fécondité luy 
donne de l’érenduë, 8c une multitude de peuples. 

Quant imam Ecclefiam etiam in Cantico Canticorum ibidem 1 
Spintus fanftus ex perjbna Domini defionat & dieït : 

Vna eft columba me a , perfciïa mea , una eft m.itri 
fit* , perfeBa genitrici fux. Hanc Ecclefia unitatem qui 
non tenet , tenere fe fidem crédit ? Qui Ecclefia rtnititur 
& refiflit , in Ecclefia fe effe confidit ? quan io & bea- 
tns Pautus sfpo foins hoc doceat , & facramentum uni - 
faits oflendat . dicens : Vnum corpus & ums fpirims, 
una fpes vocal îonis veflra , umts Dominas , una fides. 
umtm b.iptifrna , un us Deus, Quarts unitatem firmittr 
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Il p art j c . t entre & vindicare debemus , rçaximè Epifcopi qui in 

Ch. 11 . Ecclcfta pruftdernus, ut Fpifcopatum quoque ipfum unum 
étroite indivifum probemus. Nemo f-atcrnitatem men - 
dacio fallut vernir fi de i veritatern perfida pravarica- 
tionc corrumput. Epfcopatus ukhs eft , cujus à fingulis 
in folidum purs tenctur. Ecclcfta una eft , quu in rr.ul- 
titudinem lutins incremento foccunditatis extenditur. 

VI. Voila l’union & la communion, voila l’uni- 
té de l'Epifcopat de tous les Evefques de l’Eglife Ca- 
tholique •, leur unité lie auffi. en unité cette multi- 
tude infinie de peuples fidèles , que la fécondité de 
l’Eglife engendre à J e sus-Chr ist. Comme l’A- 
pollolat eftoit commun à tous les Apoftres, & à faint 
Pierre mefine, avec une obligation generale pour 
tous de fe tenir liez entr’eux 5c avec le premier 5c le 
Chef que Jesus-Chri st leuravoit defigné: auffi 
l’Epifcopat eft commun à tous les Evefques , fans en 
excepter les fuccefteurs de Pierre, mais avec une 
obligation generale & indifpenlable de demeurer unis 
entr’eux 6c avec le fuccefleur de faint Pierre, qui eft 
comme Iuy le premier, le Chef Sc le centre d’unité 
dans l’Epifcopat de toute la terre. Cette unité eft 
infeparable de la foy Catholique , la foy Catholique 
de cette unité. Hune Ecclefta unitatem qui non tenet, 
tenere fe ftdem crédit ? 

VII. Comme ieüolei! , ajoute faint Cyprien, a* 
plufieurs rayons , mais ce n’eft qu’une lumière. Com- 
me un arbre a plufieurs branches, mais il n’a qu’un 
tronc , qui eft affermi & attaché à la terre par de 
profondes racines. Comme une fontaine a plufieurs 
ruifTeaux, mais l’unité eft dans la fource,quoy que 
la multitude ôe l’abondance des eauxfe donne beau- 
coup d’étendue. Séparez un rayon du corps du So- 
leil , l’unité de la lumière demeurera la mefmejfans 
divifion. Rompez une branche 5cfeparez-la du tronc, 
elle ne pourra plus rien produire. Détournez un ruif- 
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ifemde fa fource,ilfefcchera.Ainfil’Eglife revêtue 
de la lumière de J e s 11 s-C h ri sx , répand fes rayons 
par tout le momie; ce n’eft neanmoins qu’une lu- 
mière qui Te répand par tout, fans que le corps du 
Soleil foit divife. Elle étend fes branches par toute 
la terre avec une fécondité admirable. Elle répand 
fes ruifleaux au large de tous coftez; ce n’eft nean- 
moins qu’un Chef, une origine , 5c une mere char- 
gée des fruits de fa fécondité. C’eft d’elle que nous 
fiaiftons. C’eft de fon lait que nous fommes nourris, 
C’eft par fon efprit que nous fommes animez. L’E- 
poufe de J esu s-C h ris T ne peut eftre foüillée, 
fa pudicité eft incorruptible. Elle ne connoift que 
l’unique mai fon de Jésus-Christ fon Epoux, 
elle y garde avec une chafte 5c inviolable pudeur la 
fainretéde fon lit nuptial. Quomodo Solis mu! ri radii, 
fed lumen ttnttm : & rami arborés multi ,fed roburunum 
tenaei radice fundatum. Et cum de fonte uno rivé plu- 
rimi dejluunt , numéro fît as licèt diffufa videatur exun- 
dantis copia largitate , mitât tarnen fervatur in ori- 
gine. Av elle radium Solis à cor pore , divifoncm lucis 
unit eu non capit. Ab arbore frange ramum . fratttu ger- 
tn'nare non poterit. A fonte pr acide rivum , pracifus 
•arefçet : Sic& Ecclefîa Domini luce pcrfufa , per orbem 
latum radios fuos porrigit , unum tarnen lumen efl , quod 
ubique dijfundijttr t nec mit eu corporis feparatur : ra- 
mos fuos in univtrfam terrain Copia ubertatis extendit: 
proflu entes largiter rivos latins expandit , unum tarnen, 
cap ut efl , & origo una , & una mater foecunditatis fuc- 
sejfibus copiofa . Illiw fœtu nafeimur, illius latte nutri- 
mur , fpiritu ejus annnamur. Adtdterari non pote fi 
/ponfa Chrifli : incorritpta e(l & pudica.Vnam domurq 
fiovit , unius cttbili fantti'.atem cafla pudore euflodit. 

VIII, Ces veritez font fi belles 5c fi charmantes 
d’elles- mefmes , que faint Cyprien n’a pu les expri- 
mer qu’avec beaucoup d’agrément 5c d’ékgance.Tout 

S 

> 
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•peut avoir de part aux promettes qui ont efté faites n. Parti*, 
à l’Eglife. Celuy qui laifle l’Eglife de Jésus- Ch. H. 
■Christ, ne doit plus prétendre aux promettes de 
J « s u s C h r i s t. Il eft écrarger , il eft profane , il 
eft ennemy. Celuy qui n’a pas l'Eglife pour mere, 
ne peut plus avoir Dieu pour pere. Si celuy qui 
cftoit hors de l’Arche a pu échapetdes eaux du delu- 
ge^ celuy qui fera hors de l'Eglife, pourra éviter la 
^damnation. Le Fils de Dieu nous avertit, 6c nous 
dit , Quiconque n’eft pas avec moy , eft contre moy: 
quiconque n’amattè pas avec moy, difîipe. Celuy 
qui rompt la paix dejEsus-CHRisT, & la con- 
corde , fait contre J e $ us-C h r i st. Quiconque 
sroaife hors de l'Eglife, diflïpe l’Eglife de J b s us - 
C.hrist. Le Fils de Dieu dit, Moy & mon Pere 
nous fommes un. Il eft auflî écrit du Pere, du Fils, 

Sc du faint Efprit, Us font trois ,& ils ne font qu’un. 
■Quelqu’un pourra-t’il croire après cela , que l’unité 
de l’Eglife , qui eft une émanation de l’unité divine, 
communiquée aux hommes par de celeftes facremens, 
puifïeeftre déchirée, Sc fe feparer d’elle-mefme par 
lin combat de volontez contraires? Celuy qui n’em- 
^rafle pas cette unité . n’embraflê pas la loyde Dieu, 
U*embraflè ni la foy du Pere Sc du Fils , ni la vie, 
ni le falut. H &c nos Deo fervat , htc filios regno , quos liidem s 
generavit , afftgnat. Quifquis ab Ecdefîa fîegregatut 
adultère jangitur , a prornijfts Ec défit, feparatur. Nec 
fertinet ad Çhrifti prtmia , qui rtlinquit Ecdefîam 
Chrifii. yilicnus eft , proftwits eft, hoftù eft. H^bere j an» 

•non pot eft Dcumpairem , qui Ecclejiam non habet ma- 
trem. Si potuit evadere qui extra arcam Noi fuit , (£r 
qui extra Ecdefarn forts fnerit ,eiadit. Monet Domi - 
fjus , & didt : Qui non eft mtcum , advenus me eft : & 
qui non mecum colligit , fpargit. Qui pacem Cbrifti & 
Cpncordiam rumpit , adverfum Chrîftum facit. Qui ali- 
It^prater Ecdefîam colligit , Chrifîi Ecdefîam fpargit . 

c* i • 
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II. Partie. Dicit Dominas ; Ego & Pater itrmm fumits. Et itertm 
ch. i I. de Pâtre & Ftlio & Spirittt fan El o feriptum ef : Et très 
unum fmt ■ Et quif quant crédit hanc unitatem de divi- 
na frmitate ve nient em , fteramentis caleftbus coharen- 
tan feindi in Ecclefa pojfe , & voluntatum coHidentum 
divortio fcparart ! Hanc unitatem qui non tenet , Dei 
legem non tenet ■, non tenet Patris & Filii fidem , vitam 
non tenet & falutem . 

X Ce feroit vouloir ajouter de nouveaux rayons 
au Soleil , de vouloir donner à ces paroles admirables 
de failli Cyprien quelque nouvel éelairciirement. Il 
vaut mieux ajouter icy ces paroles fuivanres. J esu s- 
Christ nous donne dans fou Evangile, dit ce Pe- 
re , cet avertiflement falutaire & cet enfeignement, 
Il n’y aura qu’un troupeau & qu’un Pafteur. Quel- 
qu’un pourra-t il donc s’imaginer qu’il y puifTe avoir 
quelque part, ou pluüeurs pafteurs, ou plufieurs 
troupeaux ? L’Apoftre faint Paul nous infinuant la 
mefme unité, nous prie & nous exhorte , difant , Je 
vous conjure , mes freres , au nomde noftre Seigneur 
J e sus-Chr i st , que vous difiez tous la mefme 
chofe,& qu’il n’y ait point entre vous de fchifme; 
mais que vous foytz tous d’accord dans les mcfmes 
fentimens Se la mefme do&rine. Et encore ailleurs : 
Vous fupportansles uns les autres , foigneux de gar- 
der l’unitéde l’efprit dans la focietédela paix. Mo~ 
loi htm., fjgf ipj} ; n Evangelio fto , & docet , dicet/s : Et erit 
umts grex & unus paflor. Et ejfe pojfe uno in loco ali - 
qttis exi [limât ,aut multos paforcs , aut phires greges i 
j^po foins item Paulin hanc eandan nobis infnuans uni - 
tatem , & obfecrat & hortatur , die en s : Obftcro vos, 
inqmt , fratres per nom en Dominé no fri Je fù C hrifi , ut 
idipfum dicatis omnes > & non fint in vobis fchifmata: 
fitis autern ccmpofti in eodern fenfu & in eadem fente»- 
tia. Et iterum dicit : Sufinemes invicetn in dileEliont 
fitis agentes fervart unitatem fpiriius in conjmElione pen- 
ds. ' 
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-IfeXI. Lors donc que J e s us-C h r i s t dit, que II- Partie, 
quelque petite multitude qu’il y ait , quand ils ne fe- II- „ 
roienc que deux ou trois , il ne parle ni à Ton Eglife, 

Ut de Ton Eglife ; mais de quelques fideles particuliers^ 
qui vivent 6c prient en charité 6c en concorde , Sc il 
les allure qu’ils feront exaucez. Mais ceux qui fefont 
fêparez du grand Corps de l’Eglife, & font leurs 
Affembléesà part , comment peuvent-ils, dit ce Pe- 
re, fe trouver deux ou trois enfemble, puis qu’ils 
ne fe trouvent pas avec le corps mcfme de l'Eglife, 

Sc avec toute la fraternité; Comment font-ils alfem- 


blez deux ou trois au nom de J e s u s- C 11 ri s t & de 
fon Evangile; Car ce n’eft pas nous qui nous fom- 
mes retirez d’avec eux - y ce font eux qui fe font reti- 
rez de nous. Comme il s’eft poftsrieurement formé 
des fchifnes 6c des herefies, & qu’il s’en eft fait des 
Aflemblées differentes, elles ont abandonné le Chef,. 
& l’origine delà vérité. Or J es 11 s-C h r i s t parle 
de fon Eglife & à ceux qui y font, quand il leur dit, 
que s’ils font en paix & en concorde, & que félon 
(es préceptes & fes avis, ils s’aflemblent feulement 
deux ou trois, & prient unanimement: quoy qu’ils 
ne foient que deux ou trois, la Majefté divine pour- 
ra accorder leurs demandes. Où ils feront deux ou 


trois, dit- il , alfemblez en mon nom, je fuis avec 
eux. Ainfi ce n’eft pas la multitude, mais l’unanimi- 
té qui eft exaucée de Dieu. Vbicumque fùerint duo 
aut très collefti in nomine meo , ego cum eis fum : oflen- 
dens non multitudini ,fèd unanimitati deprecantiim plu- 
rimum tribut. Si duobus , incjuit , ex vobls convenerit 
in terra: unanimitatem prias pofiiit , concordiam paris 
ante pramifit , ut conveniat nobis fideliter & firmiter 
docuit. Quomodo autem pote (i ei eu'* alirjuo conv entre, 
eut cum corpore ipjtus Ecclefia & cum univerfa frater- 
nitate non convenit ? Quomodo pojfunt duo aut très in 
nomine Chrijli colligi , <juos conjiat 4 Chrifio & ab cj»t 

S. üj 
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If. Partie. Evangelio feparari ? non enim nos ab illis , fed illi à 
® ' *!• nabis receffcrunt. Et cum hirefes & febifmata poflmo- 
durn nata fînt , dum convcnticttla fibi diverft confit- 
tunnt , veritatis caput atque origincm relief uerunt . De- 
minus AUtem de Ecclèfia fita loquittir , ad hos qui fient 
in Ecclefta loquitur , ut fi tpfi concordes fuerint, fi fe- 
cunditm quod mandavit & momtit , duo aut très lie 'et, 
Col! eût unanimités oraverint, duo aut très lic'et fint , 
impetrare poffmt de Dei majefiate quod poftutanf : XJbi. 
cumque fuerint du» aut très colle Bi in nomine meo , ego-, 
inquit , cum eis fum. 

XII. Ce faint & fçivant Prélat eftoit fi' perfua- 
dé qu’il faloit toujours fe tenir immuablement atta- 
ché à l’unité de l’Églife que J e s us- C h ri st a édi- 
fiée fur faint Pierre /lequel ii avoit aufii choifi le pre- 
mier j que dans la conteftation mefme qu’il eut avec 
le Pape Eftienne fiir le baptême des hetetiques , il fit 
là mefme déclaration. Il témoigna qu’il eût defiré 
que le Pape Eftienne eût gardé la mefme modéra- 
tion , & fait paroître la mefme humilité que faint 
Pierre, qui ne voulut pas fe prévaloir de fa Primauté 
dans la difpute qu’il eut avec faint Paul fur la necef- 
fité de la Circoncifton , n’entreprit pas de la décider 
luyfeul , & ne prétendit pas que faint Paul n’eftant 
Cypr. Tpifl. qu’àprés luy , deût neceftairement s’en tenir à fon 
aUGfuinn. avis, mais il l’écouta amiablement. Nam nec Petrits 
quemprimum Dominas elegit, fuper quem adificavit Ec- 
clefiam fuam , cum Paulus de Circumcifione poftmodum 
difeeptaret , fe vindicavit, feu aliquid infolenter aut ar- 
roganter affumpfit , ut diceret fe primatum tenere , & 
Ifift. 7©. obtemperari a novellis & pofieris fibi pot ïlts oportere. Et 
ailleurs : Quando & baptifina utntrn fit , & Spiritus 
fanBus unus , & una Ecclcfia a Chrifto Domino fuper 
Petrum origine unitatis & rationefundata. 

XIII. Mais faint Auguftin a fort bien remarqué, 
que jamais faint Cyprien n’a mieux fait paroître 
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de quelle importance il eftoit à fon avis , de demeu- HPartic». 
ret tpûjours dans l’unité & dans la communion deC^ 1 * 1 
l’Eglife Catholique-,, que quand il répondit à ceux 
qui luy demandoient quel avoir efté le fort de ceux 
qui jufqu’àfon temps ayant efté baptifez pas les hé- 
rétiques , eftoient rentrez. dans l’Eglife , fans y rece- 
voir aucun nouveau baptême. Car faint Cyprien 
leur répondit , Que Dieu avoir allez de puiffance & 
allez de mifericorde, pour pardonner, éc ne pas ré- 
futer la participation des faveurs qu’il fait à fon Egli- 
te , à ceux qui y eftoient entrez avec (Implicite. Sed 7 *‘ 
dkit aliquis : Qu.idergo.fiet de his qui in prîteritum de 
b Arc fi ad Ecole fiam venienteS', fine baptifino admijfi 
fient î Potens efi Deminns mifericordia fua indulgentiam 
dare , & eos qui ad Ecclefiam fimpliciter adrnijfi in 
► Ecdefia dormierunt-, ab Ecdefia muneribus non fepa- 
,mre.. 

Ce qui fuit dans la mefrhe Lettre, n’êft pas de 
moindre confideration , quand il dit , que pour luy il 
eftoit refolu de ne pas rompre avec les autres Evê- 
*ques dans ces diffèrens avis fur la validité dit baptême 
donné par les heretiques ; qu’il vouloir toujours gar- 
der avec eux la concorde & la paix que Jesus- 
h a 1 s t nous a tant recommandée. Que ceux qui 
t poufleroient cette contention trop loin , ne luy pa- 
. roîtroient pas agir dansl’efprit del’Eglife. Quepour 
luy il garderoit inviolablement la charité du cceur, 

..le refpeél du College Epifcopal , le lien de la foy , & ibidem. 
la concorde du Sacerdoce. Nos quantum inrtobis tfl 3 
fropter bareticos cttm collegis & co'èpifiopis nofiris non 
xontendimus , cum quibus divinam concordiam & Do- 
minicam pactm tenemus : maxime cum & Apoïtolus 
dicat : Si quis autem putatur contentiofius ejfe , nos ta- 
tim confuetudinem non habemus , neque Ecdefia Dei. 

Servatur a nobis patienter & firrniter charitas animi y 
'«aile gis honw , vinculum fi dei, & concordia Sacerdatii., 
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'II. Partie. 

Ck. III. 

CHAPITRE III. / 

Sentimens defaint Bafile conformes à ceux 
de faine Cyprien fur le baptême nul des 
hérétiques , fuppléé par l’unité de l’Egli- 
fe. Confequcnces pour Ja Communion 
Euchariftique fous les deux efpeces. 

7. L'unité (fi la charité de l'Eglife peut fupplétr à beaucoup 
de defauts , à des méprtfes , à des ignorances , à de Itgtres état- 
isations. 

II. Selon S. Bafile ,aujfi- lien que félon S. Cyprien l'unité de 
l'Eglife peut quelquefois tenir lieu de baptême. Comment ï 

III. Dcclrine de S. Bafile fur la dijlinclion d.s Herefus , du 
Schijmes (fi des Conciluibules. 

1 V- Reflexions fur cette difhncHon. 

V . Variation de S. Bafile (fi de plu peurs Eglifes pour réité- 
rer le baptême de plufiettrs He> etiques , ou pour ne le pas faire. 

V I. Ces variations n’eft oient que dans les olfirvattous, (finon 
dans l'effence des S acremens ,qui efl invariable. O.i efiost de toits 
coflez pirfuadé que la charité dans l’unité de l'Eglife fupplét » 
tout. 

V I I. Saint Bafile attribuoir ces varietez à la difpcnfation, 
don: quelques-uns uj oient , d'autres s'en abïlcnoicnt. 

VIII. Pourquoy S. Bafile mit ait nombre des htretiques , don* 
il fallait réitérer le baptefme , les Encratstes , qui cond.winoünt 
ïufage du vin & des nopccs. C'efloit faire Dieu auteur du mal, 
comme tes MarcioriHes. 

I X Comment pour des peints de difeipline on efl déclaré héré- 
tique , par Us confequcncei qu'on in tne. Les pratiques de l'Egli- 
fe Latine efloient les plus parfaites, mais elle confervoit l'unito 
fi la communion avec les antres. 

X. Cette doctrine doit confoier fi fortifier les nouveaux Catho- 
liques , qui ont quelque peine farde retranchement qu’on a fait do 
la Coupr fiacrée aux Clercs mineurs fi aux La ïques. 

X I. Difficulté ou impo/fibilitc de ff avoir l'origine (fi. les cau- 
fis de ces changtmens en la difepline , neceffité de s'en rapporter 
'* fj-ghfe. 

XII. Kcc-Jfité d'en ufer icy , comme faim Bafile en uf oit pour 
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h Baptefme , attribuer tout à une J âge difpenfation , ft rapporter 
de tout à l'Eglife. 

XIII. Si faint Bafile rendoit ee refpeft auxEglifes partie » - 
litres , qu aurait- il fait pour l'Eghfe univerfelle. 

XIV ■ Ce que nous anons dit de faint Bafile ,fc peut dire dt 
toute l'Eglife Orientale , qui a inféré ces lettres dans fon Droit 
Canon. 

ï. E fèntiment Sc cette conduite de faint Cy- 
prienteridoit à dire , que pourvu qu’on de- 
meurait fermement &inviolablement attaché à l’uni- 
té & à l’amour de l’Eglife Catholique, il fe pourroit 
faire qu’on y fit fon fuluc , quoy qu’on n’eut pas recen 
le Baptefme , croyant neanmoins l’avoir receu ; & 
que de part & d’autre les Evefques pourroient fe fup- 
porter patiemment les uns les autres fans rompre la 
communion & la paix mutuelle, bien que les uns rei- 
teraflènt , &c que les autres ne reïteralfent pas le Bap- 
tefme donné par les Heretiques. Ce n’eft pas icy le 
lieu d’examiner à fond ces fentimens de faint Cy- 
prien. Mais fans nous engager dans cette difeuffion, 
nous pourrons avec faint Auguftin eftimer & admirer 
cette déference d’un fi grand Doéteur , Sc d’un fi 
faint Martyr pour l’unité de l’Eglife. Et peut-eftre 
pourrons-nous aufïî eftimer, qu’une femblable atta- 
che des nouveaux Convertis pourroit effacer beau- 
coup defemblables ou méprifes, ou opiniaftretez en 
des points differens. Car fi la charité efface la multi- 
tude des pechez, comment n’cffàcera-t-elle pas ces 
ignorances , ou cesobftinations, qui ne viennent que 
de l’ignorance , & qui font par confequent d'autanC 
- plus pardonnables. 

II. Il y aura bien plus de fujet d’eftre furpris de 
la doéfcrine que faint Bafile propofe dans fa lettre à 
Amphilochius , fur le mefrne fujet du Baptefme des 
Heretiques. Cette lettre a efté l’admiration & la ré- 
glé de l’Eglife Grecque , & elle y a toujours efté re- 


II. Partie 
Ch. III. 
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II. Partie, gardée comme la première & la plus noble partie de 
Ch- III. f on Droit Canonique , après les Canons des Conciles 
generaux. Saint Bafile die, que pour le baptême des 
Novatiens, s’il faut l’admettre, ou le reïcerer, il 
faut que chacun fuive la pratique de fa Province , 
parce qu’il y a en cela un grand partage de fentimens. 
Qu* ad Cat haros pertinent qmfliones , oporttt uniuf. 
cu]ufque région t s rnorem fecjui : ejuod varia, futrint. de 
ipfowrn baptifmate dijfenftoncs. Quant au baptême des 
Pepuzeniens, oudesMontaniftes, Denys Archevê- 
que d’Alexandrie, quoy qu'il fuftfçavant Ganonifte, 
le croid valide ; mais que pour luy il le croid invalide. 
Pepuz.enorum aittem baptifrnus nullam mihi babere ra - 
tionem videtur , & mirât us fum , quomodo hoc magnum 
Dionyfium latuerit , <jui fuit Canonictts. C’eft à dite 
que félon le fentiment du plus fçavant desPeres Grecs 
faint Bafile , l’unité de l’Eglife. reparoi t tous cesde- 
fauts de fcienc», de difeipline & de conduire. Le bap- 
tême que les uns trouvoient bon-, eftoit déclaré nul 
par les autres , c’eftoient des Evefques Catholiques de 
part & d’autre , c’eftoient des fideles fur qui on rei- 
teroit le Baptême en quelques Provinces, & non en 
d’autres. Ainfi un fidele palloit fa vie avec un baptê- 
me que fes Prélats eftimoient bon , mais qu’un grand 
nombre d’autres fçavans Prélats jugeoient nul. Les 
plus éclairez neanmoins de ceux-cy ne doutoient pas 
que la charité, la paix & l’unité de l’Eglife , ne leur 
tint lieu de baptême. 

III. Saint Bafile pafle après cela dans la mefme 
lettre à ladiftinétion des Herefies, desSchifmes, & 
des Conventicules. Il dit que les herefies font celles 
qui font entièrement éloignées de la fby-, que les 
fchifmes naUTent pour des caufes Ecclefiaftiques, & 
des queftionsqui ne foht pas fans rcmede. Les Héré- 
tiques font, comme les Manichéens , les Valentiniens, 
les Matcioniftes, & les Montaniûes \ cat ils contai* 
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tent d’abord fur !a créance que nous avons de Dieu. H. Partie. 
*Sfatim enim de ipfa in 'Detfm fide efl dijfenfo. Le fehif- Ch. 111 a 
ïht paroi ft dans ceux qui ont d’autres fentimens que 
l’Eglife fur la penitence. Sehifrna est de pcenitentia 
diffentire a b iis , cjtti Junt ex Ecclefia. Tels eftoient les 
Novatiens. Les Conventicuies font les aiTemblées il- 
légitimes, qui fe font par lesEvefques, ou les Prêtres 
rebelles , ou par les peuples ignorans. Comme fi ceux 
qui ont efté convaincus d’un crime , & dépofes en- 
ftiite de leur facré miniftere , continuoient de s’y in- 
gérer , de avoient des partions qui fe fuffênt retirez 
avec eux de l’Eglife Catholique. 

IV. Voila la divifion que fait faint Bafile, de 
ceux qui fe font feparezde l’Eglife. Nous appelions 
fehifmatiques, ceux qu’il nomme Conventicuies, ou 
Affemblées illégitimes. Ceux qu il nomme fehifmati- 
ques , font prefentement mis entre les Heretiques, 
mais en vérité la différence eft fort grande entre ces 
Heretiques Sc les autres. Car quelle comparaifon de 
ceux qui attaquoient la Divinité mefine , ou du Pere , 

«U du Fils, ou du faint Efprit, & entre les Novatiens, 
dont l’erreur confiftoit à refufer opiniaftrtment aux 
pénitens l'abfolution de quelques crimes énormes , 
ou mefine de tous ? Saint Bafide dit avec raifon que 
ces queftions regardoient l’Eglife , & non la Divini- 
té j enfin que c’eftoient des dilfenfions qui n’eftoienc 
nullement irrémédiables. Aufli ajoûte-t- il , que l’an- 
cienne pratique eftoit de ne point admettre le baptê- 
me des Heretiques; mais d’admettre celuy des Sché- 
matiques , comme des Novatiens, & à plus forte rai.. 

' fon celuy des Conventicuies. 

' V. Mais apres cette réglé generale , faint Bafile 
ne laiflepas de dire , que Firmilien Evefqtiede Cefa- 
rée en Cappadoce , & faint Cyprien Evefque de Car- 
thage, avoient déclaré nul le baptême des Cathares, 
ou des Novatiens, aufll-bien que celuy des Encra-* 
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Partie, tites , des Hydroparaftates ,8c des Apotaéfciques* 
• qui ne touchoient tous que des points de Difcipline 
ou de Morale. Ainfiiicût fallu reïterer tous ces bap- 
têmes. Mais que depuis quelques Afiatiques avoient 
jugé qu’il eftoit à propos d’ufer de difpenfation , 8c 
d’admettre leur baptême à caufe de la multitude, 8c 
que pour luy il en demeuroit auflï d’accord. Sedquo- 
niarn nonnullius A fiat ici f ornnino vifum efl pr opter mul- 
tomm œconomiam & difpenfationem , eorum baptifina 
fufeipi , fufeipiatur. Après cela faint Bafile ajoute, 
que puifque les Encratites avoient fait du change- 
ment dans leur baptême , il eftoit d’avis qu’on le dé- 
clarait nul , & qu’on le réitérait 5 mais fi cette feve- 
rité devoir effre unobftacle à la difpenfation genera- 
le , il faudroit revenir à la première coutume, 8c imi- 
ter les reres qui avoient réglé ces chofes. Oportet nos 
torum baptifmum abrogare , & fi qui s ab eis accepe- 
rit , eum ad Ecclefiam accèdent em bapticare. Quod fi 
hoc univerfali açonamia fit mpedimento futurum . rur- 
fus confuetudine utendum efi , & fequi oportet Patres , 
qui qui, ad nos pertinent , providerunt. 

VI. Ces relolutions flottantes de faint Bafile, pa- 
roiftront peut-eftre d’abord un peufurprenantes-, mais 
il faut confiderer encore une fois , que ce ne font que 
des ufagcSdiffërens dans la pratique des Sacremens, 
x qui n'a jamais efté tout à fait uniforme , foit en diffé- 
rentes Eglifes en un mefme temps , foit en divers 
temps en une mefme Eglife. Le fond & l’eflcnce du 
Sacrement a toujours efté fcmblable , mais les obfer- 
vations qui y eftoient ajoutées , ont aflez fouvent 
elle dillèmblables félon ladiverfiré des temps & des 
lieux. Ce n’eft pas que decesobfervations les unes ne 
fuffent plus parfaites que les autres r ce n’eft pas mef- 
me qu’il n’y en eût de parfaites & de défe&ucifes j 
mais comme il paroift icy par faint Bafile 8c par les 
Eglifes qui entroient dans fes fentimens 8c dans fes 
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pratiques , tout eftoit toléré avec patience & avec II. Part'*, 
charité dans la concorde & dans la paix de l’E- c ^- UL 
glifejfans qu’on fe condamnaft, ou qu’on fe fepa* 
raft de 1* communion les uns des autres. De part 
& d’autre on eftoit perfuadé que le défaut qui fit 
trouvoit dans ces pratiques défe&ueufes & dans ceux 
qui s’y obftinoienr , eftoit réparé par l’abondance de 
la charité & par l’amour de l’unité de l’Eglife. 

VII. La fécondé lettre de faint Bafile au mefine 
Amphilochius, nous fait voir que ce fçavant Pere 
perfifta toujours dans fa mefme do&rine , & dans fil 
m efme pratique de rebaptifer les Encratites , les Sac- 
cophores , les Apotaéfcites & les N ovariens. Cen’eft 
pas qu’il ne feeût fort bien qu’on ne les rebaptizoit 
poinc dans l’Eglife Romaine : mais il eftimoitque 
c’eftoit par difpenfation qu’on ne les y rebaptizoit pas* 

& pour luy il ne penfoit pas eftre dans aucune neceflî- 
té , qui le contraignît d’ufer de difpenfation. Nos au- 
fem un a rations eos rebaptizamus. Si atttem proh i bit a 
apud vos hac rebaptizatio , fient & a Romanis , ali - 
tu jus œconomht gratta , noflra tamen oratio vires obti- 
nt at. 

VIII. La raifon que faint Bafile apporte de cette 
rigueur, mérité que nous y faffionsun peu de refle- 
xion. Selon fes principes que nous venons de toucher, 

,il n’eût pas fallu rebaptizer les Encratites 6c les autres 
qui défendoicntl’ufageduvin & des nopces, parce 
que leur erreur eft plutoft une matière de fchifmeque 
d’herefie , n’attaquant nullement la foy de la Divinité, 
mais quelques points de la Difcipline. Saint Bafile 
fur ce principe avoir conclu en general, qu’il ne fa- 
loit rebaptizer que les hérétiques , qui donnoient at- 
teinte à la creance de la Divinité , & non les fehifma- 
tiques. Mais ici il n’admet que par le baptême les ad- 
verlàiresde l’ufage du vin & des noces, qui revien- 
dront à l’Eglife , parce que pat une confequence qu’on 
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tire de leur erreur , ils combattoient le Créateur fil*- 
prême de toutes les natures , par l’averfion qu’ils 
avoient du vin & des noces, comme fi c’eftoicnt des 
créatures impures en elles- mefmes , ce qui rejaliflbit 
fiir le Créateur. Ainfi ils difoient que Dieu eftoit l’au- 
teur du mal , ce qui efto’t la principale impiété des 
Marcioniftes. Nos autem ara ratione eos rebaptisa- 
mus. Si autem proh ibita efl apttd vos bac rebapttfttio , 
fient & à Romanis , alicujus ceconomi a gracia , no fin* 
tamen or atio vires obtineat ; qaandoqutdem ejl vcluti 
fiiarciomftarum germon eorurn hère fis . nuptias abhor- 
rent ium , & vintm averfantium , <y Dei créât uram 
inquinatam ejfe d’centium ; eos in Ecclefiam non admit - 
rimas , nifit in noftrum baptifmum baptiz.au fuerint. Ne 
dicant enim , in Pattern , & Filium , & Spiriium fan - 
Bum baptizati fumas , qui quidem Deum ejfe malorum 
tfftBorem exifiimant , infiar Marcionis , & reliquarum 
harefum. 

I X. De là nous apprenons que par les confew- 
quences qu’on tiroit d’une pratique vicieufe d’un Sa- 
crement, ou d’un point défe&ueux delà Difcipline, 
ceux qu’on n’auroit regardé que comme des Schéma- 
tiques, commençoient quelquefois à eftre comptez 
parmy les Hérétiques mefmes. Il pouvoir y avoir du r 
defaut dans cesufages difFerens, il pouvoit y avoir 
quelque excès, ou de rigueur , ou de mol le (Te de part 
ou d’autre ; mais le lien de l’unité & de la commu- 
nion Catholique ne fe rompoit pas pour cela -, 011 
croyoit au contraire que c’efîoit un excellent remede 
pour guérir toutes ces petites bletïures qui fe faifoient, 
ou à la doéhine, ou à la Difcipline de l’Eglife. Je ne 
pouvois pas dominer afaint Cyptien un plus illuftrc ; 
Apologiftequefainr Bafile. L’un & l’atitiea crû que 
le baptême de quelques Heretiques ou Schématiques, 
pouvoit pafler pour bon dans quelques Eglifes Ca- 
tholiques , 8 c n eftre point reïteré quand ils s’y reti- 
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nilToient j & eftre déclaré nul en d’autres également u partie- 
Catholiques , & y eftre reïteré. L’évencment a fait Ch- l l Ii. 
voir quel’Eglife Romaine avoir pris le meillenr parti, 
s'attachant uniquement à la tradition ôc àl’ulàge des 
fiecies precedens, mais l’Eglife Romaine ufoit clle- 
mefme de condefcendence, & après avoir déclaré ce 
que tous les fiecies fitivans ont fuivi , comme les pre- 
cedens l’avoient réglé , qu’il ne faut point reiterer le 
baptême des Heretiques : dleconferva toujours dans 
fa charité , dans fa communion , & mefme dans fon 
eftime , non feulement faint Bafile, mais tous les au- 
tres Grecs , perpétuels adorateurs & feâateurs de lès 
deux lettres canoniques. 

X. Les Ledeurs s'apperçoivent bien, que je ne 
me ferois pas tant étendu fur cet article, fi je n'a- 
vois eu deflèin d’en tirer quelque lumière utile à 
noftre fiecle. Plufieurs de ceux qui reviennent àl'E- 
glife Catholique , ou qui tardent encore d’y reve- 
nir , fe bleflent de quelques points , ou de quelques 
pratiques de l'Eglife Catholique , qui font de mefme 
nature. La communion fous les deux efpeces , qui 
n’eft plus dans noftre ufage commun pour ceux qui ne 
font pas Preftres, eft un fujet allez ordinaire de leurs 
dégoûts & de leurs plaintes. Saint Auguftin & quel- 
ques autres Peresauroient répondu , & nous pouvons 
fans doute répondre avec eux , que ces plaintes vien- 
nent d*unfond de pieté, & de d’amour & du defir 
qu’on a de joiiir de Je su s -C hrist entoures les 
maniérés differentes , que fon infinie bonté a daigne 
nous permettre. Les Catholiques feroient bien dans 
le mefme defir , & peut- eftre dans la mefme ardeur, 
s’ils n’eftoient perfuadez que l’Eglife Catholique, 
qui exhorte continuellement fes enfans à la fre- 
quente Communion, & à leur union avec J es us - 
Christ en toutes les maniérés poffîbles, n’uferoit 
pas de feverité en ce point , fi elle n’y avoir eftâ 
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II. Partie forcée par des raifons de la derniere importance. 
Ch. III. & p ar une necelïité inévitable. Elle n’en ufe jamais 
autrement dansleschofesde la moindre confequence. 
Il n’y a qu’àconfiderer l’cxa&itude fcrupuleufe avec 
laquelle elle s’attache dans nos temps à ne rien chan- 
ger dansles pratiques anciennes des Sacremens, pour, 
ne plus douter qu’elle n’en ait toujours ufé de meûne; 
dans les fiecles precedens. » 

XI. Mais il n’eft pas facile mefme aux plus fça- 
vans de fçavoir & de dire , quand on a commencé 
• cette réduction des deux efpeccs à une , quelles en 
furent les raifons,& quelle progrès. Ileneft de mef- 
me des autres pratiques femblables , elles ont fouf- 
fert divers changemens dans la longue fuite des fie- 
cles , nous les voyons & nous les révérons telle* 
qu’elles font en noiire temps, nous fçavons qu’eîlesi 
font anciennes , parce qu’il ne refte plus de mémoire 
de leur commencement , ou des changemens qui s’y 
font faits avec le temps. Si le commun des doétes 
mefme ignore ces chofes , comment tout le peuple 
fidèle pourra-t-il en eftre inftruit? Il eft donc necef- 
fâirc qu’on fc contente de s’en rapportera lafageflfe 
de l’Eglifc univerfelle, de a la providence paternelle 
de Dieu , qui veille fur elle , & qui n’auroit pas per- 
mis qu’il s’échappait de l’Egîife univerfe quelque ufar 
ge nccellâirc au firlut desfi icles, ou qu’il s’y en iiv 
troduifit un qui fût pernicieux. Ces particuliers qui* 
forment ces plaintes, ont-ils plus de lumière, ont- 
ils plus de charité que tous les Catholiques, qui fil 
font accommodez à cet ufage ? quêtons les Théo- 
logiens , tous les laints & fçavans hommes qui y 
ont fleury, &c y fleuriflent encore? enfin queT’E- 
glife univerfelle répandue dans tout l’Univers? Se 
donner cette preference de lumière , de charité , & de 
zele, ne peut eftre l’effet que d’une tres-dangereule 
prefomption. . 

XII. 
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1 , XI. Saint Bafiie, que nous venons de rapporter, 
^voit bien d’autres penfées & d’autres fentimens, tant 
'de luy-mefme , que de l’Eglife. Il tenoit nul le bap- 
tême des Encratites, & il les baptifoit, quand ils 
s’offloient pour rentrer dans l’Eglife Catholique j 
niais il ne condamnoit point ceux qui tenoient que 
ce baptême eftoit bon ,& qui ne le reïreroient point: 
il leur declaroit au contraire qu’ils dévoient continuer 
d’en ufer de mefme, puifque c’eftoit la pratique de 
leur EgTife Le baptême eft - il quelque choie de 
moins necelfaire au lalut,que la communion fous 
une féconde efpcce ? On n’oferoit le dire ,ou mefme 
le penfer. Car qu’y a. t’il de plus necelfaire an falur, 
que le baptême» Si fai rit Baille a donc penfé que 
.pour ne point donner d’atteinte à l’unité & à la paix 
de l’Eglilê , il faloit s’abftenir de donner le vray bap-, 
cêmeà ceux qui n’avoient receu qu’un baptême faux 
& nul \ s’il en a fait plufieurs Decrets pour toutes fes 
Eglifes ;li toute I’EglifeGrecque a embralfé ces Di» 
■crets , & les embraife encore , conme fon Droit Ca- 
non : 11 tout cela ne vient que de ce qu’on a creu 
que le bien de l’unité & de la paix remedioit à toutes 
les mauvaifes fuites qu’on pouvoir d’ailleurs appre- 
Jhender; comment n’agi éra. ton pas quel’Eglife don- 
ne la communion aux Laïques fous une feule efpe- 
ce,puifque l’autre efpece ne peut eftre d’une necefli- 
tc qui approche de celle du baptême ? 

Il ne faut pas dire que les Encratites n’eftoient 
qu’un petit nombre de gens. CaH’Eglife ne négligé 
le felut d’aucun particulier , bien loin de négliger ce- 
luy d’une petite multitude. Il n’eft pas melme vérita- 
ble que les Encratites , les Novatiens & les autres 
heretiques , dont Taine Badie eftimoit le baptême 
nul , ne fu lient qu’en petit nombre. La multitude en 
eftoit fi grande , que feint Bafile jugea qu’elle don- 
ïioit un légitimé fondement à la di(p en dation, Car; 
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TI. Partie, ce n’eil: qu’à une grande neccflité, & à une mulri- 
Cii III. tude, qu’on accorde les difpenfations Canoniques. 

XII. Il feroit bien plus raifonnable de bien con- 
fiderer que faint Baille a eu tant de refpedt pour 
des Eglifes particulières > qui privoient du baptême 
de l’Eglife Catholique tant de gens, à qui il jugeoit 
qu’il faloit le donner, quoy qu’ils eulTent déjà receu 
celuy de leur Seéte. lia eu, dis-je, tant de relpeéfc 
pour elles , qu’il n’a point defapprouvé leur condui- 
te,& qu’il l’a au contraire approuvée, en confeil- 
Iant qu’on la fuivît , quand on fe trouvoit dans ces 
Eglifes. Car que n’auroit pas Fait & que n’auroit pas 
dit ce Pere,s’il eût efté qnellion,non pas du bap- 
tême , mais de la communion , 8c de la communion 
fous une fécondé efpece feulement ? Que n’auroit-il 
pas dit , 8c que n’auroit-il pas fait , s’il fe fût agi, 
non de quelques particuliers , mais del’Eglife de tout 
l’Univers, qui fût cnpofièfTion depuis plufieurs fie- 
cles,de ne donner la communion aux Laïques que 
fous une efpece; Il eft certain mcfme, que pour par- 
ler de fuite, i! faut dire que fi faint Bafile avoir và 
quelques Eglrfcs particulières dans un ufage ancien de 
ne donner la communion que fous une efpece , il au- 
roit jugé qu’elles le frifoienc par une difpenfation 
neceflàile, 8c que dans ces Provinces il faloit fuis 
hefiter s’accommoder à cet ufage. 

XIII. J ay déjà dit que ce n’eft pas feulement 
faint Bafile, mais aufïï toute l’Eglife Orientale, qui 
aefté & qui eft, encore dans ces fentimens 8c dans 
ces pratiques fi differentes de celles del’Eglife Lati- 
ne pour le baptême , 8c neanmoins elle a vécu dan* 
tous les fiecies palïez dans une parfaite correfpon- 
dancepour ce qui eft des Sacremcns,& dans la mê- 
me communion avec elle. Les deux Eglifes fe font 
alïemblccs depuis le temps de faint Banle dans plu- 
sieurs Concile* Oecuméniques , dans celuy de CaK 
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«doine , dans le V. le V I. le V 1 1. ik le VI I I.dans jf. Partie 
le quatrième deLatran , dans celuy de Florence , fans Ch. IV. 
qu’on y ait mefme parlé de ces difterens ufages; ou 
fi on l’a fait , comme dans celuy de Latran tk dans 
celuy de Florence, ce n’a efté que très - legeremenr, 

& fans avoir mefme la penfée de rompre pour cela 
Funité de la communion, & la bonne intelligence 
des deux Eglfes. 

-«r. ' * . 

— ■ » ' — - a 

CHAPITRE IV. 

■Suite de la mefme matière des differentes 
pratiques des Sacremens dans les deux 
Eglifes, fans rompre la paix & Trinité. 

Et de la communion fous les deux ef- 
«vpeces. 

I. Dans l'EgVfe Grecque les Preftres donnent la Confimatio» 
depuis plufieurs fiecles. L’Eglife Latine le toléré fans l'approuver, 
çyfar.s rompre. 

I I. Denys Evcfque À' Alexandrie refufa le baptême de l'Egltfe à 
un vieillard qui avoit receu en fa jeunejfe celuy des hérétiques nul 
<$> impie ; ce refus fondé fur le frequent uf <tge de l'Eucharistie dans 
lEglft Catholique . 

III. Application de tela au reftu de la Communion fous les 
deux efpetes. 

IV. Autres variet ex. entre les deux Eglifes , fur tout dans let 

mariages. .... 

V. Du baptême donné par des immer/ions ou des afperfions.Ak • 
torité admirable de l'Egltfe. 

VI. Saint Grégoire confulté par faint Leandre , fi les Goths 
stEfpagne nouvellement convertis dévoient continuer de donner 
le baptême avec trou immer fions. 

VI /. Preuves que faint Grégoire eut toléré en paix toute cettt 
variété de coutumes, dont notes venons de parler ; & encore plut 
le retranchement d'une cfpece de l’Euchariflie dtfirtbuée aux 
Laïques. 

V I I I. Ce grand Pape ne voulut pas que les nouveaux Corn er- 

pt fujfent croire qu'ils l'avosent emporte fur l E glile dans la may 
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II. Partie. n,ere donner baptême-, il Leur fit changer à eux - mefmtt 
Ch- iV> ^ eMr m,ir,ltre ptecedrnte , quoy que Lorme. 

IX. Ce qu'on peut inférer de là , fur ce que ce Pape eût fait 
dans le point de la Communion fous Us deux efpeces. 

X. Grande différence entre les Arriens , ©* leur eonverfion , & 
entre ceux qui fe reconcilient frefintement a l'Eglifc Catho- 
lique. 

I. E n’a pas efté feulement pour la necellîté 
V— / de rcïcerer ou ne pas reïterer le baptême 
donné par les herctiques , que les deux Eglifes oui 
cftédans des fentimens & des ufages difFerens , mais 
aufli dans une partie des autres Sacremens. Ce font 
les Prefires qui donnent la Confirmation dans l’E- 
glife Orientale depuis plufieurs fiecles , & depuis le 
mefme temps ce ne peuvent eftre que des Evefques 
qui adminiltrent ce Sacrement dans l’Eglife Latine.' 
La Confirmation feroit nulle parmi nous , fi un Prê- 
tre la donnoit, ou s’il la donnojt fans la délégation 
du Pape -, parmi les Grecs elle eft valide ,& il n’y eft 
pas mefme befoin d’une commiflïon fpeciale de l’E- 
vefque. L’Eglife Latine eft fans doute mieux fondée, 
mefme fur les Peres Grecs; mais elle n’a jamais con- 
damné cette pratique dans les Eglifes Grecques , & 
par fon filencefurce fujet dans un fi grand nombre 
d’Aflèmblées communes, on peut dire qu’elle l’a to- 
lérée, & qu elle y a donné comme un confentement 
tacite. En effet fi la délégation du Pape félon nos 
Théologiens peut donner à des Preftres le pouvoir 
de confirmer , pourquoy n’aura-t’il pas pu arriver 
que par l’agrément muet, ou lapermilîion tacite de 
tous les Evefques Grecs ; de leurs Patriarches , de 
leurs Conciles, de tonte leur Eglife , lesPreftres y au- 
ront acquis ce pouvoir» Ce qu’il y peut avoir en ces- 
la de defeétueux , a efté & eft encore abondamment 
fuppléé par le long ufàge & par la ratification des 
deux Eglifes , qui ont efté fi long-temps en paix Sc 
en communion mutuelle depuis ces Confirmations. 
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«Tonnées par les Preflres Grecs. II. jpartia. 

1 1 . Je continucray cette matière, après avoir c ^' 
rapporté icy ce qu’Eufebe raconte dans Ton hiftoire 
Ecclefiaftique de ce fçavant & célébré Denys Evefque 
d’Alexandrie avant la fin du troifiéme fkcle. Il- die 
que Denys confulra le Pape Sixte fur la queftion d'un 
incien fidele d'Alexandrie, lequel ayant affilié à la 
Ceremonie du baptême qu’on donnoit publiquement 
aux Catechumenes , remarqua que celuy qu’il avoir 
teceu parmi les hérétiques, eftoit tres-difFerent , & 
plfein d’impietez , ce qui l’obligeoit de demander ce- 
Riy de l’Eglife. Il me prelfoit étrangement , dit De- 
iiys dans fa Lettre à Sixte , de luy donner le vray bap- 
me , où on reçoit l’adoption & la grâce des enfans 
de Dieu. Pour moy je n’ay ofé le faire, mais je luy 
ay dit que le long ufage de la communion luy fume 
foir. Car ayant afiTilé fi fréquemment à la célébra- 
tion de l’Euchariftie , & ayant répondu Amen avec 
'lès autres , ayant approché fi fouvent des Autels , & y 
rayant étendu la main pour recevoir le Pain celefle, 
ayant receu pendant fi long -temps le Corps & le 
Sang de Jesus-Chri s t , je n’ofèrois pour moy 
luy donner un nouveau baptême. Au relie je l’ay ex- 
horté à prendre courage , & le voyant plein de foy 
& d’efperance, je luy ay commandé de s’approcher 
ê de la participation du Corps de noftrc* Seigneur :: 
mais pour luy il ne .celle de pleurer , Sc ne peut fe 
refoudre de communier, dans la frayeur où il eft, & 
il a mefme de la peine à nous accorder d’ellre prefent 
à la Melle. Proinde orabat , ut hoc puriffimo lavacro j e uftb. I.] 7 - 
‘ verijftmaque adoptione & gratta donaretur. Quod equi~ t ■ ?• 

' dem faccre non fum attfus : fid diuturnam illi communion 
nem ad id fufficere dixi. Nam qui grat'tarum aElioncm 
“ fréquenter audierit , & qui cum cateris refpondcrit 
* jimen ; qui ad facram menfam afiiterit , & manus ad 
' Jàfcipiendurn facrum cibum porrcxcrit ; qui ilium exee? 
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II. Partie -périt , & corforis ac fangiiinis Domini nojlri Jefu Chrv- 

Ci». IV. JH particeps fuerit diutifftmt , eum de integro renovare 
non aufirn. Porro ut bono anima effet , & eum firma fi de 
bond fpei plcnns ad Dominici Corporis part ici pationem 
accederet , juffi. V triun ille milium lugendi finemfacit, 
& ad menfam accedere penitns exhorrefeit : vixtjuc r»~ 
gatvu intereffe ovation' bus fujUnet. 

III. Denys ne douroir pas que le baptême que 
ce vieillard avoir receu des heretiqr.es en fa jcunclfe, 
ne fût impie & nul. Auffi ce n’eftoir pas fur le doute 
de fà nullité qu’il fondoit fon refus de le rebaptifer, 
mais furies longues années qu’il avoitde bonne foy 
joui de la communion de fT-.glife de de l’Eucharifiie: 
Il eflimoit que pour fon fa lut il fuffilcir d’avoir re* 
ceu tant de fois le Corps & le Sang de J e sus- Christ 
& d’auoir participé aux prières de l’bglife. Si ce fi- 
dèle fc fût rendu avec quelque facilité, on n’auroit 
peut-eftre pas tant de raifon de s’étonner de ce refus 
du baptême. Mais comme il y perfifta,& comme il 
fit Icsderniercsinftances à demander le vray baptê- 
me qu’il n’avoit jamais receu, & que Denys ne man- 
quant ni de feience , ni de fagefïe , ni de charité , per- 
fifta à le !ny refufer de lny dire que le long ufa- 
ge de la communion de l’Egltfe de de l’Euchariftie 
lny fnffifoit pour fon falut , c’efl ce que nous ne fçau- 
rions trop admirer. 

C’efl auffi ce que nous ne fçuirionstrop inculquer 
à ceux qui font prefenu ment des plaintes femblables 
ou approchantes. Quelle comparaifon peut-il y avoir 
delà neaffité derecevoirla communion delà fécon- 
dé efpece après avoir receu la première ,avec la ne- 
cefïîtéde recevoir le baptême véritable de l’Fglifc, 
après avoir feulement receu celtiy de quelque Seéte 
d lieretiques , qui n’eftoit pas un baptême , mais une 
profanation du baptême, & uneimpietéî Si un des 
plus grands Prélats de l’Eglife ancienne , un faint & 
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tty-r amener ceux qui en font feparez^ 29 y 
rm fçavant Pere a jugé que le bon ufàge de la com- /I. Partie, 
munion de l’Eglife, l’afliltancc fidele 8c perfèverante Ch. IV. 
à Tes prières , la participation de Tfiuchariftie , pou- 
voient y fnppléerà un baptême defeéfcueux , auroit- 
ü douté que tout cela ne fuppléât avec plus de raifon 
aa defaut d’une efpece de la communion Eucharifti- 
que. Diuturrutm communionern adid fufficere dixi.Si les 
nouveaux Catholiques peuvent encore avoir quelque 
peine fur cela, ils doivent la furmonter par la considé- 
ration du bien de l’unité , 8c sa (Titrer qu'avec le temps 
on leur fera voir que l’Eglif* n’a rien fait en cela 
qu’avec une fageffe 8c une maturité digne de PE poufe 
de Jésus -C hrist , enfin avec beaucoup de delibe- 
ration ; comme on voit qu’icy Dcnys d’Alexandrie 
confulta le Pape Sixte fur le cas particulier de ce bap- 
tême; 8c comme faint B tfile conclut fes refolutions, 
que nous avons rapportées fur le baptême des héré- 
tiques, par i’aflurance qu’il donne qu’il ne defiroic 
rien tant que Taflèmblée d’un Concile fur ces matie- > 
rcs. En effet peu de temps après , mais après (a mort, 
on tint le premier Concile General de Conftantino- 
plc , 011 on fit un régi entent fur le baptême des héré- 
tiques. / 

IV. Je reviens à quelques autres différences des 
deux Eglifes dans l’adrninift ration des Sacremens. El- 
les font d’abord furprenantes , 8c peut eftre mefme 
embaraflàntes ; mais l’amour de l’unité dans l’Eglife 
■Catholique fe démêle de tout, &on ne peut pas luy 
fçavoir mauvais gré d’avoir efté trop patiente ou 
trop charitable , pour affermir au corps de J E s us- 
Chr ist fês anciens membres, ou pour luy en ac- 
quérir de nouveaux. Les Catholiques Grecs ont per- 
mis le mariage à leurs Preflres par une longue 8c fort , 
ancienne difpenfation , que les Conciles Generaux. m 
des deux Eglifes n’ont pas juge à propos de révo- 
quer , 8c que l’Eglife Latine mefme toléré en quel»- # 
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H- Partie, qnes endroits pour les Grecs., Il y a dans l’Eglil©- 
çh. JiVv Orientale plufieurs empêchemens dirimens pour le 
mariage, qui ne le font nullement dans l’Eglife Lati- 
ne. L’adultere y fait la diflblution entière du niaria- 
ge, avec liberté entjete de fe remarier. La profeflion. 
religieufe d’une femme mariée donne à fon mary la. 
intime liberté de pafl'er à d’autres noces. Les troific- 
mes & quatrièmes noces y font illicites, & peut- 
eftre invalides. Tous ces points de la DifcipHne font 
importans ; il yen a où les pratiques des Grecs font 
foûtenucs des loix de Juftinien , & qui eftoient par- 
tant déjà en ufage dans le fixiéme fiecle, fans que 
ni les Conciles Generaux & poderieurs des deux Egli- 
(es ayent apporté aucun renu de à cette variété éton- 
nante. 

V. La diverfité de donner par des afperlîons le- 
baptême , que J e s u s-Christ , que les Apoftres* 
que l’ancienne h gi ife n’avoit ni receu , ni donné, que 
par des immerfions entières , afin de mieux reprefen-, 
ter la mort , la fepuiture& la refurreétion dej esus. 
C h r i.s t j cette diverfité, dis- je , feroit capable d’ex- 
citer des plaintes bien plus ameres que la reduûion 
des deux efpeces de la communion en une, fi elle 
avoit commencé en nos jouis. Mais elle s’efl faite 
en un temps où la majeftc,la fainteté & l’infaillibi- 
lité de i’Eglife univerfelle efboir beaucoup plus refpec-i 
tcc , quoy qu’il s’en fallût beaucoup que ni fon uni- 
verfalité, ni fon antiquité ne fûtaufli grande qu’ello 
cft prefentement. Elle e(l plus ancienne de plus de 
mille ans qu’elle n’eftoit ; & fans, parler de l’autorité 
qtr fait toiijours dç nouveaux progrès avec l’antiquii 
té: l’accomplillêment despromelTès dajEsus Christ. 
à fon Eglife, qui devientde jour en jour plus vifible 
# plus confï:ante,devroit certainement luy avoir don-. 

lié un nouveau poids d’autorité. Son univerfalité ôç 
£on étendue par tout. i'I/nivers s’accomplit, au® 
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s'augmente toujours davantage, par le furcroît de jj »p art j 0 
quelques nouveaux Royaumes, on pourroit dire de ^ jy tic ‘ 
quelque nouveau monde. Ces confiderationsqui ont 
porté les anciens Catholiques à devorer toutes ces 
petites difficnltez , 8c à les facrifier à la paix , à l’unité 
&au refpeét de l’Eglife, doivent donc avoir encore 
plus de force fur les efprits dans le fiecle prefent. 

VI. Le Pape faint Grégoire fut confulté par faint 
leandre Archevefque de Seville., fur les Arriens d’Ef- 
pagnc , qui venoient de rentrer dans l'Eglilc Catho- 
lique, & fur leur baptême, s'il falloit les porter à 
faire trois immerfions dans le Baptême , ou à n’en fai- 
re qu’une. Ce Pape luy répond , qu’on ne peut rien 
dire de plus jufte, ni de plus véritable dans cette que- 
stion , que ce qu'il en a penfé luy-mefme j que pour- 
vû que la foy demeure conftamment la mefme , les 
diverfes coûtumes ne peuvent porter aucun préjudice 
à la fainte Eglife. Qu’à Rome on faifoit trois immer- 
lions, pour reprefenter les trois jours de la fepulture 
de nollre Seigneur J afin que l’enfant fortant trois fois 
du fond des eaux , exprime la rcfurre&ion du mefme 
Fils de Dieu le troifiéme jour. Mais fî quelqu’un efti- 
rne que cette triple immerfion figure la tres-fainr* 

^Trinité , on pourra ou faire trois immerfions pour 
honorer les trois Perfonnes divines, ou n’en faire 
qu’une en invoquant les trois adorables Perfonnes, 
pour marquer l’unité de leur nature. Mais puifque jufi. 

.qu’à prefent les Arriens d’Efpagne avoient ufc dea 
trois immerfions, il n’eftoit plus à propos qu’apres 
leur converfion ils en ufalTent de meune-, de peur 
que par ces trois immerfions differentes , ils ne pre- 
tendiflènt marquer quelque divifion dans la Divinité ; 

& que continuant^ faire ce qu’ils faifoient , ils ne le 
flattaient de cette vaine penfée, qu’ils n’avoient pas 
çedé à l’Eglife , mais qu’ils l’avoient obligée de «r- 
elJLe- mefme. De tritia vero mtr font baptifmatis „ 
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C. IV. 
Gregor. Pa- 
pa. I. i. 
Epijl. 41. 
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vil refponderi vérins pote fl , ejuam ejuod ipfi fenfifiu r 
cjuia in una fide nihil officit fanBee Ecclefia confuetudo 
diverfa. NoS autem ejuod tertio mergimus , triduamt fè~ 
pultura Sacramentel fignamus , ut dum tertio infans air 
aejuis educitur, refurreftio triduani rompons exprima - 
tur. Quod fi cjuis forte etiam profumma Tririitatis vt- 
neratione afiimet fieri , necjue ad hoc aliejuid obfifiit , 
baptizando femel in aejuis mergere : quia dum in tribut 
•perfo/iû una fubfiantia efi, reprehenfibile efje nullatenut 
pote fi, infant em in baptifrnate in aejuam vel ter vel femet 
immergerez ejutndo & in tribus merfionibus perfonarum 
Trinitas , & in una potefi divinitatïs fingularitas défi- 
gnari. Sed cjuia nunchucufejue ab hetreticis infans in bap- 
tifmate tertio mergebatur , fiendum apud vos ejfe non 
eenfeo: ne dum merfiones numerant , divinitatem divi- 
dant, dumejue ejuod faciebantfijciunt ,fi morern noflrum 
vicifie glorientur . 

V 1 1. Voila la maxime la plus importante pour la 
confervationdela paix 8c de l’unité inviolable de l’E- 
glife , dont ce grand Pape & ce faint Archevefque 
convenoient. Que tandis qu’on ne faifoit point d’al- 
teration dans lafoy , ladiverfitédes coutumes 8c delà 
difcipline, ne pouvoit nuire à PEglife, mefmedans 
les pratiques des Sacremens. In una fide nihil officit 
fancla Ecclefia confuetudo diverfa. Qu’auroit donc p» 
dire ce Pape fur ces diverfitez que nous venons de rap- 
porter dans la difcipline des Sacremens entre l’Eglife 
Grecque & la Latine, finon que c’eftoient des cou- 
tumes differentes , dans l’unité inviolable d’une mef- 
me foy & d’une mefme Eglife? Entre les coârumes 
Grecques qui ont efté touchées , il y en avoit de fort 
défe&ueufes , 8c apparemment contraires à la liberté 
& àl’indiffolubilirédu mariage 4kre les fideles. Mais 
je ne laifl'e pas devoir de la peine à croire que faine 
Grégoire eût voulu les exclure de cette réglé , ou qu’il 
‘eut voulu pour cela ébranler l’unité & la concorde 
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des deux Eglifes. Plus ce Pape eftoit fçavant , faint Sc U- Partie 
ferme , plus nous devons ‘eftre perfuadez qu’il n’eût ^ IV. ' 
,pas voulu avoir plus de fcience., plus de fainteté Sc 
.plus de fermeté que l’Egîife univerfelle. L’Eghle a 
toléré ces défeétuoficezdans les pratiques des Sacre- 
mens par un amour fege& confiant de l’unité, faint 
Grégoire l’eut donc fait aullî. Enfin difons que de ces 
mauvais ufages, il y en avoir déjà quelques-uns qui 
eftoient autorifez dans les loix de Juftinien au temps 
de feint Grégoire, qui ne pouvoir lesigporer, puis * 
qu’il lelervoir des loix decetEmpereur dans lesjuge- 
mens Fcclcfiaftiques. Ainfi faint Gregoirele plusexaéfc 
& le plus fevere obfervateur des Canons , confentoit 
néanmoins à cette merveilleufe condefcendence. Com- 
ment n’auroit il donc pas confenti à la réduction des 
deux efpeces de la communion à une ? 

VIII. L’autre réglé que faint Grégoire propolê 
dans cette mefme lettre, n’eft ny d’une moindre im- 
portance, ny d’une moindre utilité. Quoy que le 
Baptême fe puifie donner, & fe donnait dans quel- 
ques Eglifes Catholiques par trois immerfions , il fa- 
loit défendre aux Arriens nouvellement convertis, 
d’ufer de cette pratique, comme ils avoient fait juf- 
qu’alors, de peur qu’ils ne crtiirent l’avoir emporté 
fur l’Eglife, & l’avoir attirée à eux, au lieu d’eftre 
revenus à elle : Né dum merfiones mmerant } divini - 
tatem dividant :dumcjuc quod facitbant faciunt ,fet/io- 
rem mflrurn vicijfe gl orient ur. Ce n’eftoit pas par un 
efprit d’oftenratjonquece grand Pape ne vouloir pas, 
que les Ariens convertis pûflTent croirequ’ilsl’avoient r 
Importé fur nous; mais pour leur propre felut , Sc 
pour rendre leur réunion avec l’Eglife Catholique, 
plus fincere & plus ferme. Ils n’eulïènt pas efté bons 
Catholiques s’ils eiilTènt penfé avoir eu plus de la- 
gelle que l ’Eglife , plus de charité , plus de certitude j 
que le feint Efprit conduifift tous leurs pas x Sc réglait j. 
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II. Partie, tous leurs mouvemens -, enfin s’ils fe fuflent reünis à 
C IV-.i elle, non pas pour eftrc abfolument fes difciples, 
mais pour l’inftruire & la redreftêr à leur tour. 

I X. Si ce Pape ne vouloir pas que ces nouveaux 
convertis gardailent la coûcume des trois immerfions , 
qtioy qu’elle fuft tres-ancienne , & apparemment la 
plus ancienne dans i’Eglife, & qu’elle leur fuft enca- , 
re commune avec pluneurs Eglifes Catholiques , de 
peur qu’ils ne fuftènt expofez à cette perilletife ten- 
tation , delè croire plus fages 8c mieux inftruits que 
l’Eglife. Comment fouffnroir-ilennos jours que nos 
nouveaux convertis confervalfent encore leur ufage 
de communier fous les deux efpeces , quoy qu’il foit 
depuis quelques fiecles aboly de l’Eglife univerfelle, 

X. Je fuis très. éloigné de faire aucune comparai- 
fon des Ariens, dont faint Grégoire parloit, avec 
ceux qui s’eftant feparez de l’Eglife depuis allez peu de 
temps , viennent d’y rentrer avec une vitefTe & une 
promptitude admirable. J’ay déjà dit qu’au fens que 
faim Bafile parle dans fit lettre Canonique , qui éft b 
réglé de l’Eglife Orientale , 8c l’admiration de ^Oc- 
cidentale depuis plus de douze fiecles , les Hérétiques 
ne font proprement que ceux qui attaquent la Divi- 
nité en elle-mefme, comme ceux qui admettaient 
deux premiers &fouverains principes, l’un du bien , 
8c l’autre du mal : qui ne voulaient pas que ce fùft le 
mefme Dieu de l’ancien & du nouveau Teftamentj 
qui vouloient que Jesus-Christ fuft venu pour 
détruire tout ce qu’avoit fait le Dieu de l’ancien Tef- 
tament , & autres chofes femblables. Les Ariens 
eftoient de ce nombre, puisqu’ ils nioient la confub- 
ftantialité du Verbe avec fon Pcre, 8c à plus forte 
raifon celle dit faint Efprit, par conséquent la Trini- 
té des peifonnes divines ; ce qui eftoit nier quejtsus- 
Christ fuft vrayement Dieu , & nous déclarer 
idolâtres, ou adorateurs de la créature, quand nous 
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^adorons. Il n’y a nulle comparaifon de ces erreurs II- Partis, 
deteftables , qui fapent les fondemens melme de la c ^- V. 
Religion , avec les erreurs aufquelles ont renoncé ceux 
qui viennent de rentrer dansl’Eglife.Cex-cy font de 
mefme nature que ceux dont /àint Baille difoit , qu’ils 
s-eftoient feparez de l’Eglilè pour des caulês Ecclefia- 
ftiques , & des queftions , ou des contentions faciles 
à raccommoder. P>opter Ecclcfiajlicas califat tè" fana - 
biles ejuafHones. L’hiftoire mefme des fiecles juftifie 
.cette différence. Car les fe&es des Ariens n’ont enco- 
re pû eftre bien étouffées depuis plus de treize cens 
ans , au lieu que celle dont nous parlons icy n’aura 
perfifté gueres plus d’un fiecle dans fa feparation. 

Comme s’ileftoit demeuré allez de relies de catholi- 
cité dans le fond de lame de la plupart de fes Testa- 
teurs, pour la faire revivre toute entière dans quel-- 
ques années. < 

H'y. ' . 

CHAPITRE V. 

Suite de la mefme digrelîîon fur la Com- 
i munion fous les deux efpeces. 

"C 1 

1 . Nouvelles preuves, que faint Grégoire Pape eütprefcrit à nos 

nouveaux Ca'holipues de fe contenter de la Communion fous un t 
feule tfpece avec le rejle des Laïques de l'T.gltfe. 

'II. III Suite du mefme fujet. Que les nouveaux Catholiques 
ne peuvent icy répondre , que par les deux efpeces on refait une 
fia* grande abondance de grâces ; puis qu'au lieu des figures 
qu'ils recevaient, l'Eglife Catholique leur donne le vrai Corps 
etefefüs-ChriJl. 

'V/ F. On n‘ a qu’ h communier plus fréquemment pour fe con- 
fipler fans peine de la perte d'une efpece, < 
r y. Des perfonnes faintes , qui par une fainte frayeur fe font 
sbjflenues de communier fouvent : du confeil des Peres de commu- 
nier toits les Dimanches. On l e permettra encore plia fouvent 
aux nouveaux Catholiques , fi s'efi une fi ncere fy fervente de- 
Sttion qui les f refis, 

■ i' ’ ■ * 1 
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U p lrt j c V 1 Combien la demande trop pr ffante du deux tfpeces c# 
y éloignée de [humilité , fi necejjutre pour bien communier. 

y I l. Raiforts de parler aux nouveaux convertis , comme k 
des anciens Catholiques , puis qu’ils en font fi peu éloignez. 

y 1 1 1. §hfil ne faut qu’un peu de modcflic , (fi un peu d’hu- 
milité, pour finir ces dtj ferons (fi arrefler toutes ces plaintes. 

I X. Invectives de fatnt Chryfoftome contre ceux que celebroient 
lafefte de Pafque en un autre jour que l’Eglife Catholique. 

X. Il en efl de mefme de la Communion fous Us deux tfpeces. 
Autorité du Concile de Nicée , de truc les Conciles generaux , du 
tonfentement de l’Eglife univerfelle félon faint Chryfoftome. 

X I. Selon ce Pere , dans ces fortes de questions il vaudrttt 
mieux fe tromper avec l'Eglife ,fi cela efloit poffible , que de di- 
vifer fon unité. 

XII. Réglés generales capables de terminer tous les different, 
(fi de lever toute sles difficultés.', l’unité, 1 univerf alité , l’auto- 
rité , les Conciles de l’Eglife f fon confenttment untverftl. 

I, T L faut finir cette digreflîon , & revenir à la 
X confideracion que nous avions interrompue, 
s’il y avoit la moindre apparence que faint Grégoire 
eût pû confentir , que nos nouveaux Catholiques 
confervaflènt après leur reünion leur ancien ufàgei de 
' la Communion fous les deux efpeces. Je croy que les 
Le&eurs m’ontdéja prévenu , & ont bien jugé qu’on 
ne peut comparer cet ufage de la coupe avec celuy des 
trois immerfionsdu baptême.Le baptême par trois im- 
roerfions eftoit commun aux Ariens avec beaucoup 
d’Eglifes Catholiques ; celuy de la communion du 
Calice eftoit aboly dans l’Eglife univerfelle, quand 
ces dernieres Seétes le renouvellerent. Les Arien» 
avoient receu de l’Eglife mefme ces trois immerfions, 
le renouvellement de la coupe pour les Laïques , n’é- 
toit venu que de l’audace de quelques particuliers , qui 
s’élevoient contre toute l’Eglife. Le danger ne feroïc 
pas moins grand, que nos nouveaux Catholiques n* 
conceuftènt de cette conceflion une prefomption dam- 
nable , & ne fe cruflënt avoir efté les cenfeurs , & les 
réformateurs de l’Eglife. Si faint Grégoire a ttes-foli-, 
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bernent déclaré, que puis qu’une feule immerfîon II. Partie* 
fuffifoit à la validité du baptême des Ariens convertis. Ch. V- 
il faloic les y réduire , pour les éloigner davantage de 
leur erreur precedente & de l’arrogance. Comment 
n’auroit-il pas fait un femblable jugement, que puis 
qu’une efpece fuffit pour la communion entière , SC 
pour la participation de tout le Corps & de tout le 
Sang de J h s u s-C hrist, il faloit y ramener nos 
nouveaux Catholiques? A quoy on pourroit ajouter, 
qu’ils avoient quitté cet ufage depuis fi peu de temps, 
éc que l’Eglife univerfelle i’avoit quitté depuis bien 
plus long-temps : au lieu que les Ariens avoient tou- 
jours baptifé par les trois immerfions, & plufieurs 
peuples Catholiques avec eux. 

II. Je croy que S. Grégoire & S. Leandre n 'eu- 
rent pas beaucoup de peine à perfuader aux nouveaux 
Catholiquesd’Efpagneen leur temps, de fe contenter 
d’une immerfion, puis qu’elle eftoitauflï efficace que 
les trois, & que l’invocation de la Trinité y eftoit 
également jointe , quoy qu’elle n’y fuft pas également 
exprimée. Ils n’auroient donc pas eu grand’peine à 
porter nos nouveaux Catholiques de France à fe con- 
tenter de la eommunion fous une efpece , puis qu’on 
s’y nourrit de Jésus-Christ tout entier, puis 
qu’on y mange tout fon corps, & qu’on y boit tout 
fon ftng , quoy que le breuvage de fon fang n’y foit 
pas également exprimé. Si ©n eût objeété que la com- 
munion fous les deux cfpcces diftinéfes eftoit expref- 
fement marquée dans le nouveau Teftamcnt : ces 
grands & fçavans Prélats leur euflènt répondu , que 
les trois immerfions avoient efté pratiquées parjEsus- 
Ghrist, par les Apoftres, & par les anciennes 
Egîifcs félon la creance commune des fideles. 

S’il tomboit dans la penfée de quelqu’un, que la 
communion des deux efpeces répand plusdegracedans 
. lame que celle d’une feule efpecç , on répondroit fans 
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lî. Partie, quitter encore faint Grégoire , que les nouveaux fiJeîeé 
Ch. V. d'Efpagne auroienc pû auffioppofer, que trois immer>. 

fions avoient plus d’efficacité pour la lânttificatioa 
des âmes que l’une feulement. Car pourquoy deuxef. 
peces qui ne contiennent que le mefwc corps & le 
mefme fangdej e s u s - Christ, ne pourront-elles 
pas cftre comparées avec trois immerfions fous l’in- 
vocation de la mefme Trinité divine ? 

III. Mais s’il eftqueftion de l’abondancedcgrace 
& de faintetc , que l’Euchariftic verfo dans lame de 
ceux qui y participent , je n’eftime pas que nos non- 
, veaux Catholiques puiflent ouvrit la bouche pour ré- 
pliquer quoy que ce foir , après que nous leur aurons 
ait , que l’Eglifc, Catholique leur donne le véritable 
Corps & le véritable Sang de J e s u s-C h r 1 s t , au 
lieu des figures & des images qu’ils en recev oient au- 
paravant. Le vray'^Corps & le vray Sang du Fils de 
Dieu ne vcrfe-t-il pas plus de grâces 8c plus de bene- 
diétions dans l’ame fous une feule efpece, quen’éh 
eût pû verfer la communion des deux efpeceS) pa- 
res efpeces Sc pures figures , fans la réelle prefence dû 
Corps Sc du fang du Verbe incarné? Ceux qui ont 
cette obligation à l’Eglife de leur avoir rendu la reali. 
té du Corps & du Sang de l’Homme-Dieu , au lieu des 
figures dont on les repaifibic auparavant: pourront-ils 
avoir aflez d’inconfideration , ou alfez d’ingratitudé * 
pour luy reprocher qu’elle ne leur donne ce Corps $c 
ce Sang que fous une cfpece » -ê 

Ne craindroient ils pas qu’on ne leur reprochaè 
à eux.mefmes, qu’ils ont encore plus d’attache aux fi- 

Î ;ures, aux efpeces,aux voiles facrezqui enveloppent 
e Corps & le Sang dej e s u s-C h r i s T,qu’à la reai 
lité mefme du Corps 8c du Sang ? C’eft- là ou S» Grc*, 
gbirediroit, qu’il faut craindre que cette demande né 
cache encore quelques reftes des anciens fentimens 
qu’ils {lYoieatfur l’Euchstriftie.S’ils fout bien perfuade* 
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‘de la réalité du Corps & du Sang, pourqiioy tant n. Partie» 
difpucer d’une partie des figures? S’ils font fil oui- Cli- V 
niâtrément attachez à toutes les efpeccs , ne crai- 
gnent-ils point que ce ne foie faute de comprendre 
alfez le bonheur de manger le Corps mefine ôc de 
boire le Sang mefrne de J e su s-Christ? 

Une feule goutte de ce Sang ôc la moindre parti- 
cipation de ce Corps cil capable de racheter tous 
les pechez de tout le monde , Ôc d’y faire couler de 
toutes parts des torrens de grâces. Pourquoy donc 
appréhender que la communion de tout le Corps & 
de tout le Sang ne nous fufHfe pas , li elle nous e!l 
donnée fous une feule efpece? Il faut le dire encore 
une fois . il eft à craindre que ces appréhendons, ou 
•que ces conteftations ne viennent de ce qu’on 11e 
comprend pas allez ou le prix infini de ce Corps ôc 
de ce Sang , ou la réalité de leur prefence. 

I V. Si ces plaintes viennent de la dévotion qu’on 
a à participer plus amplement à l’Euchariftie , qu’on 
le confole ôc qu’on fe recompenfè de la perte qu’on 
fait d’une efpece , par la communion plus frequente 
de l’autre. Deux communions en jours différais fous 
une feule efpece excéderont le mérite Ôc la joye d’u- 
ne feule communion fous le» deux efpcces. Je ne pen- 
-ïe pas que la communion ait ellé fi frequente parmi 
ceux qui ne croyoient pas la réalité , qu’elle eft Ôc 
qu’elle doit eftre parmi les Catholiques. Il n’y avoir 
pas de fujet de fe tant emprcller pour recevoir les fi- 
gures ôc les ombres du Corps ôc du Sang dej e s u s- 
C h ri st abfent. Mais l’Egüfe fermement pcrlua- 
dée de la prefence ôc de la réalité , exhorte (ans celle 
fes enfans à communier fouvent , pourvu qu’ils foient 
exemptsde crime , & dans un defir de fe purifier tou- 
jours davantage dans cette fource de pureté. Que nos 
nouveaux Catholiques ne fe tourmentent donc jplis 
pour pouvoir co/omunicr fous les deux efpcces j mais 
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II. Partie, qu’ils tournent toute cette ardeur à communier foti- 
Ch. y. vent, à communier avec pureté, avec fruit, avec 
des defirs 6c des marques d’un progrès continuel dans 
la vertu. 

V. Dans tous les différons états de ceux qui com- 
pofent l’Eglife Catholique, il y en a toujours eu un 
grand nombre des plus vertueux & des plus faints, 
qui fe font abftcnus de communier trop fouvent , non 
pas manque d’amour pour Dieu 6c pour Jésus. 
Chris t, mais par un mouvement d humilité, de 
refpeét 6c de crainte : par un fentiment vif de leur 
indicnit-é, du reflouvenir & de la douleur de leurs 
fautes pallees, 8c de leur peu de pureté prefente. Le 
confeil le plus fige & le plus modéré des faints Pè- 
res , de faint Auguftin & de faint Jerome entre au- 
tres, a efté que les fidèles Laïques communiaffent 
tous les Dimanches , fi leur confcience n’eftoit char- 
gée d’aucun crime j 6c s’ils avoient quelque defirde 
fe détacher toujours davantage des affèélions terref- 
tres , pour s’attacher à Jésus- Ch rist. Les plus 
pieux Catholiques 8c les plus fpirituels ont toujours 
creu dans les fiecles fuivans, que c’eftoit-là la réglé 
generale & la jufte médiocrité qu’on devoit propofet 
aux fideles Laïques: fans empefeher que leurs dire- 
cteurs particuliers ne les éloignaflènt un peu plus 
long temps de là communion , ou ne les en appro- 
chafientun peu davantage, félon leurs befoins fpiri- 
tuels. Je n’ay fait ce difeours que pour alfurer nos 
nouveaux Catholiques , que fi leur ferveur eft fin- 
cere 8c ferme pour l’Euchariftie . on ftippléera très- 
abondamment à la privation d’une efpece par des 
communions fort frequentes , ce qui ne fera pas un 
petit profit pour eux. 

V I. Nous devons mefmc les avertir que l’impor- 
tanceefi: bienphïtolï de communier dignement , que 
de communier l'ouvent, ou fous les deux efpeces. Je 
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ne penfe pas qu’ils en puilfent douter. Mais il faut Ir p ; 
ajouter à cela, que la condition la plus neceilaire ch. v. 
pour communier dignement ,efl: de s 5 en reconnoîcre 
très -indigne. Ce fut la difpofition du Centenitr, 
quand le Fils de Dieu s’approcha de f entrée de la 
maifon. En proteftant hautement qu’il efloic indigne 
d’avoir un Dieu pour hofte, il s’en rendit digne, il, 
nefuffit pas d’avoir de l’ardeur pour la communion, 
il faut.de l’humilité. U eft plus feur & plus loiiable de 
s’en éloigner par humilité ^ que de s’y ingerer avec 
audace. Sera - ce une difpofition d’humilité, pour 
participer au Corps & au Sang d’un Dieu humilié 
dans nofïre chair, de ne fe contenter pas d’y parti- 
ciper comme les autres Fideles, & comme ils font 
depuis plu fieurs fiecles , de comme font & ont fait 
tant de per Tonnes éminentes en pieté & en do fl ri ne 
parmi nous? Sera-ce une difpofition d’humilité, de 
ne fo contenter pas de communier comme commu- 
nient tous 1er, Laïques de l’Eglifè univerfelle ? Sera- 
ce nne difpofition d’humilité , de faire violence à 
l’Egîife Catholique ,& la forcer d’accorder à fes en- 
fans nouveaux venus , ce qu’elle refufe à tous les au- 
tres depuis fi long-temps par toute la terre? Celuy 
qui a quelque fèntiment de fon indignité , ofera- t’il 
dire qu’il n’eft pas content d’une efpece, & qu’il en 
veut extorquer deux ? ofera -t’il dés le premier in- 
ftant de fa réconciliation avec l’Eglite, reprocher à 
cette charitable mere , qu’elle en ufe trop cruelle- 
ment avec luy & avec tous fes autres enfans, en 
leur refufànt la jufte moitié du prix de leur faim ? 
ofèra-t’il dans les premiers, commcncemens de fon 
enfance fpirituelle fous les ailes de cette fige & fiinte 
mere, l’accufer d’ignorance ou d’imprudence dans le 
refus qu’elle fait à tous fes enfans de la coupe du 
fangde l’Agneau? 

VII. Si ces penfées tomboient dans î’efprit dç 
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quelques-uns, ce ne pourroir offre qu’un refte de 
leur ancienne feparation de l’Eglife. Ce n’eft que 
l'orgueil qui fait entreprendre & qui fait continuer 
ces lottes de feparations; ce n’eft auflî que l’humili- 
té qui peut y remédier. Quelqu’un rue dira que je 
tiens à Ces nouveaux Convertis lemefnte langage des 
Catholiques anciens. Et je luy répondray, que ce 
n’eft pas fans deflein que je le fais,& quejenepen- 
fe pas me tromper. Le fouvenir de tant d’Anceftrcs 
Catholiques n’a pû encore s’effacer de leur efprit , 
non plus que l’eftime & l’amour qu’on doit avoir 
pour eux. Le baptême qui ne vient primitivement 
que de l’Eglife Catholique, & qui eft le lien mefme, 
a fait en eux des imprcfïlor.s tres-profondes , &qui 
ne pourront jamais s’effacer de leurs âmes. La grâ- 
ce du baptême qui a régné dans ces antes pendant 
toute leur enfance, auffi- bien quedanslcs cnfansCa- 
tholiques, n’a pû eftre fans effet & fans fuir. Le 
mélange des Catholiques , les parentez , les alliances, 
les converfations, les civilitez & les oflices récipro- 
ques , les divertiflemens rncfmcs communs ont tres- 
certainement laide ou produit du rèfpeéf ,de l’eftime 
&dela complaifance. On peut dire en un fens des 
cœurs, ce qu’un homme d’efprit a dit de leurs Cime- 
tières de leurs fepulcres, que la furface cachoit 
les défunts de cette feéte , mais que pour peu qu’on 
crcufaft , on n’y trouveroirque des Catholiques.' 

VIII. Je dis donc encore une fois , que comme 
ce n’eft que l’orgueil qui a fait toutes les playes de 
cetre funefte feparation , il ne faut auflî que de la 
xnodeftie & de l’humilité pour les guérir. Avec un 
peu d’humilité on fe croira moins fage , moins zélé, 
moine dévot que toute l’fglife Catholique, 8c que 
tant de perfonnages pieux èc fçavans qui la cornpo- 
fent. On croira avec un peu de modeftie , que la 
queftion de la communion fous les deux efpeces 
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a efté mieux examinée, qu’elle ne pourroic l’eftre fl. 
prefentement par tant de perfor.nes médiocres qui t-h. 
fc donnent la liberté de le faire. Avec un peu d’hu- 
milité on fe contentera delà communion , dont tant 
de Provinces , tant de Royaumes, tant de gens fça- 
vans, tant de gens pieux fecontentoient par toute la 
terre avant le commencement de ces difputes, & 
dont ils fe contentent encore nonobftant ces difpu- 
tes. Avec un peu d’humilité on s’eftimera indigne de 
cette communion, quand ce ne feroit qu’une demi- 
communion. Avec un peu d’humilité on ellimera (à 
confcience & la caufe de fon falut plus feure entre les 
mains de l’Eglifc Catholique , à quij e s u s Chiust 
a promis fon aflîftance jufqu’à la fin «ht monde , 
qu’entre les fiennes propres. Avec un peu d’humi- 
lité on aimera mieux errer , fi cela fe pouvoir , avec 
l’Eglife univerfelle , répandue par toute la terre, que 
de s’abandonner à fa propre lumière & à fa condui- 
te particulière. Parce que l’humble fe fui ver a tou- 
jours plûtoft que le fuperbe. 

I X. Je ne puis m'empêcher de faire encore icy 
une digrefïïon, moins pour donner quelque diver- 
fité à cet ouvrage, & pour renouveller l’attention 
des Leéteurs, que parce qu’elle eft d’une extrême 
confcquence. C’eft de ftint Chryfoftome que je la 
tireray. Ce Pere prêchoir contre quelques reftes de 
Qjiartadecimains , qui faifoient toujours IatFefte de 
Pâques le quatorzième de la Lune, en quelque jour 
qu’elle tombât; ainfi letiF Pâque convenoit toujours 
avec celle des Juifs , & ne convenoit pas avec l’Egli- 
fe , qui a toujours évité , au moins depuis le Concile 
deNicée, decelebrer cette Fefte le mefme jour que 
les Juifs. Ce n’eftoic qu’un point de difcipüne. On 
ne lailToit pas de traiter d’heretiques ceux qui s’obfti- 
noient à garder cette pratique. Il importoit que les 
Fidèles .celebraflént. en. mefme jour leur plus grande 
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U p art i c . Solennité. Mais ce n eftoit pas par attache au jour. 

Ch- V. Car que pouvoir faire cela au falutî L’importance 
eftoit dans l’unité & dans l’uniformité de tous les 
membres de l’E Jife , dans la charité , dans l’édifica- 
tion , dans la paix & la concorde : tout cela eftoit 
troublé parl’obftination de ceux qui v.oul oient faire 
ce tte Feite félon leur caprice, qui vouîoient s'accor- 
der plûtoft avec les Juifs , qu’avec les Chrétiens j qui 
eftoient dans la tri Utile des jours de la Paflion de 
Jésus- C h R i s t , quand les Catholiques treftail- 
loient de la jove de fil refurredion : ou qui eftoient 
dans I’allcgrc fïe de la rcfmreétion , quand FEglife 
eftoit encore dans les pleurs de la Semaine- fa inte. Cet- 
te diverfité caufoit tant de trouble parmi les ChrtC 
tiens , tant de fcandalcs, tant de confufion ,que ce 
fut une des principales raifons qui obligèrent l’Egli- 
ie de preflér l’Empereur Conftanrin d’aftembler un 
Concile General. Ce fut ce C oncile de Nicée , cft fe 
trouvèrent tant de Martyrs , tant de Confelfeurs , à 
qui il n’a voit manqué que la confommation du mar- 
tyre , tant de Peres également fainrs & fçavans. 

Saint (. hryfoftome demandoit donc aux Qiiarta- 
decimains,Si ce Concile qui av oit ordonné que la 
Feftede Pâque fe feroit dans toutes les Fglifes en 
niclmc jour, ne nieritoirpas qu’ils fe foumiflent à fes 
decrets ; Ceux qui font demeurez , difoit fiiint Chiy- 
foftome , fermes 5c immobiles dans la confcflîon de 
la foy an milieu des tournions , auront- ils uféde dif- 
fimulation dans l’obfervancc d’un jour de Fefte? 
Voyez ce que vous faites, quand vous condamnez 
des Peres d’un fi grand mérité, d’une force 5c d’une 
fageflè incomparable. Si le Pharifien perdit le mérité 
de routes fes bonnes œuvres, pour avoir condamné 
le Ptibli ain : pourra-t’on jamais penfer que ce foit 
une faute pardonnable de s’élever contre tant de Do- 
cteurs chéris de Dieu , fans avoir la moindre raifon 
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de le faire’ N’avez, vous pas oiiij e s u s-C hristh. Partie. 
quidifoic,Oii deux ou trois feront aftemblezen mon Ch. V. 
nom , je feray au milieu d’eux ? S’il eft prefent quand 
deux ou trois font aftemblez en fon nom , il le fera 
bien davantage , lorfque trois cens & plus feront af- 
femblez , 8c ce fera luy-mefme qni fera 8c décerne- 
ra toutes chofes par leur miniftere. Mais vous ne 
condamnez pas feulement les Peres du Concile de 
Nicée, mais aufp tout l’Univers , quia embrafféleur 
définition. Atque ex bis athletis colle [la tune fuerat Cbryfoft. 
Synodtis miverfa , communique definitione fidei hoc quo- To - * ' f er J°‘ 
que decrevcrunt , ut fimul unoqtie confenfu feftum iftitd * 
celebraretur ■ Eryone qui fidem tcrnporibtis adeo dijfi - 
cilibus non prodiderant , hi propter d'terum obfervatio - 
nem dijfirnulatione uti potuerunt ? l r ide quïdayas , dum 
tantos Patres condemn as , adeo fortes , adcoque fapicn - 
tes ? Nam ft Publicarmm condernnans P ban feus omnia 
botta perdidit , que habebat : qua venia diynus , qita de- 
fenfone cenfeberis,qui adversits tôt Dotlores Deo cba-'os 
idque injuria & contra naturam in fur y, u ? Non audifli 
Chriftum dicentem , ZJbi duo vel très font in nomine meo 
congreyati , ibi fum in medio eorum ? Quod fi ubi duo 
trefvefunt j médius eft Chriftus ; ubi trecenti ac multb 
pbtres aderant , multb magis aderat , «mniaque defigna- 
bat ac decemebat. j4t tu non illos tantum condemnas , 
fed & orbem terrarurn univerfum , qui fententiam illormn 
comprobavit. 

X. Ce feroit porter l’obftination 8c l’orgueil juf- 
qu’à fon comble , de ne pas ceder à ce raifonnement 
de faintChryfoftome. L’Univers y a déféré, & tou- 
tes les Seéfces 8c les oppofitions contraires fe font (î 
bien difïïpées, qu’à peine la mémoire en eft reftée 
dans le monde. Il en eft de mefmede la communion j 
fous les deux efpeces , & de toutes les divifions de 
ces derniers fiecles : les Conciles Generaux s’en font 
expliquez , 8c ont efté confirmez par le confentement. 

V iiijr 
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de l’Eglife univerfelle. Il n’y a plus d’autre party à' 
prendre, que celuy du confentcment finccre& du 
ulence fur ces queflions déformais inutiles. Ileft re- 
marquable que faint Chryfoftome , qui donne tant 
d’autorité au Concile de N:cée à caufe de ces Mar- 
tyrs 8c de tant de faints hommes qui y afïifterent; 
n’a pas omis enfuite la raifon qui donne la mefme 
autorité fupréme à tous les Conciles Generaux dans 
les que liions de la foy de de la difeipline, fçavoir 
l’afliftance de Je s n s- C h r ist qui y prelîde , félon 
fa propre promeffe, qui n’eft pas bornée au Concile 
de Nicée. Il n’etl pas moins remarquable que faint 
Cluylbflome ne donne pas moins de certitude au. 
confentcment un iverfèl déroutes les Eglifes du mon- 
de, qui reçoit 8c en ce fens confirme en fa maniéré 
les décidons de s Conciles Generaux. En effet fi les 


Conciles Oecuméniques font dans le faîte de l’auto- 
rité 8c d’une «certitude infaillible , après laquelle il 
n’eft plus licite d’hefiter ou de conteftcr s c’eil parce 
que ce font comme des Etats Generaux , 8c les repre- 
fen tâtions folennelles 8c magnifiques del’Eglife uni-, 
verfellc. 


X I. Ces réglés de faint Chryfoftome font admira- 
bles, 8c nous n’avons pu nous difpenfer de les rap- 
porter icy , parce que rien n’eft plus capable de nous 
donner une excellente idée de l’unité 8c de l’univer- 


Edité de l’Eglife, 8c de fon autorité à juger en der- 
nier r effort tous les doutes de la foy 8c de la difei- 
pline. Je n’ajouterai pli» que ce peu de paroles du 
ir.efnie faint Chryfoftome au mefmç endroit, où il 
dit que dans ces queflions de la Pafque , qu’on ne 
peut bien rcgler que par des fuppurations aftrono- 
miqties des Equinoxes 8c des Pleines Lunes -, quand 
l’Eglife s’y tromperoit quelque-fois , il feroic toû- 
î.oius plus louable 8c plus avantageux de fe tromper 
avec clic, quç de conteftcr fans fin 8c former des 
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fchifmes. Z ) bique diligenter Ecclefiarn fe quant ur , & f 1 p “ rtic '' 
charitatem, ac pacem omnibus praferamus. Ltcet emm ^ v - 
Ecclef. *f aller etur , non tantum laudü , ac lucri ex t em- 
prunt exatîa ratione , quantum vituperii ex divifione 
ac fehifmate nafeeretur. 

X I i. Ce ne font-là au vray que des leçons d hu- 
milité & de modeftie. C’eft neanmoins une dodrine 
qui pourroit terminer toutes les difputes Se toutes les 
queftions qui troublent , ou qui divifent mefme fi. 

Couvent l’Eglife, fi de part Sc d’autre on s’yattachoit 
après un honnefte éclaitciflèment. Des qu il paioift 
clairement que l’Eglife univerfeile fe déclaré Sc s m- 
terelTepour un parti , ce n’eft plus qu une faéfcion té- 
méraire Sc prelomptueufe , qui continue de contelter 
ou refufe de fe joindre & defe foûmettre à elle. Cet- 
te déclaration de l’Eglife Catholique ne peut eftieny 
douteufe, ny obfcure. Car ceft une Cite mile fur le 
haut d’une montagne, c’eft un corps lumineux de re- 
ligion , aufiï brillant que le Soleil , & qui éclaire tout 
ce que le Soleil éclaire. Saint Auguftin nous la fait 
voir cy-deffus dans une évidence fi grande, foit dans 
les Ecritures , foit dans le monde, que les feins aveu- 
gles volontaires peuvent dire qu ils ne la voyent pas. 

Elle s’eft expliquée fur la communion fous les deux 
çfpcces dans les derniers Conciles generaux , elles en 
explique encore dans fou étendue univerfeile répan- 
due par tout l’Univers. * ; 

Ce n’eft pas fans raifon que nous nous fommesun 
peu étendus fur ces réglés generales , par lesquelles 
on peut terminer toutes les difficultez Sc toutes les 
divifions qui peuvent troubler la paix de 1 Eglife ; fça- 
voir la confideration de fon unité , dont on ne peut 
jamais Cç feparer; fon univerfalité , qui neft que la 
majefté Sc l’étendue immenfede fon unité; fon con“ 
fbntement univerfël , qui autorife mefme les Conciles, 

Ôc en tient fouyent la place ; enfin les Conciles gene- 
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II, Partie, raux mefme qui ne font quel’Eglife mefme , reprefen- 
Cli. VI. tée parfon Chef 8c par fes illuftres membres ; réduite 

à la vérité alors à un moindre nombre, mais d’autant 
plus reveftuë de toute fa gloire 8c de toute fa magnifi- 
cence. Il n’en faut pas fçavoir davantage pour ne 
point craindre de s’égarer jamais des veritez delà 
foy, & delà bonne morale, ou de la plus fainte dif- 
cipline. 


CHAPITRE VI. 

La fuite 6c la fin de la mefme digreffion fur 
la Communion fous les deux efpeces. 

/. Il ferait bien étrange fi on fe divifoit à l'occafion de l'Eit- 
charijlie , qui eft le Sacrement d'Vnité. 

I l. Raifons de referver aux Preflrts feuls , qui font les Sacri- 
ficateurs , une plue abondante participation de cette divine Ho- 
ftie. 

III. L’ardeur des nouveaux Catholiques ne doit tendre qui 
communier fouvent & dignement ; cela leur fera fans compa- 
rai f on plus fructueux que de communier fous les deux efpeces. 

IV- Le retranchement de la Coupe facrée , ne s' eft pat fait 
tout d'un coup par quelque Decret de l’Eglife , mais par de petits 
changement , lents & imperceptibles. 

V- Cela cfl inévitable dans la police humaine , auffi-bien que 
dans Us points qui ne font pas efftnticls dans celle de l'Eglife. 

V 1 Pourquoy ce changement s’ eft fait f ms aucun trouble dans 

l'Eghfe. Il s' e fl fait infenfiblemens , & dans une chofe indif- 
férente. * 

Vil. Diverfes preuves qu'on ne tr oyait pas autrefois les deux 
efpeces neccffaires à la communion des Laïques. 

V l II. Exemples qu'on porteit le Pain faert dans les voyages. 
Pourquoy on porte encore l'Euchariftie devant le Pape. 

IX. Coutume entre les Eve fques de s'envoyer l'Euchariftieles 
uns aux astres & au loin , pour gage de communion. 

X. Il a toujours efté frequent de porter, ou d’envoyer l'Eu- 
chariftie aux malades fous une feule efpece. 

X I. De la coutume de tremper l’ efpece du pain dans celle du 
vin. Quand elle a commencé. 
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X ! i ■ Quelles confequences en peut tirer de Là pour la com- 
munion fous une efpice feulement. 

X 1 1 I. XIV. Les inconv.niens de l'efpece dit vin c on f acre 
firent naifire la coutume de donner le pain feul, trempé dans le 
S. mg. En quel temps comme» pu , & combien de temps dura cet 
uf.tge dans l’Occident. 

X V . Quand on commença à donner le pain confacré dans lu 
bjuche. Preuves que ce furent plùtosl les peuples , qui fe conten- 
tèrent de 1‘ efpice du pain. 

XVI ■ L'ufigc d’une cfpece feulement peut eflre venu de feru- 
falcm. 

X VII. Déclarations des Conciles de Confiance, de Bafie & 
de Trente. 

XV 1 1 1 Iufiifi.cntion de cette digreffion fur la communion fout 
les deux efpeces. 

XIX ■ Ptiffagc admirable de Tertullien fur l’Vnité del’Eglife. 

I. T L ne nous refte plus qu’à ajouter encore quel- 
JL ques remarques , pour achever de lever toutes 
les difficultés fur la communion des deux efpeces. Je 
commenceray par celle- cy , Qu’il feroit bien étrange 
fi l’Euchariftieeftant le Sacrement d unité, devenoic 
un fujet de divifion entre les fideles. J e s u s-Christ 
nous y fait voir une union rres-parfaite entre fa divi- 
nité & fon humanité , entre fon ame & fon corps , 
entre fon corps naturel 6c fon corps myftique. Tous 
les fideles y font unis avec luy 6c entre eux. il y eft 
tout entier luy-mefme dans la moindre partie de ce 
divin Sacrement. Il y eft tout entier dans chacune 
des deux efpeces. Tout fon corps eft dans l’efpece du 
vin, tout fon fàng eft dans l’efpece du pain. Ces 
unions font admirables & incomprehenfîbles. Pour- 
quoy avoir donc tant d’éloignement, fi une longue 5c 
fort ancienne coutume de l’Eglife a réduit les fideles 
laïques à une feule efpece , qui contient autant que les 
deux enfemble ? Ne leur doit-il pas fuffire de recevoir 
un Dieu 6c homme tout enfemble, fon ame 6c fon 
corps, fa chair 6c fon fang , Jésus. Christ 6c fon 
Eglife dans une feule efpece , ils n’eu recevaient pas 


II. Partie. 
Ch. VI, 


Dicjitized by Google 




3 i-6 De PV'nitè de t EgUfé , & des moyens 
II- Tartic. davantage dans les deux? ce ne fera donc que l’efpects 
Ch. VI- fe u le pour laquelle ils auront tant d’ardeur, qu’ils.- 
fe mettront c n danger de divifer l’Eglife, 8c de la di- j, 
vifer à l’occafion mefmedufacrement mefine d’unité,! 
qui doit remedier à toutes lesdivifions. * 

II. Neferoit-il pas raifonnable qu’on reconnut, * 

que bien queles fideles quiaflâft'entau facrifice,par- * 
ticipent à l’hoftie quia efté immolée j les Preftres qui 
l’immolent eux-mêmes ont un droit tout particulier ' 
d’y participer, 8c d’y participer plus abondamment 
que le peuple ? C’eft: le Preftre qui confomme toute 
l’hoftie, le peuple n’a droit qu'à en demander une 
portion. C’eft le Sacrificateur qui reprefentele Pere 
éternel , facrifiant Ton Fils J h sus-C hrist à fa 
gloire 8c au fallu des hommes , 8c enfuite le con- 
fommant en luy-mefme, 8c le recevant dans fon 
fein comme il fit à fon Afcenlïon. Le peuple nepeut 
pas s’attribuer cette prérogative des Sacrificateurs. 
Si c’eft donc une plus ample participation dej e s u’î 
C h r i s t de le recevoir fous les deux efpeces , elli 
fera tres-jullement refervée aux Preftres. La confe- 
cration des deux efpeces eft refervée aux Preftres, 
Pourquoy donc ne leur accordera-t-on pas uneplas 
ample participation î On conficre les deux efpece 
feparément pour mieux reprefênter la feparation d 
fang d’avec le corpsde J e su s-C hrist quand il fe 
lacrifia fur la Croix : il eft donc convenable que h 
Preftrc (eul communie fous les deux efpeces, commit 
c’eft luy feul qui confacre & qui eft le vray Sacrifie 
teur. ^ 

III. La plus jufte 8c la plus fouhaitable particip 
tion, que les peuples puiflènt avoir de ce divin Sacrii 
ce , eft d’y communier toutes les fois qu’on le cele 
bie. Jenedis pas d’y communier fous les deux efpe 
ces , rnris d’y communier. C’eft à cela que la dev< 
tion bien réglée de ces nouveaux Catholiques d 
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fe porter, c’eft pour cela quelle doit s’enflammer, n. Parcic. 
On ne leur reftifera pas cette confolation , fi leur C V I- 
vie, fi leur innocence , Sx fi leur vertu les en rend 
dignes. Mais nous avons un fore jufte fujet de 
craindre , qu’il ne leur arrive la me fine chofc qu'aux 
anciens Catholiques , & qu’ils n’afliftentfouvent, Sx 
le plus fouvent à la M elfe fans y communier , parce 
qu’ils ne fe jugeront pas eux-mefmes, ny allez ver- 
tueux, ny alfez pieux Sx ny aflez fervens. Comme 
je ne puis loücr cette tiédeur , auïïi ne puisse blâ- 
mer cette retenue. Mais ils ne nieront pas eux mê- 
mes , que n’ayans pas alfez de dévotion pour com- 
munier à la Melle autant de fois que l’Egliie le defi- 
re , &c les exhorte mcfme de le faire : ils auront 
à l’avenir grand tort de luy demander la commu- 
nion fous les deux efpeces. Ce ne feroit plus une 
dévotion de demander les deux efpeces , ce leroit 
un amour de la fingularite , une bizarrerie , & une 
attache vicieufe à lès opinions, à la vanité, & au 
faite, 

I V. J’ay mieux aimé m'étendre un peu fur ces 
réponfes à leurs objections , qui font en mefine- 
temps des inftrnCtionspour eux. Car j’aurois pû leur 
répondre, que toutes leurs difficultez ne viennent 
que de l’ignorance de ce qui s’eft palfé dans les fie- 
des precedens de l’Eglife, Sx de ce qui a donné oc- 
cafion à cette réduction de la communion à une feu- 
le efpece. Ils s’imaginent que l’Eglife fit tout à coup 
un Decret , qui priva les Laïques de la communion 
de l’efpece du Sang, Rien n’elt plus contraire à la 
vérité. Ce changement s’elt fait fi infenfiblement , 

& avec tant de lenteur, que perfonne ne s’en apper- 
cevoit, quand il fe faifoit, & qu’on n’y a pris gar- 
de qu’aprés qu’il a efté fait. C’elt en cette maniéré 
que fe font prefque tous les changemcns dans les 
grands Etats j on y prend un fort grand foin de ne 
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II. -Partie, rien changer , pour ne pas troubler Ja paix & la 
.Ch- V I. tranquillité publique -, mais quelque effort qu’on 
faite pour cela , il s’y gliffe toujours plufieurs chan- 
' gemens , qui ne font perceptibles que quand ils font 
faits , 8c qu’ils font devenus irrémédiables. Il en eft 
comme des rivières, on ne découvre ny les gouttes 
d’eau qui forment les ruiflèaux $ ny tous les ruif- 
feaux qui font les rivières j mais enfin on s’apper- 
çoit que ce font des rivières qui s’en font formées. 
On évite autant qu’il fe peut tous les changemens 
& toutes les nouveautez dans les langues , fur tout 
dans celles qu’on cultive avec plus de foin j mais il ne 
Iaiffe pas de s’y faire tant de petits changemens dans 
une fuite d’années, qu’elles ont avec le temps de la 
peine à fereconnoiftre 8c à s’entendre elles-mefmes. 

V. Toute la Difcipline de ï’Eglilé , aulïi-bien que 
toute la police civile, eft de mefme nature. Les Ma- 
giftrats, 8c les Prélats font tous leurs efforts pour y 
confervcr l’uniformité & pour y maintenir les an- 
ciens ufages. Cela ne peut empefeher que les meurs 
& les ufages ne changent avec le temps dans l’une & 
dans l’autre police. Les points eftentiels de la Difci- 
pline de l’Eglile demeurent toujours les mefmes par 
les foins de ladivine Providence defon celcfte Epoux» 
Les autres ont changé 8c changent encore fi fouvent 
malgré toute la diligence 8c toute l’attention des 
hommes à s’oppofer aux nouveautez , qu’il y a tres- 
peu de gens qui ayent eu affez d’efprit , ou aflèz de 
loifir, ou artez d’étude pour obferver toutes les va- 
riations de la Difcipline , 8c pouvoir en rendre comp- 
te. Le changement qui s’eft fait dans l’ufage des ef- 
peces de la communion n’a pas eu le privilège de l’im- 
mutabilité , non plus qu’une infinité d’autres u(a- 
ges de la Difcipline 8c des Sacremens mefme. C'eft 
mefme une preuve que l’ufage des deux efpeces 
n’eftoic pas d’une grande neceilité; s’il l’eût tfté. 
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il n’eût pas changé. Il eft abfolument necertaire pour jj, p art ; e# 
le Célébrant, aufll luy eft-il demeuré. Il n’eft pas ch. VI. 
demeuré aux Laïques , il ne leur eftoit donc pas ne- 
cellaire. 

V I. Si la perfuafion commune eût elle, quel’ulà- 
ge des deux efpeces eftoit necertaire aux Laïques ,& 
que l’Eglife l’eût retranchée par un Edit précipité, il 
fe fut fait de terribles foulevemens parmy les peuples 
fideles de toute la terre. L’hifloire des fiecles partez 
ne fait mention de rien de femblable parmy les Ca- 
tholiques. La raifon en eft donc , ou que cet ufage 
n’eftoit point juge neceftaire, ou que l’Eglife n’en fit 
point d’Edit, ou tous les deux enfemble. Caroûfe 
trouve ce premier Edit , ou ce premier Decret? Nul- 
le part. Quand on a commencé à parler de ce retran- 
chement dans quelques Conciles , comme nous le di> 
ronsplus bas , ileftoit déjà fait long-temps aupara- 
vant , & apparemment il s’eftoit fait par les peuples 
mefmes , qui n’avoient garde de fe foulever contre 
un retranchement , dont ils eftoient eux- mefmes les 
auteurs. 

VII. Pour trouver le commencement de ce chan- 
gement, il faudroit remonter jufqu’aux premiers fie- 
cles de l’Eghfe. Il y eftoir aflèz ordinaire qu’on don- 
nai! l’Etichariftie aux fideles pour la porter dans leurs 
maifons, & y communier rous les jours , qu’on ne 
s’art'embloit pas dans l’Eglife à caufe des perfecutions, 
ou qu’ils ne pouvoient pas y venir. Il eft vifible 
qu’on ne leur donnoit que l’efpece du vin à porter 
chez eux. Car comment eut-on pu leur donner tant 
de vin à tous pour plufieurs jours ? & comment euf- 
fent-ils pû le cacher , ou le preferver de fc corrom- 
pre, ou de fe répandre? Les perfecutions finies on 
ne lailïa pas de donner du pain confacré aux fideles 
pour le porter dans leurs maifons, &: y communier. 

Les vierges s’abftenoient quelquefois de venir à 
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II. Partie. l’Eglife, pour ne pas s’expofer à la veuc'de la multb 
.Ch. V I. tude. Saint Jerome mefme l’approuvoir de la forte * 
& on ne peut douter que ces pieufes vierges ne com- 
tnuniaflént alors dans leurs maifons, & ne commu- 
nia fient fous une feule efpece. Quand les fidelesfe 
mettoient en chemin pour quelque voyage , où ils ne 
pouvoient pas tous les jours aller à l'Eglife & affiftec 
à la Méfié , il eftoit allez ordinaire qu’ils portaient 
l'Euchariftie fur eux, comme un celefte Viatique* 
Sc pour en communier fouvent. Satyre frère de faint 
Ambroife porta l’Euchariftie dans fon voyage, & 
eftant fur mer en danger d’y faire naufrage, comme 
faint Ambroife mefme le raconte dans fa Harangue 
funèbre j il enveloppa ce divin Sacrement dans un 
linge, donc on ufoit pour efiiiier la lueur du vifage, 
en entoura fon cou , & fut comme miraculeufement 
fauve du naufrage. On pourrait faire un fort long 
chapitre de ces fortes d’exemples. Cette coûtante 
pafla dans les fiecles fuivans , en Orient &en Occi- 
dent. C’eft une preuve confiante, que ces particu- 
liers , ny les Eglifes qui leur confioient le Sacre- 
ment, ne croyoïent pas que les deux efpeces fufiênt 
necefiàires , ou que celle du vin deût toujours accom- 
pagner celle du pain. 

VIII. On ne peut pas raifonnablement dou- 
ter , que les Evefques n’en ufafient de mefme 
dans leurs voyages , & que de là ne Toit venue l’an- 
cienne coutume de porter l’Euchariftie devant le 
Pape , quand il fe met en chemin pour quelque 
voyage. L’hiftoire en fournit des exemples vers 
l'an cinq cens ; mais c’eft par rencontre qu’elle en 
a fait mention , parce que ces obfervahces s’écrivent 
rarement dans les Annales, principalement quand 
elles font anciennes & communes. Les Patriarches 
& les Archevefques fubftituerrnt la Croix & la firent 
porter devant eux, comme nous l’avons rapporté 

au 
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Dong dans la DifcipMne de l'Eglife. L’ancien uftige jf. 
j porter l’Euchariftie dans les voyages , n’eft de. Ch- 
pnré qu’au Pape, parce que fa Maifon 6c fa Cour a 
jjours efté plus grande, & qu’il eft très ordinaire 
îles anciennes coutumes s'obfervent plus exaéte- 
jienr&plus long temps dans les Palais des Grands, 
ne chez les particuliers. Laraifoncft que chez les 
irands&r les Souverains tout y eft grandjtouts’v Fait 
aremonic& avec pompe ,ce qui fait qu’on n’ofe- 
>ity manquer. Mais quand la raifon n’en feroitpas 
ndente , l’experience mettroit la chofe hors de dou» 
Pour peu qu’on fçiche les anciennes pratiques, 
en découvre les vettiges dans la Cour des Princes j 
plus on en fçait, plus on yen découvre. Le bai- 
: des pieds , qui n’eft demeuré qu’aux Papes dans 
Fglife , eftoit autrefois commun à tous les Evefques 
aux plus gens de bien des autres Ordres. Il eft en- 
core commun à plufieurs Souverains , ainfi que de 
^ie leur parler qu’à genoux; ce qui paroift dans l’hi- 
iloire avoir efté commun aux moindres Princes . qui 
Hfrigeoient ou ricevoient fans peine ces devoirs de 
pleurs en fans melines. 

IX. I/ufage de n’aller pointen campagne fans l’Eu- 
chariftie,aura doncpû eftre reftéau Pape, quoi qu’au- 
trefois il fût fort commun à beaucoup de fideles. J’en 
dis autant de I’Euchariftie qu’on envoyoit d’une Pro- 
vince en une autre , & de l'Occident en Orient pour 
marque 6c pour gage de communion entre les Pré- 
lats. Saint Irenée dans la Lettre qu’il éefivit au Pa- 
pe Viûor , & qu’Eufebe a rapportée dans l’hiftoire, 
raconte que les Papes anciens predeccüèurs de Vic- 
tor. quoy qu’ils celebrairent la Pâque un autre joiir 
aue les Evêques d’Orient, leur envoyoient pourtant 
,1’Euchariftie pour gage de la paix de funiré des 
lÈglifes. forum flli tpfi qui te prtceffe*unt Prefbytcri, £ 

' 'guamvü id minime objcrvaretit , Ecclefiarum Prejbytt- 
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lî. Partie, rh , qui id obfervabaut , Eucharijiiam tr an fini feruni. 

Chap. VI. Les autres Evêques en faifoient autant, ils s’en- 
voyoient réciproquement l’Euchariftie, fur tout aux 
Feftes de Pâque ; le Concile de Laodicce défendit 
de le faire à l’avenir , 8c il paroift encore de la com- 
bien cet ufage eftoit frequent. Ileft vilible qu’on ne 
pouvoir envoyer l’Euchariftie que fous 1’efpece du 
pain , & qu’on ne croyoït nullement qu’on ne pût la 
confirmer qu’avec celle du vin. 

X. Ces exemples n’eftoient peut-eftre pas moins 
frequens dans l’Euchariftie qu’on portoit aux mala- 
des. Car un grand nombre de Canons des Conciles 
anciens font foy qu’on ne privoit point les fideles 
malades ou mourans de la participation de l’Eucha- 
riftie, qu’on confidcroit comme on Viatique necef- 
faire. Combien de malades ne font pas capables de 
recevoir l’une ou l’autre etpece îles uns nepourroient 
avaler le pain, les autres auroient la meftne incapa- 
cité pour le vin.Denys Evêque d’Alexandrie raconte 
chez Eufcbc dans une lettre , qu’un fidele d’Alexan- 
drie, nommé Serapion, ayant vécu dans l’innocence, 
tomba dans la perfecution de Decius, &ne trouva 
perfonne qui voulût le recevoir dans PEglife, quel- 
que inftance qu’il en fîft. Il eftoit fort âgé, 8c 
eftant tombé malade, ayant mc-fme perdu la parole 
& les fens , dans un petit intervalle favorable qu’il 
eut , il envoya fon neveu au Preftre du lieu pour de- 
mander fon aiïiftance. Le Preftre eftoit auffi malade, 
& il eftoit nuit. Il envoya donc fon ferviteur pour 
porter une particule du Pain contacté au maladej 
ïuy ayant donné ordre de la tremper dans de l’eau 8c 
delaluy faire couler dans la bouche j parce que l’E- 
vêque avoit ordonné de ne laitier mourir perfonne 
fans le reconcilier, fur tout s’il le demandoic. Cequi 
fut ordonné, fut exécuté. Puer buccellam iwinxit, & 
in os fenis infil dit. Ces exemples ne pouv oient pas 
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fftrc rares, les maladies & les morts eftans fi frequen- 
tes. Cependant je ne diray pas qu’on s’accoûtumoit 
avoir la diftribucion d’une feulexfpece Euchariftique; 
niais je diray qti’on y eftoit tout accoutumé dés le 
commencement , puifque dés le commencement les 
exemples en avoient elle fi frequens. La Difcipline 
des Proteftans 8c le confentement de la plupart de 
leurs Auteurs permet la communion fous la feule cf- 
pcce du pain a ceux qui ne peuvent boire de vin. Il 
faut donc qu’ils confeflènt que l’eil'ence 8c la perfe- 
dion de la communion ne demande pas abfolument 
les deux efpeces. Ce n’eftdonc qu’un point de Difci- 
p!rnc,qui peut changer, 8c doi>c il faut fe rapporter 
àl’ufage del’Egli&dans chaque fiecle. 

XI. L’ordre que ce Preftre ou ce Curé donna de 
trrmper Pcfpece du Pain confacré dans l’eau, ertoic 
aulîî très-ancien , puifque la ncceffité en eftoit aulïï 
tres-ancienne. Car que les mourans ne puiflenc ava- 
ler le pain fec , ou que quelques-uns d’entre eux ne 
doivent ou ne puillent prendre du vin, ce n’eft pas 
line chofe qui ait commencé tard. Mais quand il fa- 
loir tranfporter l’Euchariftie un peu loin, il eft dif- 
ficile de croire que cela fe fift autrement que dans 
l’efpece du Pain. Ce même exemple rapporté par ce 
grand Evêque, nous apprend derechef que ce n’é- 
roit pas encore l’ufage parmi les Grecs , comme il l’a 
efté depuis , qu’on trempât le pain confacré dans le 
vin confacré, 8c qu’on le laiftat fecher pour fervir 
aux malades. On gardoic le Pain feul pour les infir- 
mes; car ce Preftre, dont Denys vient de parler, 
eftoit malade, 8c il eftoit nuir; il ne célébra donc 
point alors, mais il prit du Pain confacré, qu’il 
avoir en referve pour les malades; il ne le trempa 
pas non plus dans le Sang. Il juc faudroic rrop de 
temps pour découvrir quand commença cette prati- 
que des Grecs dé tremper le pain dans le vindeTEu' 

X ij v • 


II- Partie. 
Ch- VI. 


:X.- 


Digitized by Google 



d’y ramener ceux qui en font feparex^ 315 1 

4é ceux qu'on nommoit proprement fideles, eftoit 1 j. 
donc plus petit qu’on ne peniè communément ,parce.Ch 
que les Catechumenes Sc lès Penitens n’y efl: oient pas 
compris. Mais quand on commença à recevoir le 
baptême dans un âge plus tendre quand on ne fit 

E lus de penitence publique que pour les pochez pu- 
îics , c’cft à dire vers le feptiéme ou huitième fiecle, 

& que par confeqnent les Penitens publics furent 
plus rares, le nombre des fidèles, c’eft à dire des 
communians fe trouva fi grand , qu’on eut de la pei- 
ne à les communier tous fous les deux efpeces fepa- , 
rées , au moins eut- on de la peine à lé faire fans irre- 
vcrence. 

XIII. Il eft' Sc plus facile 8c plus honnefte de 
penferàcesirrevcrenees,que de les exprimer. TertuI- 
lien a témoigné que dés fon temps , dés le fécond 
fiecle on avoit une extrême peine à empêcher qu’il" 
ne fe perdît quelque petite miette de l’Euchariftic. 
Comment éviter cet inconvénient dans l’efpece du 
vin, quand il faloit communier au moins trois fois 
l’année une multitude innombrable de fidèles dans les- 
,-fiecles moyens >1 Quelle devoir eftre la grandeur des 
coupes fartées le moyen que tant de milliers de 
perfonnes de tous âges , de tout fexe , de toutes con-- 
ditions y bûflent (ans danger Sc fans indecence > Ce 
fut donc apparemment ce qui porta en partie pre-. 
mierement les Latins Sc puis les Grecs à mêler les 
deux efpeces, & à fefervir d’une cuillier pour donner " 
la communion. . Ce zele eftoit louable , mais je no 
Içay.fi ceux- qui en ufoient de la forte , cftoient fort 
contents eux-mefines de leur pratique. Car je veux 
hien que ce fut manger , mais comment peut-on di- 
^ re qu’on beuvoit le Sang, qu’on beuvoit le Calice 
.du Seigneur, comme la lettre de l’Evangilé femblele 
demander ? 

^ JÜ4y dit que l’ùfage de ce mélange des deuxcfpecea 



"Del’ Vnitc de l'E’llife , des moyens 
11 - Partie. Se de U cuillier pour en faire la diftribution , avoir 
Çh- VI. commencé dans l'Eglife Latine avant que de palier 
dans la Grecque & dans l'Orient. G’efl ce que nous 
apprenons du premier Canon du troifiéme Concile 
de Brngue en 67S, Ce Canon condamne cette pra- 
tique, 8 c cela montre qu’elle eftoit déjà receuc pour 
les peuples.. On appelloit cela Complément de com- 
munion : Illud vcr'o quoi pro complément 0 commimomt 
intiniïam traditnt Eitchariftiam populis. Le fens de 
cette exprcflion pourroit eftre , que la communion 
de l’efpece du pain fe rendant frequente pour éviter 
les inconveniens de celle du vin, on creut avoir trouvé 
• lin moyen innocent de recevoir la communion com- 

plété, en trempant le Corps de J ; s u s Christ dans 
Je Sang. Mais quoy qu’il en foit ,ce Concile blâma 
cet ufige, parce qu’il 11e fcmbloit pas répondre aflèz 
exactement à l’Evangile, oit Jesus-C iirist don- 
ne 8 c recommande la communion de fon Corps & de 
fon Sang fc parement j enfin ce Concile ajoute que 
Jf.sus Christ ne donna du Pain trempé qu’à 
J’inf.imc 8 c au traiftre Judas. Quand le Cardinal 
Humbert en 1504. dans fa difpute contre les Grecs, 
leur rcprochoit ce même ufage, il montroit bien 
qu’il eftoit encore defapprouvé dans l’Eglife dc Ro* 


me. 


Tout cela ne put empêcher que cette manière de 
communier les peuples dans l'Eglife Latine n’eut 
encore cour? jufqu’à l’an onze cens. Car ce fut alors 
qu’îves de Chartres écrivant fon Traité des divins 
Offices , déclara que fuivant le Canon du Concile 
de Tolède il ne faioitpas communier avec le Pain 
confacré 8c trempé dans le Sang dej e s u s-Christ, 
mais parnVper feparcment au Pain , & puis au Sang: 
Non inthtüo pane , fedfeo--Jkm corpore , & feorfum fan- 
£’< : ne ; en exceptant neanmoins le peurle , qu’on per- 
mettoi: de communier avec ce Pain trempé , non 
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fur l’autorité de quelque Canon , mais par la nccefïï- jj. Partie 
té où on cftoit , de crainte de répandre le Sans; de Ch. VI* 
Jésus-Chris t. Excepto populo , cjuem in tin Ho 
pane , non auüoritate , fed furnma neceffitate timoris 
[an gw.nl s Chrifli ejfuftonis , permittitur communicare. 

Cette exception avoir plus d’étendue que la règle. 

Car quelle comparaifon du Clergé , ou des gens qua- 
lifiez avec la multitude infinie du peuple ; 

XIV. Le Concile de Clermont en 1096. & le 
Pape Urbain 1 1 . qui y prefida, ordonnèrent qu’on 
ne communieroit point qu’en recevant ou donnant 
fcparément le Corps 8c le Sang , fi ce n’efi: dans quel- 
que neceffité , ou s’il faloit prendre quelque précau- 
tion. Ne cjiùs de altari commnnlcet , nifi cor pua & fan - ç m 
.. guinem [militer feparatim fumât , rifi per necejftatem 
& per cwtelam. Cette neceffité femble regarder les 
enfans & les malades , quin’euffent pû avaler le Pain 
fec , s’il n’eût e(lé trempé dans le Sang, comme le 
déclara en niS.Ie Pape Pafchal I I.fuccefi'eur d’Ur- 
bain dans fa Lettre à Pontius Abbé de Cluny, La 
précaution dont le Concile de Clermont parle , re- 
garde le peuple, auquel on n’eût pû diftribuer le 
Sang fans un grand danger d’en répandre , fi on n’eût 
ufé d’une cuillier pour mettre dans la bouche des 
communians une particule du Pain trempé dans le 
Sang. 

X V.Je diray en palîant, que ce fut vray-fembla- 
blement l’occafion de ne plus donner le Pain confii- 
cri aux communians en le mettant fur leurs mains, 
mais le portant dans leur bouche, quand on ne leur 
donnoit que cecte efpece. Ce fut dans le neuvième 
fiecle que cela commença , 8c que le Prêtre accoûtu- 
mé de porter dans la bouche des fideles le Pain trem- 
pé avec une cuillier, en ufa de même ,dans la di- . 
ftribution de la feule efpece du Pain. Le peuple ac- 
■ coutume à recevoir , non dans la main , mais dans la, 

X iiij 
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i r. Partie, bouche le Pain trempé , l’y receut de mcfmc , quand' 
th- V 1. qh ne donna plus que le Pain confacié. 

XVI. Il ne fe‘ pouvoir faire que cet embarras ne 
fût grand. On ne pouvoir donner le vin confacréfe- 
parément fans danger d’efFufion & de feandaie. Don- 
ner le Pain trempé, ce n’eftoit pas proprement man- 
ger 8c boire. Les Papes 8c les Conciles défendoienc de 
le faire , &on nelaiffoit pas de continuer. Les Con- 
ciles qui défendoient ce mélange des deux efpeces 
dans la communion , le permettoient pour le peuple, 
les enfans 8c les infirmes ; c’eftoit permettre ce qu’on 
défendoit; c’eftoic défendre à un très petit nombre 
de gens, les Clercs & les perfonnesde qualité, de 
permettre à toute la foule du genre humain , en per- 
mettant au peuple, aux enfans & aux infirmes. 

Comme ce fut environ le mefme temps, c’eft adi- 
ré au douzième fiecle, que l’ufage des deux efpeces. 
s'abolit pour les Laïques, 8c pour tous ceux qui ne 
celebroicnr point, il y abien de l’apparence que ce 
fut dans cet embarras que plufieurs des fideles aimè- 
rent mieux fe contenter de là feule efpece du Pain. 
Ce ne furent ni les Conciles ni les Papes qui les obli- 
gèrent , ou incline qui leur çonfeillerent de s’en con- 
tenter. Au contraire ils voulurent 8c ordonnèrent tou- 
jours -qu’on donnât les efpeces feparées, ou que dans 
le danger 8: dans la mceiïité on donnât dans une 
cuillier une particule du Corps trempée dans leSang. 
Ce fuient donc les peuples 8c les Eglifes particuliè- 
res qui le déterminèrent par leur propre mouvement 
à s’abftenir de l’efpece du Sang, 8c de fe contenter 
de prendre rouf ce divin Sang dans l’cfpece du Corps 
où il eft contenu. C’eft ce qu’on peut remarquer 
dans fàint Thomas , qui écrivoit avant le milieu du 
treiziéme fiecle , que c’eftoit par une fige prévoyan- 
ce, que dans quelques Eglifes on ne donnoit'poinc le 
Sar.g de J es u s- C h r i s T au peuple. P, -avide in qui? 


Digitiz 
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bitfdam Ecdtfiü obfervatur , Ht populo fumendtu fan- II. Partie 
gitii. non detur. Il n’y avoir point de ftatuc , point de Ch. VI- 
decret , point de canon , c’eftoient des Eglifes parti- £ 8o ’ 
çulieres , c’eftoient les peuples qui les compofoient, 
qui prenoient ce parcy pour éviter les irreverences 
8c les eflfufions du fang de J e s us-C hrist. 

XV II. On peut encore ajouter que comme les pè- 
lerinages de la Terre fainte furent frequens dans le 
douzième 8c treiziéme fiecle à caufe des Croifades 
quife firent alors pour la conqueftedejerufalem &de 
la Paleftine- il cft extrêmement probable, qu’on Ce 
porta facilement dans la France & dans les Royau- 
mes voifins à imiter l’Eglife dejerufalem , oîilcs peu- 
ples 8c les pèlerins ne communioient qu’avec l’efpece 
du pain. Le Cardinal Humbert dont nous venons de 
parler , rapporte pour cela les paroles d’un ancien 
Patriarche de Jerufalem , qui difoit, que dans cette 
fiiinte Cité, on nemefloit point les deux efpeces , ny 
on ne Ce fervoic point de la cuillier comme faifoient 
les Grecs ; mais on donnoit au peuple la feule com- 
munion du pain ; 8c s’il en ceftoit , on mettoit ces 
reftes dans des boctcs bien propres, pour en commu- 
nier le peuple le lendemain , parce qu’011 communioi. 
tous les jours beaucoup de Chreftiens qui venoien, 
de tous coftez. Soit commumone communicant popu - 
lum, &c. Sicjuid ex fan Cl a & venerabili EuchariftU . 
in H 1er ofolymit unis Ecclefiis fuperfuerit , in pixidem 
mundam recondunt , & feqitenti die communicant ex 
eis popnlum -, cjuia quotidie communicant ibi , eo ejuod 
eonveniunt illuc ex diverfis provinciis Chrijïtani. L’e- v 

xemple d’une auffi grande , aufil fainte 8c aufïï an- 
cienne Eglife que celle de Jerufalem , faifoit certai- 
nement quelque imprefliondans les efprits -, 8c ne. 
feulement les Pèlerins , les Preftres 8c lesEvefques qu 
y avoient efté , mais tous ceux qui en avoient ou 
jja.rler parle monde, fe trouvoient dilpofez à imite.. 
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Rainai, an. 
141/*. 3 <S. 
*>• 


330 De l'Vnitc de l' Eçlife , & dès moyens 
fans peine la pratique de cette Eghfe , qui fe.vantoit 
de l’avoir receuc des Apoftres. ltacjuc in magnis & in 
parvis Ecclefiù hune morem fibi traditum d fan Bu A fa. 
ftolis kabent omnts ChriJIiani ipfim provincia, 

X V 1 1 1 . Rainaldus raconte apres Codée , qu’en 
l’an 1415. on condamna dans la Selfion treiziéme du 
Concile de Confiance les erreurs de Pierre de Dref- 
de, & de Jacobel de Milne , compagnons de Jean 
Hus , qui avoient introduit l’ufage de donner la com- 
munion aux laïques fous les deux efpeces, mefmc 
après fotiper fans nccelïïté. Le Concile déclara dans 
cette Seflion , que bien que J esusChri STeûtin- 
llitué ce divin Sacrement apres fouper , & l’eût diftri- 
bné à fesDifciples fous les deux efpeces-, l’autorité 
neanmoins des Canons , & une coûtume louable 8 c 
approuvée de l’Eglife , Sacrorum Canonum auBoritas, 
lattdabilis & approbata confuetudo Ecclefta: avoit gar- 
dé, & gardait encore, que ce Sacrement ne fecele- 
braft point après fouper , & 11e fe receût qu’à jeun, 
hors d’une maladie, ou d’une neceffiré. Le Concile 
ajouta enfuite , qu’il s’eftoit encore introduit une coû- 
tume fort raifonnable , pour éviter des dangers & 
des fcandales,quc les Celebrans fculs communiallent 
fous les deux efpeces, & les laïques fous l’efpecedu 
pain feulement : H etc confuetudo ad evitandum aligna 
pericula & fcandala efi rationabiliter introduBa. En- 
fuite ce Concile dit , que comme la foy nous apprend 
que le corps & le fang de J esu s- C hrist tout en- 
tier eft contenu dans chacune des deux efpeces fepa- 
rées : il faut conclure de là , que la coûtume de ne 
communier les laïques que fous l’efpece du pain, a 
efté introduite avec raifon par l’Eglife & par les faines 
Tores & très- long-temps obfcrvée} & qu’elle doit 
palier pour uneloy,qui ne peut cûre defapprouvéede 
perfonne, ny changée , fi ce n’eft par l’autorité de l’E- 
glife. f/ujufnodi confuetudo ab Ecclefia & fan Bis Pi* 
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tribus rationabiliter introduSla , & diutijftmc obfervata Il Partie. 
fit , habenda cf} p-o leqc , cjnam nonlicet rep^oba^e , aut Cl ' ^ *' 
fine Ecclefu auHoritate pro libito mutare. Enfin le 
Concile die, que ceux qui condamneroientcette coû- 
t-unie, ou cette loy , comme illicite ou facrilege, (e- 
roient jugement traitez comme des heretiques. Cette 
déclaration eft certainement tres-veritable, tres-fage 
fc très- modérée. 

Le mefme Codée dit qu’en’ 1417. les Hufïîtes de Rainai, a». 
Bohême fe liguèrent à Prague, diffimulans 6c cachans i4»7' n - 7’ 
lereflede leur venin, 6c né f.iifans in fiance que fur *• 
l’impétration de la coupe facréepour les laïques ; té- 
moignans d’ailleurs de bouche , qu’ils ne tenoient au- 
cun dogme contraire à PEglifc Catholique , Apoftoli- 
que-Romaine. Nihil ternerc , prafimptuo r e , aut qua- 
vis peainada frivola contra fanPam Catbolicam çfr 
yfpoffolicam Rornanam Ecclefarn diffiegire , aut aliquam 
novitatem inditcere intentantes. Codée dit que ce fut 
là le piege dans lequel donnèrent les Hufïîtes de Bohê- 
me, 6c après eux ceux d’Allemagne, quand Luther 
eut paru. Hic cfi v feus aucupatr ium , hic lacjucus ve- 
tténtium hareticorum. Ce n’eu pas que les particuliers 
n 'enflent pûdefirer , ou mefme demander la commu 
nion des deux efpeces avec pieté , 6c avec foûmifîïor 
au jugement de l’Fg'ife. Mais cette demande ne fi 
faifoit alors que pour impoferpar ce pretexte plaufi- 
ble , & infulterenfirteàl’Eglife, comme ayant rem- 
porté une viétoire fur elle, 6c Payant obligée decon- 
feffer qu’elle avoit erré. 

Codée remarque enfuite que le fruit de ce Sacre- ibidem: 
ment ne provient pas des efpeces, mais du corps & 
du /angdej e sus-Chris t. Orlesadverfaires con 
viennent que tout le corps 6c tout le fang de J e s us 
Christ eft contenu finis l’une ou l’autre efipece. 

C’^fi donc une impiété d’abandonner l’unitc de l’E 
glife pour les efpeces extérieures. Propter externat jp\ 
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IL Partie, des partis & vint ab unltate Ecdefis. impie difeedunt ; 
Cli.. V 1 . C’eil une impiété de faire du Sacremcntde l’unité, 
l’occafion du fchifme. Sacramctuo unitatis abutuntur 
ad fehifm a. 

Les Hufïïtes prirent les armes, & aflemblez au 
nombre de trente mille, apres avoir renverfé plufieurs 
Eglifes & plufieurs Monafteres, ils drefferent trois 
cens tables dans un champ , 8 c y communièrent tous 
Itid.n- io fous les deux efpcces. En 1416. l’Archevefque de Pra- 
gue Conrad alfembla un Concile à Prague, où contre 
le Decret du Concile de Conftance il ordonna , qu’on 
donnerait la communion aux laïques fous les deuxef- 
Hainal.an. peces. Le Pape Martin V. condamna auffï-toft cet 
14 16.». i). Archevcfque ÔC ce faux Concile , 8 c confirma le De- 
cret du Concile de Conftance. Le Concile deBafleen 
1436. ne laiftà pas de permettre. à ceux du Royaume 
de Boheme 8 c de la Moravie la communion fous les 
deuxelpeces, qftand on la demanderait avecpieté& 
qu’on reconnoiftroit que J ïsus-Christ eft con- 
tenu tout entier fous chaque efpece,^ que la com- 
munion eft parfaite , lors mefme qu’ôn ne reçoit 
Ruinai, an. qu’une efpece. Ces conditions qu’on accordoitaux 
1436. » i7- Bohémiens pour les ramener à Limité del’Eglife, fu- 
rent tres-mal obfervées, ils abuferent de cette con- 
ceftion , firent de terribles. infultes à ceux qui necom- 
munioientqne fous une efpece , 8 c demeurèrent opi- 
jrftm an. niaftres dans leur fchifiue. En 14/1. le Cardinal Cu- 
9 ' fan fut envoyé Légat en Boheme, il y connut & fit 
cor.noiftre , que par la conceflion du calice le fehif- 
mes’étoit encore fortifié. De ce narré on peut encore 
juger, que c’eftoit avec 'beaucoup de fageflequelc 
grand faint Grégoire difoit qu’il cftoit dangereux de 
donner occafion aux hérétiques, ou aux nouveaux 
convertis , de dire qu’ils ont remporté quelque avan- 
tage fur l’Eglifé. / ' ... 

On délibéra dans le Concile de Trente, s’il fie 
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ftaloit point accorder la communion fous les deux ef- H- Parti*- 
■peccs a l’Allemagne & à la France qui lademandoierrt, 

•& qui fnifoient efperer que par cette indulgence on 
pourroit gagner les Luthériens & JesCalviniftes, & 
les ramener à l’unité de l’Eglife. LeCoucile jugeaplus 
à propos de remettre la chofe au Pape. Enfuitede cela 
le Pape Pie I V. à la priere de l’Empereur Ferdinand 
de quelques Princes d’Allemagne, permit par fes 
Brefs en 1563. à quelques Evefques d’ Allemagne d’ac- 
corder la participation de la coupe aux laïques, an 
'fallu defquels ils la croiroient utile, aux mefmes con- 
ditions qui avoient elle preferites dans le Concile de 
■Bade. On rendit la communion du calice à Vienne 
en Autriche , & en quelques antres endroits. Mais les 
"Miniftres Luthériens ne ccflans de fe vanter & de crier 
■que l’Eglife confeffoit donc elle-mefine, qu’elle s’é- 
toit trompée quand elle avoir crû , que la commu- 
nion des laïques efto ; t entière & parfaite fous une feu- 
le efpece : ce 11’eftoit rien de moins que de détruire 
l’union qu’on pretendoit faire, & renveder l’unité de 
l’Eglife univerfelle , qui n’eft plus l’Eglife dejEsus- 
"C h k 1 s t , fi elle n’eft infaillible dans fes décidons. 

On cefla donc d’ufer de la conceffion du Pape , & de 
l’indulgence de l’Eglife univerfelle. O11 jugera fi après 
tant de tentatives peu heureufes , on peut efperer de 
mieux reiiflîr une autrefois. Mais il eft certainement 
delà fageffe & de la pieté des vrais fideles de fe repo- 
ser humblement fur la prudence de l’Eglife univer- 
felle . & fur la providence du laint Efpric, qui doit 
lafltfter jufqu’à la fin des fiecles. 

XIX. On n’eftimera peut - eftre pas que je me 
fois trop étendu fur cette mat’ere de la communion 
ious les deux efpeces , dans un traité de l’Unité de l’E- 
glife : fi 00 fe donne la peine de confiderer combien il 
y en a dans le temps prefent, dont le retardement de 
l» réunir à nous n’a eflé caufé que par le retranche- 
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' I. Partie, nient , ou plûtoft par le prétexte du retrancha ment de 
Ch. V I. J a coupe aux laïques. La confideration feule de l’unité 
de l’Eglife , 8c de la neceflité indifpenfable de ne s’en 
fepaixr jamais pour quelque caufe que ce puifie eftre, 
devroit leur avoir fait d’abord furmonter toutes leurs 
difficultcz. Il a efié bon de leur faire voir dans cefeul 
exemple combi en toutes les démarches de l’Eglife Ca- 
tholique dans tous ces changemens de difciplineont 
elle lentes , circor.fpe&es , neceilaites & inévitables, 
Iln’eneft pas d’une Egüfe qui remplit tout l’Univers, 
comme d’une petite Egüfe qui n’eft qu’en un coindu 
monde. Il n’en eft pas d’un corps qui dure depuisdix- 
fept fiecles dans une parfaite unité , comme deceluy 
qui n’auroit duré qu’un petit nombre d’années. Les 
varierez fonr inévitables dans c; tte vafte étendue de 
Provinces 8c de Royaumes , d’années 8c de fiecles. Les 
changemens fe font imperceptiblement, & quand ils 
font faits dans un fi grand nombre d’Eglifes, il faut le* 
tolerer pour ne pas rompre l’unité. I/cxemple de la 
communion des deux efpeces aefté tres-proprepour 
faire toutes ces remarques. 

X X. Je finiray ce chapitre par un partage de 
Tertullien ,qui nous eftoit échappé entre les Peresde 
l’Eglife d’Afrique, qui nous ont fait de fi belles leçons 
fur 1’ unité del’Egüfe. Cet Auteur dit , que les Apôtre* 
après avoir receu le S. Efprir ,8c le don de la parole & 
des miracles , fui vaut la p rom (fie du Fils de Dieu, prê- 
chèrent premièrement la foy de J e s u s- C h r i sf 
dans la Judée, 8c y fondèrent des Fglifes} qu’apre* 
et la s’eftant répandus dans tout l’Univers , ils y prê- 
chèrent aux Gentils la me (me doétrine de la foy -, y 
baftirent des Eglifes dans tomes les villes, desquelles 
les autres Eglifes empruntèrent depuis , Ôc empruntent 
tous les jours h femence delà me fine doétrine , pour 
devenir elles-mêmes des Eclifes. Ainfi toutes ces F çü- 
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fes pofterieures font Eglilcs Apoftoliqucs, comme 
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«ayant efté engendrées par celles qui cftoient Apofto- 
liques. Il faut necefiàirement quetoute la propagation 
des Eglifes , auiïi bien que des familles remonte tou- 
jours jufqu’à fon origine. Ainfi les Eglifes quoy que fi 
nombreufes 6c fi éminentes en dignité , ne font qu’une 
mefme Eglile , 6c celle-là mefine qui fut la pemiere 
fondée par les Apoflres, de laquelle elles font toutes 
forties. Ainfi elles font toutes premières, tontes Apo- 
ftoliques, parce qu’elles demeurent toutes inlepara- 
blcs de l’unité. Confie cuti promifiam vint Spiritus fan [H 
ad virttitcs & cloqu'utm , primo per Judetarh conte/lata 
fi de injefium Cbriflum , & Ecclefiis inftitutis , dehint 
in orbern profecH , tandem doflrinam ejufidem fidei Na- 
tionibus prormdgavertmt , & proin de Ecclefias apud 
ttnamqitanqns civitatem condidemnt , k tjnibus tra- 
ducem fidei & fiemina doftrins. , entra exinde Ecclefia 
nuituata finir, & quotidie mtttuantur, ut Ecclefu fiant. 
Ac per hoc & ipfie Apofiolica depurantnr , ut fobolcs 
Apojlolicarum Ecclefiarum. Ovine gémis ad origincm 
fuam cenfeatur , necejfe cfi. Itaque tôt ac tant et Ecclefu, 
un a efl ilia ab Apofiolïs prima , ex qua otnnes. Sic om- 
7ics prima , & otnnes Apoftolica , dnrn imam omnes pro- 
bant unitatem. 

Si cela eft ainfi, dit-il enfuitc, il efi: certain que 
toute doctrine qui convient avec ces EglifèsApoftoli- 
ques , qui ont efté comme les matrices 6c les origines 
de la foy, doit efire eflimée conforme à la vérité , 
puis qu’elle tient ce que les Eglifes ont receudcs Apô- 
tres , les Apoftres dej e su s-Christ, Jésus-Christ 
de Dieu ; 6c que par un préjugé necelfaire toute autre 
doélrine vient du menfonge , eftant contraire à la vé- 
rité des Eglifes, des Apoftres., de J e s us-Ch rist 
& de Dieu. Si lue ita finit , confiât proinde omnem doc- 
trinal , qua cum illis Ecclefiis Apofiolicis matricibus & 
eriginalibus fidei confipiret ,veritati deputandam , id fine 
dubio teneutem , qnod Ecclefu ab Apofiolis , Apofioli k 
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II.' Partie. Chriflo , Chrijhss a Deo fufcepit : r cliquant veroomnm 
Ch. VI- doÜrinam de mendacio prajudicandam , qus. fapiat con- 
tra veritatcm Ecclefiarum , & ylpoilolorum , & ChrijH 
& Dei. Pour nous, dic-il enfuite , nous avons com- 
munion avec les Eglifes Apoftoliques, de'quoy ne peut 
fe glorifier toute doélrine contraire , c'eft la le ténior- 
ïbtiim. g na g e de l a vérité. Communicamus curn Ecclejîü jipo- 
jlolicis , quod milia doElrina diverfa , hoceft tefiimonium 
vcritatis. 

Enfin Tertullien palTe à ces Eglifes Apoftoliques } 
Voulez-vous, dit-il, exercer une falutaïre curiofitc, 
parcourez les Eglifes Apoftoliques , où les chaires mê- 
mes des Apoftresfe voyent encore remplies par leurs 
fuccelfeurs, où on lit leurs lettres , où il fenrbie alors 
qu’on entend leur propre voix , & qu’on void leur vi- 
fage. Elles- vous proche de l’Achaïe, vous avez Co- 
rinthe. Si vousn’eftes pas loin de la Macedoine, vous 
avczPhilippes 8c Theflalonique. Si vous pouvez aller 
en Afie, vous avez Ephelè. Si vous approchez de l’I- 
talie, vous avez Rome, d’où nos Eglifes d’Afrique 
s’antorifent aufii. Heureufc Eg!ife, dans laquelle les 
A poftres ont verfé toute leur do&rine avçc leur lâng ; 
où Pierre eft mort fur une croix comme Jésus- 
Christ; où Paul a eu la telle tranchée , comme 
Jean - Baptille ; où Jean l’Âpollre après avoir efté 
plongé dans une cuve d’huile bouillante fans en ellre 
Itid.p. x S i ■ endommagé, fut relégué dans une ilîe. u4ge jam qui 
voles currofitatem melius exercere innegocio falntis tue, 
percurre Ectlefas sfpoflolicxs , apttd quas ipfie adhuc ca- 
thedra j4po(lolorum fuis locis prafidentiir , apud quM ipft 
auihentic* lit fera eorum récit antur , forantes vocern, & 
reprafentantes faciem uniufcujufqite . Prox'ma ejl tili 
fichai a ? haies Corinthum Si non longé es a Æfacedonia, 
haies PhiUppos. haies Ehe/falon’cenGs . Si pores in slfam 
tendere , haies Ephefum. Si autrm Irait* adjaces , haies 
Rcznam , un de nobis qitoque anftoritas prajfo efl. Félix 
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eut tôt Am doElriruvn slpofloli curn fàn^uinefuo 
m ; ubi Pttrtis pajjioni Dominiez achtcjuatur ; 
ulusJoAtimsexitucoronatur y ubi Apoflolusjoan - 
t fie a cjudm in oleum igneum demetfm , nih'il f Affût 
in infulam relegatur. 


CHAPITRE Vit. 

VI 

Continuation de la doctrine des anciens 
Peres fur l’Unité de l’Eglife, & des 
moyens que les Peres , les Conciles & les 
Empereurs ont employez pour y faire ren- 
i v .- trer ceux qui en font forcis. 

T Les Origenifles condamnez félonie rapport de S. per orne, 
parles Lettres du Pape <3» des autres Evefques , & enfuite par l'E- 
dit de l'Empereur , qui tes exila. 

* II. Saint Profper lotie aujfi les Edits des Empereurs contre les 
felagieris , après leur condamnation par le Pape & par les 
Ëyqjques. 

V T 1 1. Saint f’eàn Pape dit qu'en [on temps plufieurs Marti • 
Aient s’efloient convertis ; les autres qui p as oijjoient incorrigibles s 
avaient eflé exilez élan la rigueur des Loix Impériales. 

I V. Ce mefme Pape dit que l’E-glife fuit tes jugement de mort, 
^quelle n'y influe jamais : mais que fa douceur e R quelquefois 
foûtenue des Loix feveres des Pnnc s , comme quand ils firent per- 
dre la vie à Pnfcillien , à quelques-uns de fes difciples , qui al - 
m» ruiner toute l'htnnefteté & toute la pudeur du gtnrt hu- 
**mn . .... 

Y. Réflexions importantes fur les paroles de ce Pape , & fur les 
'que s Ithaciens 
VI. Réflexions fur la peine de mort qui fut icy dectrnée. 

VII ■ Des diguifemens de ces nouveaux Convertis. 

III. Vigiltui s'élevait auffl contre les Euty chiens , qui ■ ne ct- 
ent ny « l'autorité des Evêques, ny aux Edits des Empe- 
rs. 

X. Excellentes infractions que Ferrand Diacre donnait à un 
meut de Province fur ce qu’il devait faire pour la converfloq 
hcretiques. 
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II. Partie. X. Reflexions importantes fur ces inflruclions. 

Ch. VII- X /. Suite de ces inflrutlions faintes& vigoureufes aux Gou- 
verneurs de Provinces pour U défenfe & lu propagation de la fo 

Catholique. . 

Xll. La, nccijjfité qu'un Gouverneur s'accommode aux ujages 
divers des Egh'.es ou il fe trove , fi la foy n'y efl point blefée. 
Ce qu'on peut inférer de l'a pour la communion feus une feule ef~ 
pece , établie depuis fi long-temps dans toute l'Eglife Latine. 

1 TL nous fout maintenant revenir à la condui- 
X te que les anciens Peres de l’Eghfe, les Ica- 
vans Evefques , les Papes , les Conciles , les Empe- 
reurs mefmes ont tenue contre ceux qui fe fepatoient, 
ou qufeftoient déjà feparez de l’Eglife Catholique, 
pour les y affermir , ou pour les y foire rentrer. Saint 
Jerome faifant Ton apologie propre contre Ruffin, 
qui panchoit extrêmement du coftc d’Origene & de 
fes erreurs , luy demandoit que deviendroient les Let- 
tres de Théophile Archevefque d Alexandrie , & cel- 
les du Pape Anaftafe , qui avoient efté portées par 
toute la terre , & y pourfuivoientOrigene comme nn 

Hitr.i.ui- hérétique? Quidfacent effioU Theophiti Epifcopi ? 

ejuid Pat* Anaflafti in loto orbe terrarum hartnetm 
perfequentes ? Si vous penfez ,luy dit- il un peu plus 
bas, que tout ce qui eft dit contre Origene & con* 
rve Tes Seftateurs , eft dit contre vous : donc les Let- 
tres de l’ Archevefque Théophile, celles d’Epiphane 
& des autres Evefques, qu’ils m’ont commandé de 
traduire depuis peu , vous attaquent & vous déchi- 
rent. Vous direz aufll que c’eftpar mon inftigation 
que les Empereurs ont publié des Edits , que les Ori. 
geniftes foient chaflcz d’Alexandrie & de toute 1 E- 
gypte. A ho qui fi quidqttid contra Origenem CT fe Ro- 
tor es ejtu dicitur , in te dittum putaittrgo & epifioU 
Papa Theophili & Epiphanü , & aliorum Epifcoporm, 
quos nuper ipfis jubentibw tranftuli , te petunt , te lacé- 
rant. Imptratorutn quoque feripta > qua de Alexandrie 
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& ^Egypto Origcnifias pelli jubent , me fuggerent* dl- 
fia funt. 

II. Saint Profper écrivant contre l’Auteur des 
:Conferences, drfoit que l’erreur des Demipelagiens 
nefaifoic plus une quéftion nouvelle; qu’elle avoir 
déjà efté condamnée, lorfque le Pape Innocent I, en 
avoit comme tranché la celle avec Ton glaive Apo- 
stolique Jorfque le Synode desEvefques de Paleftine 
avoir obligé Pelage de fecondamner luy- mcfine & fcs 
complices ; lorfque le Pape Zofime confirma les De- 
crets des-Conciles d’Afrique, & que pour retranchée 
ces impies du corps del'EgÜfe, il mit l’épée de faine 
Pierre entre les mains- de tous les Evêques ; lorfque 
le Pape Boniface fe femt de la pieté Sc de la Catho- 
licité des Empereurs, & employa contre les ennemis 
de la <3 race les Edits , non feulement du Siégé Apo- 
ftolique , mais anflï des Rois de la terre, i Qttando bea- 
ta memoria Innotentius nefandi erroris capita Apoflo- 
iico mucrone ptwujjit : quando Pelagium ad proferendarn 
iu fefuofque fententiam , Palajlmorum Epifcoporam Sy- 
nodus coegit : quando Africanorurn Conciliorum decret « 
beat a recordationis Papa Zofimtu fententia fua robur 
adnexttit , & ad impiorum dctruncaüonem gladio Pétri 
de x ter as omnium armavit Antiftitum : quando fanfla 
memoria Papa Bonifacius piijftmorum bnpcratorum Ca- 
tholica devotione gaudebat : & contra inirnicos grati» 
Dei non Jolam Apofiolicù , fed etiam regiis utebatur 
ediftis. 

III. On void par ces exemples comme tout con- 
Ppiroit pour maintenir l’intégrité de la foy & l'unité 
«le l’Eglife , contre les nouvelles Se&es : les Papes, 
les Conciles, les Evefques, les Peres; & qu’on re- 
couroit mefme aux Edits des Empereurs , pour main- 
tenir ceux de l’Eglife. Saint Leon Pape dans fa pre- 
mière Decretale dit que plufîeurs Manichéens ve- 
fioient de Te convertir à Rome ; mais que quelques- 
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uns d’entre eux s’efloient fi avant engagez dans cèi 
deteflables erreurs , que quelques remedes qu’on eût 
employez, on n’avoit pu les en retirer -, qu’on avoir 
enUiitc ufé de la rigueur des loix;& que félon les Cor- 
ftitutions des Princes Chrétiens , les Juges publics les 
avoient condamnez à un exil perpétuel , de peur que 
leur contagieux commerce n’infedât le refte du trou- 
peau, sMquatiri verb , qui ira fe demerferunt , ut nul. 
lum hù auxiliantis pofiet remedium fubvenire , fubdni 
le gibus , ftcundum Chrtfltanorum Prinaÿum conflit ut a, 
ne fanftum gregern ftta contagione polluèrent , fer pu • 
êlicos judices perpetuo funt exilio relegati. 

I V, Ce grand Pape dans une autre Lettre après 
avoir expoié les erreurs abominables des Prifciliia- 
niftes.ufe de ces paroles. Ce n’eft pas fans raifon 
que nos Peres , au temps defquels cette horrible he- 
refie commerça à paroître, firent toutes les inftan- 
ces poflibles dans tout le monde, pour bannir de tou- 
te l’Eglifel’in-pk té de ces furieux; alors les Princes 
de la terre detefterent fi fort ces infenfez & ces fa* 
crileges, qu’ufans du glaive des Loix publiques, ils 
en firent mourir le Chef, & plufieurs de (esdifeipies. 
Car ils voyoiert que parles fuites funeftes de cette 
hercfie,tout l’amour de l’honnefteté alloit fe diffi, 
per , les mariages alloient fe dilToudre , le droit divin 
& humain alloit t ftre renverfé , fi on eût permis à 
ceux qui faifoient profeflïon de ces impietez , de vi- 
vre en liberté quelque parc que ce fût. Cette (éventé 
a efté long- temps utile à la douceur & à la clémen- 
ce de l’Eglife , laquelle fe contente du jugement rendu 
parles Evefques, & fuit les vengeances fanglatnest 
mais les feveres Conftitutions des Princes Chrétiens 
nelaiflcntpasdeluy eftred’un grand fecours , parce 
que la crainte des fupplices corporels porte fouvent 
les hommes à recourir aux remedes ipirituels 8c k 
faire leur devoir. Merito patres no fi ri , fub quorum 
. v • i 
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Hmporibus h&rejts bac nefanda proruptt 5 per totum II. Partie. 
tnundum inflanter egere , ut ïmpittf furor ab univerfa Ch. V 1 1-. 
Eccle/ia pelleretur , ejttando etiam Principes mundi ita Ltol - E Mi' 
banc facrtlegam amentiam dcteflati funt, ut a ut or cm I ‘ ,ÿ ‘ 

tjus ac plerofque difcipulos legum publicarurn enfe pro~ 
fterverent. Fidebant enim omntrn curam bontflatis ait - 
ferri , omnern conjugiorum çopulam folvi , ftmulcfue divi- 
ttum jus bumanumque fubverti , ft hujufmodi hominibtu 
ufcjuam vivere cum tait profejfione licuifpt. Et profuie 
diuifla dtftriEiio Ecclefiaftica lenitati , qua etfi ftccr do- 
tait contenta juiicio , crucntas refugit ultiones % feverit 
tamen Cbriftianorutn Principum conftitutiombus adju- 
vatur y dum ad fpiritale nonmnquam recurrunt rcme- 
dium , qui liment corporale fupplicium. 

V. La delicatelïe & la juftelle avec laquelle ce 
grand Pape vient de parler , mérité bien les reflexions 
foivantes. 1. Il protefte que PEglife non feulement 
n'üfe jamais des vengeances & des loix fanguinaires, 
mais auffi quelle ne les demande jamais aux Princes 
temporels : elle te contente de fes Alfemblées d’E- 
vefques, 8 c de fes jugemens Ecclefîaftiques, parce 
qu’il efl: abfolument interdit au Sacerdoce Chrétien 
de verfer antre fang que celuy de J e sus Chr. ist 
for les Autels. Ecclefiaftica lenitas facerdotali contenta 
judicio , cruentas refugit ultiones. 2 . A in fi ce Pape con- 
damne l'Evêque Ithaque & les antres Prélats de fa'fa- 
éfcion , qui firent inftance à l’Empereur Maxime, & . 
le portèrent enfin à faire décapiter Prifcillien & quel- 
ques-uns de fes diteiples. Saint Martin Evêque de 
Tours , les autres Evêques, & des Conciles mefmes 
de ce temps- là defavoüerent & blâmèrent cette ac- 
tion , enfin feparerent de leur communion tous ces 
Evêques Ithaciens. 3. Mais quoique l’Eglife ne ré- 
pande jamais de fang , quoy qu’elle ne confeille ja- 
mais de le faire , quoy qu’elle déclaré irréguliers 8 c 
ou’ elle interdite des fondions facrées tous les Ecole- 
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II. Parti* fiaftiques qui donnent de lèmblables confeils , cm qui ’ 
Cix. VII. influent le moins du monde aux jugemcns de mort - * 
elle déclaré neanmoins que les Juges , les Princes le 
les Empereurs font leur devoir , quand ils puniflênt 
les coupables, & envoyeur au dernier fupplice les in- 
corrigibles, dont on n’efpere pas que la vie puifle 
eftre autre chofe qu’une continuation ou une aug- 
mentation de leurs crimes. 4. L’Eglife juge elle- 
mefme que fori humanité tombetoit enfin dans le mé- 
pris, & ferviroit à multiplier les crimes par rcfpe- 
rance du pardon & de l’impunité, fi la rigueur des. 
Loix 8c la juftice des Princes ne vcnoit à fon fecours. 
Prof tir diu ifla diflriflio Eccleflaftica Uni tut i ejue. ctfi 
fit ce* dot ali contenta judicio , ornent m refu fit ni tient s • 
fe verts tamen Chriftianorum Pr ncipum conflit ntionibits 
dijavatur. j. La feverké des peines temporelles Sc 
des Loix Royales cft quelquefois neceflàire, parce 
que le moindre nombre eft toujours de ceux qui fe 
taillent gagner par la douceur : le plus grand cft de 
ceux que la crainte des châtimens empêche de mal 
faire , les accoutume à bien faire , 8c par cette accou- 
tumance leur fait trouver du plaifir &dela douceur 
dans la juftj’ce. 

VI. 6. U faut neanmoins confelTerque S. Leon 
ne fait pas moins Texcufe, que l’apologie de ces pei- 
ncs*de mort que l’Empereur décerna contre PrifciL 
lien & les antres Chefs de cette impure fefte. Car au- 
tant que les autres peines ont efté ordinaires dans ces 
rencontres, autant celles de mort ont efté rares & 
extraordinaires. Il y avoit très - peu de femblables 
Loix , &r nous avons apporté beaucoup de preuves, 
que ces Loix fe publioiene pour donner de la terreur* 
mais qu’elles ne s’txecutoient pas* Ce fijavam Pape 
inlînuoit donc, que cette execution fanglante de 
l’Empereur Maxime luy avoit efté arrachée par les. 
imputerez & les impieu z iaoiiies des Prifcillianiftes* 


p.i . 



dy ramener ceux qui en font fepare 3 43 
«jui fouloientaux pieds coût le droit divin & humain, jj 
détruifoient la pudeur & les liens du mariage, & 11V- ch. 
toient pas moins contraires aux loix humaines, qu’aux 
divines.. Par cette Loy l’Empereur vengea donc pour 
le moins autant l’Etat que i’Eglife. Vtdebant omnem 
curant honeftatis auferri , omnern cottjugiorum copulam 
folvi , fimulque divinum jus , humannrnque fubverti. 

7. Je nefçay fi nous ne pouvons pas ajoûter encore 
que cette peine finglante neregardoit que ksauteurs 
de l’herefie, non les (ettateurs. Car ceux que faine 
Leon appelle les difciples de Prifcillien , femblcnc 
eftre ceux qu’il avoit drefièz pour publier fon herefie 
avec luy & après luy. 

V 1 1 . Je laifle ce que ce Pape ordonne enfuite 
contre les livres de Prifcillien, &c ceux qui les lifentj, 
enfin contre ceux qui pour éviter les peines des Loix 
Impériales , venoient à l’Eglife , & fe mcloient par- 
my les Catholiques , non pour fe convertir , mais pour 
les pervertir eux-mefmes. Ce Pape veut qu’on em- 
ployé toute la diligence poiïible pour empêcher ce 
defordre. Non fit pervertis Hberum firnulare quod fin- ibid. 
gunt ; nec fub velamine nominit Chrifiani , decret or um 
Imperialium ftatuta déclinent. Id-o tnirn ad Ecclefiam 
Catholicam cum tanta cordis diverftate convcniunt , ut 
tir quos pojfunt , fuos faciant \ & legum • fcveritatem t 
dum fe noftros mentiuntur , effarant. 

VIII. Vigilius écrivant contre les Eutychiens, 
qui caufoient parleur pernicieux mélange les mefmes 
defordres dans les Eglifes d’Orienr , fe plaignoit auffi 
que par une obflinacion étrange ils ne cedoient ni 
aux traditions des anciens Peres,niaux feveres Con- 
ftirutions des Empereurs. Ils aimoient mieux de- 
meurer immobiles dans les fentimens impies dont 
ils avoient une fois efté infe&ez , que de fefoû- 
mettre à l’autorité de tant de Loix divines & hu- 
maines .qui- les avoient condamnez. Per multos Qrientù 
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E ccl e fias domefttca contention* graffari compenuius , &■ 
eo ufjue pertinaci animornm objlinatione dtfendi , ut net 
antt quorum Patriim traditionibtu , necreligioforum Prin- 
cipum feveris fatittionibus poffit vel potuerit amputari. 
Pritventus enimfalft opinionis errorc humanus audit us, 
ad veri rationtn* percipiendam durus & perdifficilis in- 
Vtnitur , q liant ifcurnque teflibta urgent ur. Afavult enisn 
pravi dogmatis fententiam , qua Jitnel inftÜHi efl, per. 
verfits vindtcare , ejudrn h? ne tandem tamis div inarum, 
bnmanarumejHe legum authoritatibus refittata falubr'ms 
immittart. 

IX. Dans 1’excellente inftru&ion que Ferrand 
Diacre donna au Comte Reginus, pour {àinrement 
gouverner la Province qui luy avoir efté confiée, 
il l’exhotta premièrement defe bien affermir dans ht 
doélrine de la foy, de la publier , de la défendre, 
d’y attirer les autres, bongré, malgré , non parla 
douleur des fuppliccs, ni par la crainte du glaive, 
mais par des correâions modeltes , par une feverité 
pleine d’amour. La crainte feule des peines tempo- 
relles ne fait ni de bons Chrétiens , ni de vrais Ca- 
tholiques. Que les heretiques fçachenrque vousellet 
Catholique , que les Catholiques fçaehent que vous 
dételiez les heretiques. Que pendant le temps de 
vofire gouvernement le nombre des pécheurs dimi- 
nue , que celuy des juftes s'augmente. Si c’efl; un conv 
ble de gloire de porter plus loin les bornes de l’Em- 
pire j combien davantage d’augmenter le nombre dei 
enfans de l’Eglile Catholique; Que voftre joyefoit 
de gagner toujours quelqu’un à Jésus-Christ, 
que toute vollre tnftefîè foit des pertes que fait fon 
Eglife. Ayez toujours dans le cœur ce que faint Pier- 
re difoit aux Princes delà Synagogue, A qui faut-il 
obcïr , à Dieu , ou aux hommes ; Quand la ferveur de 
yollre foy , ô Gouverneur vrayement fidele , portera 
Yos foldats infidèles au murmure , dites-kuc de cœur 
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& de bouche, A qui faut-il obéir, à Dieu, ou aux n.partîç. 
hommes? & voftre confcience vous répondant que ch.' VU- 
c’eftà Dieu, dites, faites, commandez ce que Dieu 
de lire : afin que tous ceux qui font maintenant con- 
traires à la vérité , foient obligez ou de fuivrede bon 
gré , ou de voir que ce fera inutilement qu’ils mur- 
mureront , fans pouvoir rien faire contre la Reli- 
gion Catholique. Car il y en aura toujours qui ap- 
plaudiront à vos bonnes œuvres, & dont tes cœurs 
vous feront d’autant plus étroitement attachez. La 
véritable foy a toûjours fes partifans. Quelque fucccs 
que puiflè avoir l'iniquité en s’élevant contre la véri- 
té , la vérité demeure toûjours viétorieufe. Maisfup- 
pofez que dans l’armée le plus grand nombre foie 
d’heretiques , & qu'il y ait peu de Catholiques, il 
faut que vous fafïïez des efforts d’autant plus grands, 
afin qu’avec le fecours delà grâce du ciel vous ren- 
diez Catholiques tous les vaillans foldats, ou au 
moins que vous en lailïiezfort peu d’heretiques. 

Voicy maintenant les paroles de cefaint& fçv- 
vant Diacre , que je viens de traduire , ou de para- 
phrafêr. Propterea Dux optime & fidelis , tene omnia 
dogmata ejut , pradtca , vin die a ; duc ad tam volentes , 
w olentes compellt , non dolore fuppliciorum , non mon» 
gladii fitvientis ,fcd mode/fa correpiione , & Jèveritatc 
plena dtleüionis. Procul abfit timor diabolo militant . 

Sciant hæretici quia Catholicus es : feiant Catholici, quia 
detefiaris haretices. Deficiat temporibus adminiftrationis 
tua peccantium fynagoga , crefcat numerus eleÜorum. Si 
gloriofus cfficitur , cm jus labore dilatantur fines lmpcrii\ 
quanta erit gloriofior , cujus labore Catholica multipli- 
catur Ecclefia ? Gaitde ad lucra Chrifli , doit in difpen- 
diis ; femperque in corde tuo marte at dpofioli Pétri Jin~ 
tentia , Judaorum Principes fub hac interroyatione cuL 
parais ; cui , inquit , obedire oportet ? Deo J an homini - 
Hoc itaque tu 7 )ux fidelis , quotient fidei tua 
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Ci Part ‘ c ' fi rvor prefams milites fcandalizat , ort , corde die :Cni 
' .VII. oh e dire oportet ? Deo an bominibus ? Refpondente autan 
confcientiâ tuâ , Deo ; loqttere , fac , ordina , cjttod di . 
ligit De tu : Ut quicttmque jam contrarii veritatis exi- 
fiant , aut fequantur volentes , ant remaneant murmu- 
rantes , & nihil adversus ortbodoxqnt religionem va- 
lent es. Neque enimdeejfe poteruntex altéra parte , qui- 
bus place as in opéré bono , quorum corda tibi tenacius in- 
hareant. V bique habet fides vera dile flores fuos. f$uan- 
tumlibet extollatur iniquitas , veritas vincit. Sed pane, 
fint forfitan in multitudine exercittu plurcs haretici , 
pauci Catholici : Magts te oportet viribus firtiffimû ni- 
ti, ta fi gratta Del refpexerit, omnes milites fortijfimos 
fadas Catholicos, aut certe paucos dirnittas hareticos. 

X. I l paroift par tout ce difeours, que les Héréti- 
ques cftoient alors meflez parmy les Catholiques, & 
non feulement tolerez , mais auffi foûcenus de la fa- 
veur des Empereurs , ouvertement déclarez pour les 
Eutychiens,;ou fecretement engagez à leur défenfe. Il 
paroift mcfme que les armées eftoient compofées d’un- 
bien plusgrandnombred'Heretiques que de Catholi- 
ques. Cependant on exige icy d’un Gouverneur de 
Province, qu’il s’efforce de rendre tous les foldats 
Catholiques , qu’il méprife genereufement les mur- 
mures des autres, quand il ufe de douceur 6c de feve- 

■r rite, fans en venir neanmoins à répandre le fang«^ 
qu’il mette fa gloire bien plûtoft à augmenter lenom- 
bredes Catholiques, qu'à éloigner les frontieresde 
l’Empire; enfin qu’il faflè fontir qu’il eft Catholiqueà 
tous ceux qui ne le font pas. Car quoy que les Empe- 
reurs fuflènt heretiques , fa confcience devoir à tour 
momens l’avertir , qu’il eft jade d’obeïr plûtoft à 
Dieu qu’aux hommes. 

X I. Je ne dis pas allez , continue Ferrand : On 
vous a peut-eftre envoyé dans ces Provinces , oïl 
vous ne trouverez point de Catholiques , ou en très* 
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petit nombre & cachez. Mais c’eft vous à y répandre II. Partie, 
la parole de Dieu avec courage pour la gloire dej e- Ch- ^11- 
sus-Chr isx. Faites de fortes réprimandés à cette 
multitude de perfides -, foyez inaccelfible à la honte , 
à la crainte & aux défiances. Soyez plus appliqué à 
les corriger par des difeours de pieté, qu'à les régir 
félon les loix des Empereurs. Quand vous aurez im- 
primé la crainte par l’autorité que vous donne voftre 
charge , empelchez premièrement qu’ils ne s’oppo- 
fent à la doctrine falutaire ; après cela tâchez de leur 
perfuader peu à peu de s’y attacher. La foy Catholi- 
que que vous embraftéz vous (èra fru élue nie , fi vous 
n abandonnez pas les autres dans l’herefie. Les in- ’ 
ftancesd’un bon Gouverneur de Province, ou d’un 
bon Chef d’armée, en ont ramené plufieurs à la 
voye du falut. Quoy que vous n’eullîez pas d’elpe- 
rancedejes pouvoir fiiuver, il ne faudroit pas laiflèr 
de leur donner des inftruélions & des avertiflfemeas 
Cdutaires , parce que Dieu couronnela bonne volon- 
té , & non paslefuccés. C’eft le devoir d’un bon la- 
boureur de femer , après cela c’eft à la grâce de Dieu 
de donner â la terre une fécondité qui réponde aux 
defîrsde celuy qui l’a cultivée. Quand vous aurez ufc 
de cette conduite envers vos fujets, vous pourrez fa- 
cilement ne point ceder aux Puiflânces fiiperieures , 

& à ceux mefmes de qui vous avez receu ce gouver- 
nement t vous pourrez mefme leur refifter , s’ils ont 
des fentimens contraires à la vraye foy, enfin vous 
ferez preft à fouffrir le martyre. Au tefte celuy qui 
craignant de déplaire à iês inferieurs , ne remplit pas 
tous les devoirs que là Religion e^tige de luy , com- 
ment pourra-t-il chanter avec le Pfalmifte Royal, Je 
publiois hautement vos commandemens en laprefen- 
ce des Rois, & je n’en rougiflois pas? P Arum adbuc ibidem: 
hoejuor. Ad illasfortaffe mijftts es régions s , ubi nallum. 1 7 1, 
nepcrias orthodoxum ,, vcl otrte rarijfimos ac latentes. 

t 
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Ibi ejuocjue viriliter femina Verbum vit <e ad gloritm 
Chrifli : redargne multitudinem perfidorum fine vtrt- 
ctsndiâ, fine formidine , fine dubitationc -, nec pri'us co- 
gites , cjuomodo eos regas imperialibus le gibus , fed quo- 
modo corrigées eloejuiis fpiritualibus ; territôfcjue nomint 
aufloritatis, primitus doftrina fan 3e repuonare prohi- 
béas , deinde paulatim confentire fuadeas. Vlile tibi ejt 
rtfta fentire , fi alios tjuocjue non déféras in pravitatti 
Boni Ducis inflantia plerumcjue multis prabuit occafio - 
ti cm falutis. Sed fi for fit an- defpcras illos poffi falvari, 
bonum efl faluti convenientia pradicare , ejuia volun- 
tatem Detss coronat , non facultatem. S tminare pertinet- 
ad officium diligent is agricola : fuperni efl muneris , ut 
terra fruflificct , votifijue cultoris fui refpondeat. Hac 
plane circa fubditos ufus induftriâ. facile etiam pote fia - 
tibus fublimibus , & ipfts quorum rnunere Dux tjfcBut 
es Regibsu , fi ejua forte contraria vers fidei fenferint , 
& non cedere poteris , & repugnare , paratùs ad Mar. 
tyrium difccs. Alioejui cpti rnetuens inferiores offendtrt, 
minus exeejuitur caufarn propria religionis , ejuomodo 
merebitur cum Propkcta David cancre ; L oyuebar de 
tefiimoniis fuis in confpcüu Regum, & non confundt- 
bar ? 

Il eftmanifefte dans ces paroles que les Empereurs 
favorifoient l’herefie , 8c que quelques Provinces 
cftoient plus remplies d’heretiq'ues que de Catholi- 
ques , {ors qu’on en donna une à gouverner au Comte 
Rcginus. Cependant ce pieux & fçavant Ecrivain ne 
lailfoit pas de l'exhortera travailler avec un zele in- 
trépide & infatigable àlaconverfion de fes foldats& 
defesfujets heretigues.Qne n’eût-il donc pas fait, fi 
l’Empereur eût efté luy-meline tres-Chreftien & tres- 
Catholtque , 8c s’il eût brûlé du mefme zele de rame- 
ner tous fes fujets à l’ünitéde la foy, & à la com- 
munion de l’Egiife unique de Jf. s u s-C h ri st ? 

2C 1 1. Les coû.turaes n’efloient pasalors les mêmes 
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dans toutes les Eglifes, comme elles ne le font pas en- H- Parti*, 
corc. Ferrand donnoit encore cetavis au Comte Re» 
ginus , en quelque Eglife qu’il fe trouvaft, de s'ac- 
commoder à Tes ufages, avec une grande indifféren- 
ce , pourvû que la ptirecc de la foy n’y fuft point 
bldiée. Parce que c’eft le vice ordinaire, dit cet Au» ^ 

teur, des petits efpritsdeftituez defageife, de deman- 
der dans les ancres Eglifes les mefmes obfervances de 
l’Eglifc, oùils font nez , & où ils ont efté élevez ; & 
de fe rebuter s’ils y remarquent quelque différence. 

Mais vous qui avez de la fagelfe , dans quelque Eglife 
que vous alliez , fi vous en approuvez la foy , fiiivez- 
en les coûtumes ; & ne vous donnez pas la liberté de 
faire jamais aucune nouveauté dans les ufages de l’E- 
gl i fe. Car fi un changement de coûtume vous feanda- 
lifè , celuy que vous feriez feandalizeroit les peuples , 
dont un bouGouverneurdoit toûjours gagner la bien- 
veillance dans le bien ; félon les paroles de l’Apôtre, 

Ne donnez jamais de fujctde fcandale, nyauxjuifs, 
jjy aux Grecs , ny à l’Eglife de Dieu. Pour ne mettre 
donc point d obftnde à l’Evangile de J e, s u s - 
Chiust en feandalifant le peuple Chrefticn , un 
fûge Gouverneur doit plûtoften fouffrirluy-mefme 
la mortification , & vaincre fa peine , jufqu’à ce qu’il 
comprenne la raifon de cet ufàge qui le biefie ; ou que 
s’y accoutumant il y trouve mefme du plaifir, fi nean- 
moins, ce qu’on ne fçauroit trop repeter , il n’y a 
point de danger pour la foy. Car ce qui ne répugné 
pointa la foy , c’eft toûjours ce qu’il faut laifïèr fai- 
re avec égalité d’efprit, pour ne pas troubler la paix 
du peuple. Il eft mefme neceflàire pour la conferva- 
tion de la foy, dette pas feandalizer le peuple. Car 
un peuple feandalizé fe jette facilement dans les divi- 
sons & les fchifmes, & vous fçavez combien les 
/cfii fines font périlleux pour la foy. II eft donc à pro- 
pos , quefans aucun empêchement dè voftre part , au 
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II- Partie, contraire avec voftre confentement , avec voftre fa- 
Ch. VII. veur chaque Eglife fuive Tes anciennes coutumes , fé- 
lon les Réglés des faims Peres ; & que vous obfervici 
vous- mêmes la coutume qui eft obfervce dans l’Eglife, 
où les neceffitez du temps , pu de voftre charge vous 
jiidtm. obligent de vous trouver. Nec offendat animos ms 
f*g. 17 6 . Ecclefiarum confuetudo diverfa , dum fides eft un a. Par- 
vulis enim mentibus . ac pen'e flultis, Inc inrepit virinm , 
confuetudinemfua Ecole fut, , ubi vel natus vel enutrittu , 
in alils Ecdefiis quarere j & fi aliquam diffonantiam 
confuetudinis vident , patitur repente feandalurn fidei. 
Tu vero virfapiens , Ecclefts. ad quam perveneris , fi 
' ap probas fidem ,fequere ftatirn confuctudtnem ; neeufur- 
pes ait quam fatri ritus facere novitatem. Si enim te 
feandalizat mat ata confuetudv , pot eft ftmiliter populum 
feandaligare , eu jus voluntatem Jibi Dux optimusin re* 
bus bonis femper concil are feftinat j Stpoftolica verb* 
frequentius recelons , ubi feriptum habes : Sine offenfio' 
ne eftotejudais & Gratis , & Ecclefta Dei. Afelius ip- 
tur videtur , ne quod offcndiculum detur Evangtlio 
ChriJH, multitudine feandalifatâ populi Chriftiani, 
patienter Dux fapiens ojfenfionem tuant tolérés, doute 
al te nus confuetudinis in qua rffi-nderis, ant rationem 
quoqito modo cap i as , aut fufeipias dileftioncm ; fi tarnen, 
ut fape difeendum eft , nullum timetur pcriculnm fidei. 
Quod enim fidei non répugnât , hoc folurn debet aqaan't- 
miter fiifiinerr _ pro fcandala feilicet populi : quia & bot 
tttique ad euftodiarn pertinet fidei , vit are feandalum po- 
puli. Populus quippe feandalizatus facile ad fehifrnata 
profîlit : & pis quomodo ornnis fides périclité tur in fehifi 
mate. Bonum itaque eft , ut te favente , te confondent*, 
& nullatenus prohibtnte , fecundum piijfmas Patrumde • 
fi nitiones un aq vaque Ecclefta confuetudinem fuam pi- 
quât ur : & tu illius confuetudinis particeos rfficiaris t 
quant tenet Ecclefia, ubi pro tempore , vtl adniniftra- 
tionis necejfttdte fi.cris converfatus. 
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Celuy qui donnoit ce confeil à un Gouverneur de 
Province, ne l’auroit*il pas donné à plus force raifon 
à des particuliers , ou mefme à des villes particuliè- 
res , qui fe trouveroient eftre au milieu d’une grande 
Province, d’un grand Royaume, de toute la Chré- 
tienté , qui obferveroit une coûtume depuis tres-long- 
temps, confirmée par les Conciles, & devenue ne- 
ceflaire pour la confervation de la paix publique de 
toute la Chreftienté ? S’il faut avoir de la complai- 
fance pour les particuliers mefme, combien davanta- 
ge pour ne pas ébranler la paix & la concorde d’un 
Royaume , ou plûtofl: de l’Eglife univerfelle ? On ne 
doute pas que cette réflexion ne regarde la coutume 
de communier lous une feule efpece. 


CHAPITRE VIII. 

Autres remarques fur les Loix que les Em- 
pereurs & les Rois ont publiées en faveur 
de l’unité Sc de la réunion des Eglifes. 

Z. Récit de Theedoret, de ce que fit Conflantin dans le Concile 
de Ntcée pour la foy Catholique. 

ï 1. Récit dece mefme Pere fur le refus que fit faint Chryfotto- 
me de donner une Eglife à Gainas Arien dans Confiantinople,quoy 
que l‘Empereur le demandafi. 

Il l. Comment Theodofe le Grand rendit aux Catholiques tour- 
tes les Eglifes de Conftantinoplt , que les Ariens avaient faifies 
fous l'Empire de Confiance. 

■ IV. Saint Chryfofiome demanda à Arcadiut , quilfit executor 
les loix des Empereurs Chreflicns contre toutes les herefies , luy di- 
fant, qu'il valait mieux quitter l'Empire, que de leur laiffer une 
feule Eglife. 

V. Récit de ce qui fe paffa quand Valentinien le feune voulut 
donner une Eglife dans Milan aux Ariens. Genereux refus de 
faint Ambroife. 

V Z. Remarques fur cette hifloire. 

Vil. Edit de l'Empereur Martien contre les Eutychiens à la fin 


II. Partie. 
Ch. VIII. 
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au Concile de Chalccdotne. 

Vl II- Quel jugement le Pape Pelage fat (oit , çy. voulait 
qu'on fifl du faertfite des Schématiques , à cela prés tout fem- 
blable à celuy de l'Eglife. 

IX. Ceux qui a bondi nt un peu trop en leur f en s , ne far- 

tent pourtant pets de l'Eglife , pourront avec le temps s'y infirme-, 
Ô-eftre un jour éclaircis ; mais ceux qui fie ftparent de l'Egl feuni- 
vtrfclle , pour quelque eau fe que ce /oit, feront fois jours detefttz. 

X. De la Communion avec les Sieges Apoflchques. 

X I. Combien c'efl un grand trime de fuir la Communion 
des Sieges Apofioltques , & de fe rendre credule aux calomnies , 
dont on les noircit. 

X II. il n'y a qu'une Eglife , comme il n'y avoit qu’un tem- 
ple à ■ferufalem , point de facrifiee hors delà. 

XIII Ny P ignorance , ny la ft explicité ne peuvent rendre tx- 
cufablcs ceux quife laijfent engager dans le fchijme , ou qui croyait 
trop légèrement les calomniateurs des Sieges Apofioltques . 

I. /T"' Heodoret un des plus fçavans entre les Pe. 

X res de l'Eglife , façon ce dans fon Hiftoiré 
Religieufe,qüeConftantin, qui futleZorobabeldé 
l’Eglife, ayant comme luy rappelle de la captivité & 
derexiltous fesilluflres membres, & ayant rebaftÿ 
les; temples du vray Dieu , qu’on avoit auparavant 
renvérfez-, il convoqua le Concile de Nicée pour y 
faire condamner les impietez d’Arius , qui avoit renv 
ply de trouble & de confufion toute l’Egypte. Elles y 
furent donc condamnées, & tous les Evefques fouf- 
crivirent à ce Decret , & le firent tous avec beaucoup 
de fincerité, excepté un tres-petic nombre , que la pre; 
fènee de l’Empereur empefeha de faire paroi fl re le ve- 
nin de l herefie& d’en infeder les peuples. Il eft vrai 
que cette diflï mutation ne fut pas de durée, & que 
l’Arianifme fe répandit de touscoftez ; mais ce ne fut 
qu’aprés la mort de Conftantin , & à la faveur de 
l’Empereur Confiance fon fils & fon fuccelTeur , qui 
s’eftoit laiflé furprendre aux perfides défenfeurs de 
cette dangereufe feéfce. Voici quelques paroles de 
Tkeodorec, dans la viç de faint Jacques Evefque de 

Nifîbe, 
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N i fibe , qui fe fignala encore pins par fon zele invin- IT- Parrie. 
•cible pour la foy Catholique, que par fes miracles 
•ou par fes victoires fur l’armée dcsPerfes. Erenim cum Therdorct. 
Sir us blafphemia in V/fgenitum & Spintum fan Hum H>>T: R«Ug. 
pater & opifex , in eurn qui ipfitm crearat linguam mo - f - *• 

'vers , tumultu (■? pertw batione implevijfet Æryptum, 

Ctr Conftunrimts Maximtts Jmperator gregis nojbi Za- 
robabel > qurppe qui tôt ai n piorum , fient ille , captivi- 
tatern reditxit ab exïlio , & divina templa folo £ quai a 
in alttttn erexit , Ecclcfiarum Vræfides omnes Nicaam 
convocaffet , vetrit cum aliis magma quoqncjacobits , pro 
ueris dagmatibus , ut fo>-tiffimus bdlator CT rotins ag~ 
minis princeps decer:aturns. lu Rom an or um tnim ditio- 
rte Ntfibis tune état, ht hoc ergo magna Synodo , aim 
mnlta bene reütquc , milita eti.tm ficus dicla faiffent ; 
erart ettim pauci quidam , qui contraria quidern fcntic - 
bant , fed impie tat cm fnain prodere non audebant , eam- 
qite decipulis quibufdam tegebant , non omnibus vitlgy 
rôtis , fed iis qui veritatis arcana penetrarent liquidé 
perfptftis ; récitât a efl quet toto terrarurn orbe nunc ob - 
tiret pradicaturqne fidei cotifeffio •, fubfcripfere auten 
ztniverfi , manuque & calamo ita fe credere ac fen irs 
profefft funt. V erum tomm pars rnaxima libenter koa 
aoebat , fepttm duntaxat Ans blafphemia definforcs, 
lirtgua quidern & manu afin fi funt , lingua vero repu* 
gnantem fententiam rerinebant. 

Si Conftantm ne fe fût fi hautement déclaré , I’A- 
rianifme eût triomphe dés fon temps , comme il fit 
depuis fous l'Empire de Confiance , qui put bien loû- 
lenir les Ariens & traverfer les Catholiques , mais il 
ne put jamais abolir la foy de la Confubftantialité, 

«qui avoit aile loifir de fe fortifier pendant l’Empire 
de fon pere. 

1 1 , Le mefme Theodoret rapporte dans fon Hi- 
ftoi re Ecctcfiaftique la furprife que Gainas Scythe 
<k, Arien- penfa faire à l’Empereur Arcadius , dont il 

' ,, Z 
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Iî. Partie, avoir la milice en (on pouvoir , ce qui le rend oit fof- 
Ch. VIII- niidableà Ton Prince mefme. Arcadius ne put donc 
Tefuferà Gainas une Egide dansConftantmople,il 
la luy promit , & ayant envoyé quérir faint Jean 
Chryfoftome, alors Archevefque de Gonftantinople, 
il luy expofa la demande de Gainas , Tes forces, (a 
violence , & (es defleins d’envahir l’Empire j le priant 
de luy accorder un temple pour appaifer fa fureur. 
Commémorât ejtu potentiam , moliri tyrannidem indi- 
cat , orat ut ttmplo donato furent cm ejus animum eom- 

Î 'efcut. Cet illuftre Prélat répondit à l’Empereur , Ne 
uy promettez pas cela , & ne jettez point aux chions 
les choies faintes. Car je ne foufFriray jamais que 
ceux qui chantent les louanges du VerbeDieu égala 
Dieu fon Pere , (oient chalfez d’une Eglife , afin de la 
Theodoret. donner à ceux qui le blafphement. Ne , induit, iHud 
L-S- c 'i l po/liceare , ncque funEium dure canibm mandes ■ Nam 
mtnquarn equidem patiar , ut qui Deum Verbum fanât 
& auguftè l audibles & hymnis célébrant , expellantur 
è facro templo , idem que tribuatur his qui contra tttm 
loquuntur blafphcmias. Ce généreux Prélat demanda 
feulement de parler luy me (me à Gainas pour lede- 
farmer ,& le faire départir de ces impies demandes. 
Gainas eftant appellé, & propolànt fes demandes, 
faint Chryfoftome luy répondit qu’il n'eftoit pas per- 
mis à l’Empereur, qui faifoit profefltonde pieté, de 
rien entreprendre contre la pieté. Gainas répliquant 
qu’on devoit luy donner une Eglife, Chryfoftome 
luy repartit , que l’Eglife eftoit ouverte , & que per- 
fonne ne l’empêchoit d’y aller faire lès prières. Mais 
je fuis d’une autre Se&e , répondit Gainas, & je dî- 
mande une Eglife pour ceux de ma Sefte , cette re- 
Uidtm. compenfe eft bien deuc à mes fervices paflez. Caim 
quidem promijfum expofeit •, magnus autemjoannes ref- 
pondit illï ex adverfo : Non licere Imperatori , qui fit- 
Vttcm colert inftituat , aliquid contra rts facro* ttmtrc 



ywp, 

rfy ramener ceux qui en font fe pares *. 3 ^ 

moliri. Cui qu'idem dkentï ternplum fibi detri oportere: II. Pairie. 
refpondct Roanne s , Templttm facrum apertum ejfie , ne- Ch. VI 11» 
minemque eum prohibere , quominus in co , fi lubcat , 
freces Dto fitndat. Tum Gainai : Slt ego , inquit , al. 
terim feSlafum , & cumhominibus ejusfiïïx unum fan- 
Uurn tempium habere poftulo. Le Prélat prenant alors 
-ia parole , 3c ufant de Ton éloquence ordinaire , re- ' 
•prefema (i bien à ce traître les recompenfes 8c les 
faveurs dont on l’avoir comblé , qu’il luy impofa fi- 
lerice , en forte qu’il ne penfà plus à demander des - 
Eglifes pour fa Seéte. 

■* III. On ne douce pas que pendant le régné dë 
'Confiance & de quelques-uns de fes fuccertêurs, les 
-Ariens n’eufTent faifi les Eglifes de Conflantinople, 
puifque quand faint Grégoire de Nazianze prit en 
main le gouvernail de cetEvefché, les Carholiqlies 
'n’y en avoient pas une feule., 8c qu’il faîne em- 
ployer toute la puirtancc & l’autorité de l’Empereur 
Theodofe , pour le mettre eh pofTefïïon d une feule 
de tant d’Eglifesdela ville Impériale. C’efl ce que les 
Hiftoriens racontent. Mais Theodofe n’en demeura 
pas là-, il envoya aufli-toft fès ordres à Demophile 
Evefque Arien de Conflantinople, qui en tenoit tou- 
tes les Eglifes , pour luy commander d'embrarter la 
foy du CohciledeNicée * & de rappeller le peuple à 
la concorde, ou d’abandonner les Eglifes. Demophi- 
le convoqua le peuple , déclara le commandement 
de l’Empereur, éc promit de prefeher le lendemain 
hors la ville; parce que la Loy divine commande, 

Quand on vous charte d’une ville, de vous enfuir 
dans une autre. Après cela il ne prefeha plus que 
hors la villCi C’eft le récit que fait Sozomëne. hnpe-i y.c.f. 
rater aittem per nuntium Demophilo pracepit , ut ont 
ex Nicxni Conctlh decreto religtonem propuffrutret , ©-• 
populum ad concordiam reduceret : aut Ecclefiù excé- 
dent. Jile vero convoçato populo , mandat un Impcra. 
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3 j fi De V Vnïtè de V Eglifî ,&des moyens 

II Partie, tons expofuit , & in poflerttm diern fe extra urbem con - 

Ch- VIH- clonaturum fignipcavit : Qnandoquidem , inquit , devi- 
na lex jubct , tu fi vos extra urbtm pellant , fugiatis in 
allant. Use cum prafatus effet , deinceps extra mbem 
corcir.nattts fuit. 

l i t }- IV. Cet Hiftoricn n’a pas oublié dans la fuite 
de fon hiftoire l'entretien de faint Chryfoftome & 
de Gainas , que Theodorct vient de nous raconter* 
mais il ajoute que ce Prélat y montra la Loy du 
nrand Thcodole,par laquelle banniflant routes les 
Seétes deConftantinople , il leur défendit d’y tenir 
jamais leurs AfTemblées ; & fe tournant du cofté de 
l’Empereur , & luy addreflant la parole , P exhorta 
de maintenir dans fa vigueur la Loy qui avoit efté 
publiée contre toutes les ( autres herefies, luy con- 
leillant de quitter plûtoft- l’Empire, que de trahir un 
des Temples du vray Dieu , ce qui ne fe pouvoir fai- 
Ibidem. re fans impiété. Simulque cum hac diceret , legem oflen- 
dsbat quant Theodofim fanciverat , cum feiïarios omm 
arcertt , ne intra tntenia conventits agerent. Deinde con - 
ver fa ad Imperatorem orutione , eum hortabatur , ut la- 
tum adversut esteras harefes legem ratum -confervanu 
Simulque confulebat fatius effe Imperia cedere , quant 
prodere domurn Del , & à religione deficere. 

V. L’hiftoire de l’Empereur Valentinien lejeune 
& de la Wre Julline fait trop à nofire fujec , pour 
-n’eftre pas icy briévemeirt touchée * car elle feroit 
trop longue-, fi nous voulions la raconter comme 
faint Ambroife mefme la rapporte, luy qui en fit la 
plus belle partie. Ce jeune Empereur feduit par l’Im- 
peratricejuftine , extrêmement attachée à la déferle 
, . des Ariens, fit une loy pour donner la liberté de 
s’alTembleràceux à qui l’Empereur Confiance l'avoir 
autrefois donnée après le Condlecle Rimini , oül’A- 
rianifme ftmbla avoir triomphé du Concile de Nj- 
cce, quoy que ce ne fût qu’une faillie Sc trompeofe 
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c?y ramener ceux qui en font feparez^ 357 
apparence. Cette Ioy fut fuivie d’un commandement jj partie; 
qu’on fit de la part du Prince à faint Ambroife, de ch. \lll- 
donner une des Eglifesde Milan aux Ariens, & de 
s’en aller ou il defireroit, avec ceux qui voudroient 
le fuivre. Le peuple craignit qu’Ambroife ire quittait 
l’Eglife , mais ce généreux Prélat le ralT'ura , prote- 
ftant qu’il avoir répondu , Qn’il 11e pouvoir pas avoir 
la volonté de quitter une Egüfe, parce qu’il craignoit 
plus le Seigneur de l’Univers , que l’Empereur du 
fiecle. Deficrcnd a Ecclefia mihi voluntettern fubefie non 
pojfe ; cj ni a plus Domnum mundi , quant faculihujus Im- 
peratorern timemn. Ce faint Evefqueproteftadansun 
Sermon qu’il fit à la mefme occafion, Qu’il rendoit 
à Dieu ce qui eftoit à Dieu, & à Ceiar ce qui eftoit 
à Cefar.Le tribut, difoit-il, appartient à Cefar, nous 
ne le nions pas. L’Eglife appartient à Dieu , Une faut 
donc pas l’abandonner à Cefar ; parce que le Temple 
de Dieu ne peut pas eitre du droit de Cefar. On ne 
peut nier que je ne parle avec le refpcét que je dois 
à l'Empereur. Car que peut-on dire de plus honora- 
ble deluy , que de dire que l’Empereur eft le fils de 
l’Eglife î Quand il eft nommé de ce nom, il eft nom- 
mé fans péché, ce nom mefme luy donne de là grâce. 

Car un bon Empereur eft dans l’Eglilè, non pas au- 
deilîis de I’Eglife. Solvimus qtta funt Caftans Caftan, Ambrofgoft 
& qu& funt DctDeo. Tributum Cafitris eft , non nega- E pi]t. jx. 
tur. Ecclefia Del eft , Cafiiri urique non débet addici-, 
qu'ta jus Cafaris ejfe non poteft Del templum. Quod cnm 
honorificentia Imperatoris nemo dichtm poteft ne gare. 

Quid, enim honorificentius , qtidm ut hnperator Ecclefia 
films ejfe dicatur ? Quod cum dicitur . fine peccato dici - 
tur ,cmn gratta dicitur. Imperator enim bonus intra Ec- 
ole fiam , non fupra Ecclefiam eft. 

Qu’avons-nous à craindre, difoit ce Pere , eftmit 
armez du nom de Je s u s - C h r i s t ? Ti ce n’eft que 
nous foyions touchez de ce qu’ils difent -, l'Empereur 
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3.5S De tVniiè de PEglife , & des moyens. 

Il partie. ,,e doit-il donc pas avoir tine Eglife, pour y allet 
Ch. v il/ - prier» Ambroife veut- il avoir plus de pouvoir quç. 
'1 Empereur ? Qnid enim t ira camus pro Chrifti nomme ? 
ri' fi forte ’llitd rnovere me débet , quod awrtt , Ergo non 
débet Imperator umm Bafilicam aecipere , ad quam pro- 
cédât ? Etplusvu.lt ArnbrofiuS-po/fe , qua,m Imperator?' 
Les Comtes & les Tribuns preifans cetEveCque de. 
donner au piûtoft une Eglife , parce que l'Empereur 
ufoit de Ton droit , pujfque toutes chofes font en fon 
pouvoir-Je répondis, dit feint Ambroife , S’il me der 
mandoit ce qui efl: à moy , mes fonds x mon argent, 
il n'y a rien que je puide refufer , quoy que tous mes 
biens /oient aux pauvres. Mais les chofes divines ne. 
ibidem^ /ont pas au pouvoir des Empereurs. Convenior ipfe .t 
Comitibus & Tribunis, ut Baflica fierct matura tra- 
ditio , dicentibus Irnperatorein jure /ho itri , eh ejftod itt- 
pote (iate fia e/fent. ovni: a. Rcfpondi, Si a me peteret 
quod manu effet , id eft fundutn meum , argent um meum, 
jiis kujufinodi meum me non refagatururn , quan quant, 
omni a cjiiA rnea fnnt , e/fent pauperum. V e>um ed qua di- 
vina , Imperatoria potefiati non ejfe fibjefta. 

Enfin feint Ambroife die que les foldats environ- 
nèrent l’Eglife le matin avant qu’il y fût arrivé, Sç 
firent fçivoir à l'Empereur , que sM vnuloit y venir, 
il Iuy eltoit libre de le faire , & qu’ils ferment auprès 
de luy , s’ils l’y voyoieut venir avec les Catholiques; 
qu’a moins de cela ils fc retireroient çux-mefmes dans 
l’ Aflêmblée qu’ Ambroife convoqueroit. Aucun Arien 
n’ofoir fortir, parce qu’il n’y en avoit point d’entre les 
Citoyens de la villç, il 11’y en avoit qu’un fort petit 
nombre de la maifon de l’Empereur , & quelques 
Ibidem. Goih.s feulement. Circumfufo milite occupatur Bafi li- 
en. Idque a militibus Imperatori mandat um dicitur . Ht 
fi prodire vellet , haberet copiam > fi tamen prafl'o futu- 
res , fi viderekt- eum cum Catkolicis converitrt ; alioquitf 
fi ad eum cœtim quem Ambrpfms cogeret , tranfituraj^ 
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Frodire de Arianis nulltis audcbat , quia nec qmfcjuam II- Partie. 
de civtbus erat , panel defamilia régi a , nonmlli etiam VIII» 

Gottbi. 

, VI. Cette hiftoire mérité quelques remarques,, 
qui montreront que ce n’eft pas fans railon que nous 
l’avons rapportée. Les Anens avoient dominé dans 
Milan & dans tout le pays voifin, ou au moins de- 
puis le Concile de Rimini fous l'Empire de Confian- 
ce ; en ce mefme temps Auxence en eftoit E.vefque 
du party des Ariens. Saint Ambroife & les autres Evê- 
ques Catholiques y avoient mis fi bon ordre, qu’il 
n’en reftoit pas un fèul des habitans , ou des citoyens 
de la ville-, il n’y en avoit pas mefme d’étrangers, 
qu’un fort petit nombre de la maifon du Prince, ou. 
des Goths. z. L’Imperatrice qui eftoit Arienne , & 
abufoit de l’autorité de fon jeune fils, fit demander 
«ne Eglifepour les Ariens, elle en fut refufée*, faint 
Ambroife déclarant qu’il ne pouvoir pas la donner* 

& qu'il n’eftoit. pas au pouvoir d’un Empereur, qui 
ne feroit pas Catholique , de la prendre ; ; parce que 
les Eglifes confacrées à Dieu , appartiennent à Dieu. 

5. L’offre que ce Prélat faifoit d’abandonner à l’Em- 
. pereur (es biens, fon corps, fa vie , tous les biens 
temporels- de l’Eglife mefme, donne encore plus de 
poids au refus qu’il luy faifoit de luy accorder une 
Eglifè.Les Eglifes une fois confacrées à Dieu luy ap- 
partiennent tout autrement que tous les autres oiens. 
donnez & confacrez àl’Eglife. Mais au fond ce qu’on 

■ confideroit le plus, eftoit que l’on ne demandoit cet- , 

■ teEglife que pour y celebrer le culte, ou plûroft le. 

' facrilege des Ariens. G’eft à quoy ni Ambroife, ni 

1 #- peuple , ni la milice ne potivoient confentir. 4. De 
- là je iàilïe à conclure ce qu’on jugera à propos des 
Eglifes que les heretiques potivoient avoir eux-mê-. 
v mes bâties. Car pour celles qu’ils avoient prifes fur 
lfcs Catholiques, à Milan, à Conftantinople , ou. 

Z iiij 


Digitized by Google 



360 De l'Vnitè de F Eglife , & des moyens 
II Pa trie ailleurs, cette a Ai on & ce récit de faint Ambroife I 
C!i. v III. nous fait allez connoîcre qu’ils n 'avaient pu les- pren- 
dre , qu’on n’avoit pu les leur ceder , & qu’on devoir 
les retirer au plûtofl de leurs mains. 

V 1 1.. Après que le Concile de Chalcedoine eut 
efté tenu, l’Empereur Marcien publia un Edit , pour 
confirmer tous fes Decrets, pour condamner rons les 
Seébateurs d’Eutyche , pour leur défendre d’avoir 
dans leur Scébe des Evefques, des Preftres, ou des , 
Clercs j priver de leurs biens tous ceux qui donne- 
roient,ou qui recevroienc parmi eux la Clcricature^ 
&Ies condamner ànn exil perpétuel. Leur défendre 
de faire des AAeniblccs, de bâtir ou d’avoir des Mo- 
aaftercs. Confifquer les lieux où ils s’aficmbleroicnr, 
les priver du droit de donner à ceux de leur Scébe, 
ou de recevoir d’eux quoy que ce (ou par teftamenrj. 
les exclure de route forte de milice , tant loir peu ho- 
norable, les bannir de la ville Royale, de la Cour,. 

& de toutes les citez Métropolitaines : bannir de tou- 
te l’étendue de l’Empire Romain les Clercs Se les 
Moines qui avoient apoftaiié de l’Eglife Catholique, 
pour fuivre les impie ttz d’Eutyche. Condamner an 
feu tous leurs écrits contre l’Eglife. Leur défendre ab- 
iolun cnr cTcnfiigner leur perverfe doctrine : s’ils le 
faifoienr , envoyer les Maiftres au dernier fupplice, 

& condamner les difdples à une amende de dix li- 
Part vrcs d’or. Cet Edit fe lit en Grec & en Latin dans les 
r. 1 ». 1 ». Aétes propres du Concile de (. halcedoinc. 

* VIII. Avant que de palfer aux Loix qui font 
renfermées dans le Code de Juftinien , j’ay ciu qu’il 
feroic bon de remplir le relie de ce Chapitre , de 
quelques endroits remarquables d’une Lettre du Pape 
Pelage contre quelques Schifinatiques d’Iraüe, qui 
eftoi.nt deftendus originairement du fchifme for- 
mé à l’occafion des trois fameux Chapitres, que 
î’EmperçurJuftinicn fie condamner dans le cinquième 
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. tCy ramener ceux qui en font fepares^ 3 6r 
Concile General. U ne s’yagiffoit pas d’un point de u p artJ - e . 
foy ; mais delà perfonne de Théodore de Mopfueftie, ch. VIII. 
qu’on jugea avoir efté heretique & avantcoureur de 
N; florins ; de quelques écrits de Theodoret Evefque 
dcCyr, & d’une Lettre d’I bas Archevefqued’EdclIe, 
qui fembloit favorifer l’herelie de Neftorius, aufll- 
bien que ces écrits de Theodoret. On cor.venoit que 
ce n’eftoient que des queftions de fait, & non de 
droit ; & neanmoins ceux qui à cette occafion le fe- 
parerentde l’Eglife, furent conftamment traitez de 
Schifmatiques. Quelques-uns d’entre eux Ce faifirent 
de quelques Eçlifes importantes d’Italie $ & lors 
qu’elles furent remplies en melme temps par des 
Evcfques Catholiques , ce fut un double Ichilme, 
dontrEvefque Catholique elfoit neanmoins entière- 
ment exempt. C’eft fur ce fujet que le Pape Pelage 
écri vit cette Lettre à deux perfonnes de qualité , qui 
Iny avoient demandé , s’ils pouvoient alfifter à la 
Méfié des Schifmatiques, qui ne differoient en rien 
des Catholiques , excepté leur diviûon & ces q«e- 
ftions défait. Vous devez vous abftenir, leur écri- 
vit ce Pape ,des facrifices des Schifmatiques, qui mé- 
ritent d’eftre plûtoft nommez des lacrileges. Car le 
terme deSchifme vient du Grec, & il lignifie la dû 
vifion. Or dans l’unité il 11e peut y avoir de divifion. 

Ce n’eft donc pas communier avec l’unité , de corn- 
munier avec les Schifmatiques. Ils Ce font formez des 
partis , & Ce feparans de l’unité , comme dit l’Apô- 
tre làintjude, ils n’ont plus le faint Efprit. Il s’en- 
fuit de là, que puis qu’ils ne font plus dans l’unité, 
puis qu’ils ont mieux aimé fe jetter dans un party , 
puis qu’ils n'ont point l’Efprit qui anime le corps de 
Je su s-C h ri st , ils ne peuvent avoir de vray là- Colle# Sa- 
crifice. A Sckifmaticorurn facrificiif , petites aittem fa- H °l~ 
çrilegxis abflinere debetis. Schifma fie / h idem ipfim, ejuod ^ en ' M 1 *' 
tirxcam mmen efl , fcijjùram fiant . Sed ht unit ate 
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II. rartie. Çcijfura rjfe non pote fi. Non erge umtati communicant , 
Ch- VHi- q Ul Schiftnxticis communicant. Partes fibi ipfi fecerunti 
& ab (p quoi unum eft : , ut A pofioliJucU jam verbis lo- 
quar , JbnetipJos fe grevant es , fpiritum non ha ben t. 
Quibus omnibus illud ejjicitnr 3 ut quia in unitate unum - 
t von funt , ut quia in parte ejfe voluerunt , ut quia SpirU 

tttm non habent corporis Chrifli , ficrificium habert non. 
po/fint. 

I X* Il n’eflrpas maintenantqueftion , continue co 
Pape, fi nous devons tolérer les méchans ,mais fi nous 
devons avoir alliance avec les- Schématiques. Car fi. 
quoy que voulans abonder en leur fens , ils fefuflent 
neanmoins contenus dansles entrailles matetnellesde 
l’Eglife, & fi apres cela ilseuflènt cherché la vérité; il 
n’eût pas falu les rebuter, ny les éloigner de nous, 
jufqu’à ce qu’on les eût pleinement inftruits, & 
qu’on leur eût fait voir la lumière de la vérité. Mais 

{ mis qu’ils Ce font feparez de l’Eglife univerfelle ; tous 
es Catholiques , comme dit S. Auguftin , detefteront 
fans hefiter un parti , auquel ils voyent que l’Eglife 
univerfelle fortifiée par les Sieges Apoftoliques n’eft 
ibidem. point unie de communion. Non autem nobis nuncillx 
p* g. itj. qmftio fi?, utrum toltraro malos , fed utrum debeamus 

Schifmaticis fociari. Si enim et'tam ipfi , licet in fuofin - 
fit abundantes , intra materna tameti pofitivifeera , qua- 
lerent vtritatem , à nobis repcllendi non erant , dont! 
apud eos ratione duce re't veritas claruifiet. Sed quia fc 
ab univerfali Eccle/ia diviferunt , ficut beatus Augufii- 
nui ait , omnis Catholicus fccurus tant part cm de te fia - 
tur , cui Eccleftam univerjaltm Apofiolicis fedibus r«- 
boratam non communicare cognofcit. 

X. C’eft la mefme doéfcrine que faint Augnfyin 
nous a expliquée en pluficuts endroits , dont quel- 
ques-uns ont cité touchez cy dédits, pour les deux 
points qui font icy remarquez, & qu’il ne faut pas 
palier trop legerement. Lé premier çft , que fi ccs 
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d'y ramener ceux qui en font fepdrex^ 36$ 

perfonnes fe fuirent contentées d’abonder dans leur u. Partie, 
fens fur les points alors conteftez , & euflcnt deman- Ch. YIII. 
dé de s’inftruire fans fe feparer de la communion de 
l’Eglife Catholique, elle les eût portez avec patience 
dans fon fein -, elle eût fupporté leurs doutes & leurs 
difputes j elle ne fe fuft point lafTée de les inftruire, 
jufqu’à ce qu’elle leur eûtfa't voir la lumière de la vé- 
rité. Mais de comnrtencer par la^eparation , c’eft ren- 
' dre le mal d’abord irrémédiable. Saint Auguftin a dit 
en cent rencontres toutes femblablcs, que c’étoit cette 
• difpofition que faint Paul rccommandoit , quand il 
' difoit , Si vous avez d’autres penfées que celles que 
vous devez avoir. Dieu vous fera connoiftrc fa vé- 
rité , pourvû que vousperfeveriez dans l’unité & dané 
la pieté : Hoc ejuocjuc vobis Deus revelabrt. Car il y a 
fans doute pluficurs Catholiques, il y en a mefme 
entre les fçavans qui fe trompent en des chofesqui 
ne font pas de peu de confequencc , & ne s’en apper- 
çoivent pas. Lors mefme qu’ils en font avertis , ils ne 
reviennent pas en un moment de leur égarement : ils 
font neanmoins dans une entière foûmiiïïon àl’auto- 
çité &àladoétrinede l’Eglife, ils demeurent fermes 
& inébranlables dans fon unité & dans fa charité : 

-ils ont befoin d’inftruétion , ils la défirent, ils fonc 
dilpolèz à la recevoir , mais elle demande du temps; 
çe font certainement ceux-là de qui faint Paul a dit 
une fois , & de qui après luy faint Auguftin a dit cent 
fois : HoeqHoejuc vobis Deus revelabit. Quand une 
mort précipitée previçndroit ce temps , l’unité de l’E» 
glifë, & la charité qui a régné dans leur cœur, fe- 
roit un fiipplément jufte & fuffifant de tout ce qui 
pouvoir leur manquer p«ur lefâlur. 

XI. L’autre, point que ce Pape remarque dans la 
do&rinede faint Auguftin , eft l’union &: la commu- 
nion des vrais Catholiques avec l’Eglifè univerfclle, 
fçijkenyc des Siçges Apoftoliques. Car l’Eglife uni- 


3^4 De l'Vnitê de ÏEgïtfe , £?• des moyens 
II. Partie, verfelle eftant répandue dans tout TUnivers, il ne- 
Ch-VUI. feroit peut-eftre pas facile de vérifier qu’on eft dans fa 
communion , & non pas feulement dans celle de 
quelque Eglife particulière. IlfufEtdonc de commu- 
nier avec les Sieges Apoftoliqtics, que faint Auguftin 
& Tertullien nous ont cy-dcfliis d clignez , Sc entre 
lefquels ils n'ont pas diflimulé que le fiint Siégé de 
Rome avoir le premffcr rang , comme le Siégé de faint 
Pierre Sc le centre de la Communion Catholique. 

XII. Le crime, ajoute ce Pape, 'de ces Schif- 
matiques n’eft pas moindte , il eft au contraire plus 
énorme , s’il eft vray comme vous le dites, qu’ils ont 
refifté fort long-temps, pour ne pas admettre dans, 
leur communion ceux qui avoient la communion des 
Sieges Apoftoliques. Ceux qui ont voulu avoir com- 
munion avec ces Schifmatiques , méritent certaine- 
ment d’eftre blâmez -, mais ils méritent bien davanta- 
ge eux-mêmes d’eftre en exécration , pour avoir mé- 
prife non feulement dans les Evefqties , mais auffi 
dans les laïques la communion des Sieges Apoftoii- 
ques. Et il ne fert de rien de dire, comme vous dites 
dans vos lettres , que ce n’eft que par ignorance ou 
par fimplicité Sc faute d’intelligence qu’ils fefontfnf- 
pendus de noftre communion. Car c’eft pour cela 
qu’ils font d’autant plus fehifmatiques ; que ce n’eft 
pas lacontrarieté de (entimensqui les a divifez d’avec 
nous, mais des craintes mal fondées, défaits rapports, 
une crédulité temeraire pour tout ce qu’on lenr di- 
foit contre le Siégé Apoftolique. C’eft- là félon faint 
Auguftin ce qui fait proprement le fchifme. Celuy 
qni croid temerairementee qui fe dit contre l'autorité 
des Eglifesqui ont efté honorées des Epiftres , ou des 
Sieges des Apoftres, ne peut pas nier qu’il ne foie at- 
Ibtdtm. ^ teint du crime execrable du fchifme. Nec cnim levigut 
P*Z- crimen earum , magie vero auget , ejnod tes Ain rejlitift 

dixijiis , ne sipofîolicis communicantes ftdtbus in fui 
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communient reciperent. In hoc enim dum & illi culpan- r * r î' e ' 
di funt , qui communicare talibus voluerunt ; multo ma- ‘ ■ 
gis tamen illi txecrandi funt , qui non folum in faccrdo* 
tibus communionem Apofiolicarum fedinm , verum ct 'uim, ' 

in ipfs laids fpreverunt . Sed nec illad eisprodeft, quod 
eos ineifdtm litteris vel ignorant ta rationis , vtl fimpli- 
citate imellcütu fui a rtofira fe communiant fufptndijfe 
perhibetis. Iitpfum ehim ma gis eft , propter quod fchif- 
mat ici funt : quia non tas diverfa fentiendi judtcium , 
fed quidam apud fe dclata , fibi tamen incognita me- 
tuent es & contra Apofiolicdm fedem temere credentes , 
peffirna diviftt opinte. Quod fchifma fpccialiter effe bta- 
tus denunciat Augufiinus , dicens de talibus : Qui ad- 
. verfurn.auEloritatem illarum Ecclcfiarum , que. Apofio- 
lie as fedes & Epi foi as accipere merucrunt , ttmeri 
crédit , immanijftmum fehifmatis crimen à fe propul- 
fa'c non poterit. 

XIII. Enfin, ajoûte ce Pere, ou vous croyez 
quils ont l’Eglife de leur cofté , Sc puis qu'il n’y peut 
avoir qu’une Eglifc, vous croyez que nous fomme» 
fehifmatiques nous-mêmes , ce qu’on ne peut penlcr \ 
ou s’il eft indubitable que la vraye Eglifc fè trouve 
dans les Siiges Apoftoliqucs , concluez de là que ce 
font eux qui font feparez de l’unité , & que la que- 
flion de la communion eft terminée , parce qu’il eft 
confiant que la vraye communion ne peut eftreque 
dans l’unité. Gardez-vous donc bien d’affifter in- 
différemment aux facrifices des Schématiques, & à 
ceux del’Egüfecommes’iln’y avoit point de différen- 
ce entre l’Egîife & les Schifmatiques. Ad fummam Ibidem, 
aut illos Ecclcfiarn efe crédites, & cum due Ecclefie lt I' 
effe non poffini , nos quod abjït . Schifrnaticos judicabi- 
tis : aut fi veram in Apoftolicis ftdibus ejfe confiât Ec- 
tleftam ; & illos ab unitate divifos cognofcite , & com- 
munionis queiHonem effe fublatam , quant veram nifi 
in unitate confiât ejfe non pojfe. Noli trgo quafi nulle 
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ït. Partie. Schifmaticorum Attjitc Ecclefu different U fit , velle Üf 
VIII. etiffercnter utronimque facrificiis fociari. Enfin ce Pape 
conclud, qu'il n’y avoit qu'un Temple à Jerulàlem* 
& que celuy qui s’en feparoit ne pouvoit facrifier 
qu’aux Idoles. Vnum Hierufalem templum eft 5 Mit 
neceffe eft ut immolet qui femetipfum diviserit. 

XIV. Ge Pape dit que ceux qui ne font tombez 
dans lefchifme, ou qui n’y font arreftez que par igno- 
rance , ou faute d’intelligence 6 c par fimplicité, font 
en quelque façon les plus inexcufablcs. Car ne com- 
prenant rien aux questions conteftées , comme la plû* 
part d’eux n’en font pas capables * 6c que ce n’eft le 
plus fou vent que leur orgueil qui leur perfuade qu'ils 
en font capables; pourquoy ajoûtent-ils foy#tuxca* 
lomnies, dont leurs Miniftres chargent les Sièges 
Apoftoliques & l’Eglife uhiverfelle , dans le refpc# 
& l’amour de laquelle ils avoient efte nourris avant le 
fchifme? Ce k n’eft donc point l’ignorance qui les 
pourra exeufer * puis que ne comprenant rien aux 
queftions nouvelles ^ ils dévoient demeurer fermes 
dans la foy qu’ils avoient receuè avec le baptême. Ce; 
n’eft pas non plus la fimplicité , car la vraye fimplici* 
té leurauroit plûtoft fait rejetter les médifances des 
autres contre les Eglifes Apoftoliques, ou au moins 
fufpendre leurs efprits , fans rien changer dans leut 
Religion. Ce n’eft donc que leur prefompeion qui leur 
a perfuadé de fe rendre juges de ces grandes difficul- 
tés : ou leur malignité qui les a rendus fufceptibles 
des impoftürcsles plus noires contre les Prélats de l'E- 
glifè , contre les Sicges Apoftoliques & contre l'Egliièi 
Catholioue. * ' 
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. il. Paru* 

CHAPITRE I X. 

Des Loix Impériales du Code de Juftinied, 
conrre tous ceux qui fe difant Chreftiens 
nevivoient pas danslafoy ScdansTunitc 
•de l’Eglife Catholique. 

/, Pourquoy on entreprend de parcourir les Loix du Code de 
Jaftir.ien Jur nofire fujer. Récit & examen de ce que Procope dit 
de la conduite de jufiimen envers Us Hérétiques. 

<• il. La lot de Mar et en contre les Lut y chien s en confirmant U 
Concile de Chalcedotne. 
i 111 ■ Remarques fur cette loy. 

1 y. Combien cette loy tiio'u douce , fi on jette les yeux fur les 
incroyables cru a ut z que les Eutychiens exercèrent après le Con- 
cile. 

V. Combien ces loix des Empereurs & leurs rigueurs e fi oient 
Vf ce ff aires . Defolatkm des Eglifes & des Provinces par les Euty - 
ikiens , qui s'étendirent à l'infini dans l'Afrique & dans l'Afie. 
ils commencèrent de nommer les Catholiques , Melquites , ctfl h 
dire Royalties ou Imperialiftes- 

VI. Facile application de tout cela * ce qui s'efi pajfé dans 
■T Europe depuis deux ficelés. 

Vil. Multiplication prodigieufe des.Nefloriens , aujfi-bien que 
des Eutychiens , dans tous Us pais oit les Empereurs n'avoient 
flus de puijfance , ou n'y en avaient jamais eu. 

VIII • Caufes du retardement du retour des Selles Orientales 
à l'Eglife. Leur pais n'efl pas fournis à des Princes Chreftiens. 

IX Suite des loix Impériales contre Us Heretiques. D' oh ve- 
naient les peines de mort contre les Manichéens. 

X . DiBmciien de deux fortes de Manichéens. 

X I Suite des Loix. Des enfans dont le pere ou la mere feule- 
ment tsl Catholique , ils feront élevez, dans la Religion Catho- 
lique On ne les mariera qu' à des Catholiques. 

XII. L’adminifiration des Ordres, & peut-efire du Saptéma 
mefme défendue aux Hérétiques. 

XIII- XIV- Autres Loix. Les Heretiques exclus des fut - 
vtffions , des charges , des profejfions d’ Avocat t &c. De ceux 
qui fe feignent efirt Catholiques. 
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If: Partie. 7 

Ch. IX. I. T U ftinien rcnouvella dans fon Code une partie 
J des Loix du Code Theodofien, qui ont déjà 
efté rapportées , contre toutes les Seétes étrangères , 
& differentes de l’Eglife Catholique. Mais comme il 
y en ajoûca beaucoup d’autres tant des autres Empe- 
reurs que de luy-meime , ce font celles qui nous re- 
ftent à parcourir; pour y découvrir ou la douceur, ou 
la fèverité de ces loix , les ménagemens & les peines ; 
enfin les divers moyens qu’elles employèrent pour re- 
tenir les fidelesdans l’unité de l’Egülè, ou pour y rap- 
peller ceux qui s’en eftoient feparez , ou pour em- 
pêcher les incorrigibles & les defefpercz de perdre les 
autres , après avoir renoncé à leur propre falût. 

Avant quede venir au détail de ces Loix , il ne fera 
pas inutile de rapporter Se d’examiner brièvement ce 
que Procope a écrit de la conduite de cet Empereur 
envers les Heretiques , fur tout envers les Ariens. 
L : i. c. i. Procope raconte donc dans fon hiftoire de la Guerre 
des Vandales , que la Nation qu’on appclloit des 
Goths , eftoit partagée en pluficurs petites nations, 
dont les principales eftoient les Goths , les Vandales, 
les Vifigoths & les Gepidcs. L’image qu’il en repré- 
sente, eft à peu prés la mcfme que celle de nos Aüe- 
mans pour le corps & pour les cheveux ; ils avoient 
autrefois habité au-delà de l’iftre , Se c’eftoicnt les 
mefmes que les anciens Sarmates. Ils n’avoient tous 
ihid. t. 6. qu'une mefme religion , fçavoir l' Arienne. S’eftans 
jettez fur l'Empire Romain , non feulement ils en fub- 
juguerent diverfes Provinces, où ils fe formèrent des 
Etats & des Royaumes; mais ils fe rendirent même 
formidables à la Cour & au Palais des Empereurs. 
Afpar s’y trouva fi puilTànt, que bien qu’il ne pulf 
pas prétendre à l’Empire, parce qu’il eft oit Arien Sc 
ne vouloit pas renoncer .à fon hçrefie : il avoir nean- 
moins affez de pouvoir pour donner l’Empire à uni 

autre 
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autre. Nam AJpari Ariana fi lis addiflo , ne que ab ea II. Partie. 
'difeedere cogitant i , praclafiet qtùdein ad Imperium crût C- IX. 
aditus : at idem ’dlium co evehere facile poterat. Les l ^ u> " c ' ll * 
Vandales d’Afrique eftoient Ariens ; & ils poff'c- 
doient dans Carthage entre autres fameufes Eglifes 
celle de faint Cyprien. Après que la flotte de Jufti- 
iiien fut abordée en Afrique, le Clergé Arien qui 
poffedoit ce Temple , prit l’épouvante, & s’enfuit : 
alors les Chrétiens , dit Procope, c’eft à dire les Ca- 
tholiques , s’en rendirent les maiftres , 8c y celebre- 
rent les divins Offices avec leurs ceremonies accou- 
tumées. Tuncfaga elapfis facerdotibns Arianis , Chri- 
fiiani relis, fidei ac vers Peligionis cultores , Cy priant 
Ædem ingrejft, lacer nat omnes àccenderunt, & facra con - 
fiteto apad fi ritu curarant. Après que Belifaire eut 
détruit l’Etat des Vandales en Afrique , il emmena à 
Conftantinople Gilimer leur dernier Roy ; il l’y me- 
na mefme en triomphe; mais l’Empereur Juftinien 8c 
Tjmperatrice Theodora ne biffèrent pas de luy faire 
de grands dons, & de luy donner de grandes terres 
dans la Galatie ; fi la dignité de Patrice ne luy 
fut pas donnée , c’eft qu’il refufa de renoncer àl’A- 
rianifme. At Patriciorum Ordini ideo non fait adfirip- £, ' x% e 9 ? 
ïut , quia ab Arianfino difeedere noluit.W paroi ft clai- 
rement de là que les grandes Dignités n’eftoient 
point ouvertes aux heretiques. Il y avoir neanmoins 
encore , dit le mefme Procope, environ mille foldats 
Ariens dans l’Armée Romaine d’Afrique. Ilsyfurent 
mefme excitez à une fedition par les Preftres de$ 
Vandales, qui eftoient auffi Ariens, 8c qui fouf- 
■froient avec un extrême déplaifir d’eftre privez de 
toutes les fou étions facrées, 8c de ne pouvoir célé- 
brer ni lés divins Myfteres, ni les Sacremens. Car 
Juftinien avoitinterdit la célébration du Baptême 8c 
de tous les Sacremens aux heretiques. Ce qui les irri- 
toit le plus, eftoit qu’à la Fefte de Pafque mefme, 
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ir. Partie, où ils avoient accoutumé de baptifer les enfans, &r 
Ch. IX. d’adminiftrei lesSacremens, on les empêchoit de le 
L. i. c. 14. faire. Erant forte in Cajlris Romanis A riani milites [al- 
t-m mille ,quo in numéro multi Barbari ; inter hos Eru- 
li aliquot. His maxime ad feditionem faces E'.tndali 
ficerdotes fubdebant : f rementes ereptam fi bi facul iatent 
vacandi , ut foliti erant , rei divin * , & ad myftcria fa- 
craque omnia praclufum aditum. Etenirn Jttflinianus 
Aitgitflus Chriftianis , qui non reEle fentirent , bapt i fina- 
le , myfteriifque omnibus intcrdtxerat. In p y tmis feflum 
Pafchale eos tirebat , quo infantes fuos dit i no lavacro 
mergere , cauris ad feffum hoc pertinentibus operari 
prolibcbantur. Il paroilf par là , que quelque nom- 
breufes 8 c. belliqueufes que fu lient ces Nations , Jr- 
ftinien ne leur permettoit pas , ni d’arriver aux Di- 
gnitez de l’Empire, ni d’avoir des Temples, ni de 
« célébrer les Myfteres, ni d’adminiftrer les Sacre - 

irens ,ni de baptilcr mcfme leurs enfans. Si Procope 
dans fon Hiüoire fecrete a décrié les perfecutions 
quejuflinien fit aux Heretiques, ce n’a efté qu’a- 
prés avoir dit qu’il n’y eftoit poulie que pour con- 
ter, ter fon avarice , & qu’il n’y épargnoit pas les der- 
rières rigueurs. Après tout cet Auteur ne peut avo'r 
blâmé les Loix de Juftinien, qui font conformes à 
celles de tous lesaucres Empereurs j & s’il l’avoit fair, 
il ne leroit pas plus digne de foy, que quand dai s 
cette tnefme hiltoire fcandaleufe il veut faire palier 
Cap. 11. j./itlinien & Theodora , non pour des hommes, mais 
pour de r démons. 

1 1 . C’ell le Tirre V. du premier livre de ce Co- 
de, qui nous fournit les loix Suivantes. Je commen- 
ceray par la VIII. de ce Titre. Elle eft de l’Empe- 
reur Marcien ,fort femblableà celle que nous avons 
déjà touchée, & que nous avons dit avoir efté faite 
pour confirmer par l’autorité Impériale les Aékes du 
Concile de Chalcedoine félon la demande du mefine 
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Concile. Marcien y déclaré d’abord, que tous ceux jj. Partie, 
qui dans Conftantinople , dans Alexandrie, dans i’E- Ch. IX. 
gypte, dans les antres Provinces, n'cmbraflent pas 
la foy du Concile de Nicée, où Ce trouvèrent trois 
cens & dix-huit Evefques : ou celle du Concile qui 
fe tint à Conftantinople, &c où affifterent cent cin- 
quanteEvefques : ou celle d' Athanale, Théophile , &c 
Cyrille Evefques d'Alexandrie , qui fut aufïï ftiivie 
par !e Concile General d’Ephefe , auquel prefida Cy- 
rille Evefque d’Alexandrie de fàinte mémoire : ou 
celle du Concile de Chalcedoine, entièrement con- 
forme aux Conciles precedens ,fans rien retrancher 
du Symbole, & fins y rien ajourer: tous ceux, dis- 
je, qui n’embralleront pas la foy de ces Conciles ,& 
ne condamneront jjas la funefte do&rine d’Eucyche, 
doivent fçrvoir qu ils font hérétiques Apollinariftes} 
car Eutyche &c Diofcore n'ont fait que renouveller 
la feébe execrable d’Apollinaire. Ils feront donc pu- 
niiïables de toutes les peines que les Empereurs pré- 
cédons , dit Marcien , ont décernées dans leurs Con- 
ftitutions contre Apollinaire, &rde celles que nous 
avons ordonnées nous-mefmes dans nos loix prece- 
dentes contre les Eutychieus , & dans celle-cy mê- 
me. Tl fera donc défendu aux Apollinariftes ôc aux 
Butychiens , car quoy que leurs noms foient difFe- 
rens , ce n’eft qu’une mefme erreur , & à ceux qui 
n’auront pas la foy des Peres que nous venons de 
nommer, ou qui dans Alexandrie ou dans l’Egypte 
ne feront pas dans la communion de l’Archeveique • 
d’Alexandrie Proterius: d’ordonner des Evefques,' 
des Preftres ou des Clercs, la peine d’exil, & la 
confifeation des biens eftant decernée contre ceux 
qui donneront entre eux ou recevront ces Ordres. Il 
efl défendu aux Eutychicns ou Apollinariftes , de bâ- 
tir des Eglifesoü des Monafteres, de tenir des Ailem- 
blées , foit de jour , ou de nuit } de fe trouver enfenv , 
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ble dans les maifons , ou dans les Métairies , ou datfS 
les Monafteres, ou en quelque lieu que ce foit, pour 
l’exercice de leur Seéte $ s’ils le font , lemaiftre de 
tous ces lieux lefçachant, les lieux feront attribuez 
à l’Eglife Catholique du mefine endroit \ fi cela s’eft 
fait a I’infceu du maiftre du lieu, celuy qui en avoit 
l’adminiftration , s’il eft de baffe nai (Tance , fouffrira 
la fuftigation publique: s’il eft d’honnefte condi- 
tion , il payera à noftre fife dix livres d’or. Les Eu- 
tychiens ne pourront afpirer à aucune milice hon» 
ntfte, ne pourront avoir commerce avec les honnê- 
tes gens, ni entrée dans le Palais. Ils ne pourront de- 
meurer ni dans la ville , ni dans le village, ni dans le 
pays où ils font nez. S’il y en a d'originaires de 
Conftantinople , ils feront bannis du lieu où fe trou- 
vera la Cour , 8c de toutes les villes Métropolitaines 
des Provinces. Il ne leur fera point permis d’attrou- 
per des hommes , ou de leur prefeher leurs erreurs, 
ni d’écrire, de di&er - ou de publier quelque chofe 
contre le Concile deChalcedoine -, perfonnene pour- 
ra garder ces livres, les tranfgreffeurs fouffriront -un 
exil tres-dur 8c perpétuel. Leurs difciples payeront 
dix livres d’or au fife. Ceux qui enfeigneront ces er- 
reurs , feront punis du dernier jfupplice. Leurs livres 
feront condamnez au feu, afin qu’il ne refte aucune 
trace de ces impietez. Si les Gouverneurs de Provin- 
ces , ou leurs Officiers , manquent à executer ces 
Ordonnances , ils payeront une amende de dix livres 
d’or au fife, & feront déclarez déchus de leur répu- 
tation. ■' ' ' » ' 

III. Onvoid icy quel degré d’autorité tiennent 
dans l’Eglife les Conciles Generaux , les anciens Pe- 
res , les Evefques des lieux , comme centres de la com- 
munion de leur Diocefè , 8c de tout leur reflort. Ce 
font-là les liens facrcz de l'unité de la foy 8c de la 
communion Catholique. Car ces Conciles & ces Pe- 
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rcs ont efté les lumières de l’Eglife en leur temps & 
pour les fieclesfuivans , entant qu’ils ont atteftéquel- 
le eftoit la doéhine de l’Eglife Univerfelle, dans 
rattache & la communion de laquelle ils vivoient , à 
laquelle ils confacroient leurs bouches, leurs plumes 
& tous leurs travaux, pour confervcr à la pofterité 
le facré dcpoft de la foy. Les Empereurs ne decer- 
jnoicnt rien qu’aprés que les Conciles av oient règle 
ou déclaré lado&rine orthodoxe ; & ne decernoienc 
rien que pour affermir & faire obferver ce que les 
Conciles 6c les Peres avoient réglé. Les peines eftoient 
n'êlcesde douceur & de feverité, félon que la paix 
& la feureté de l’Eglife & de l’Etat le demandoienc. 
La peine de mort ne fut icy ordonnée que contre 
ceux qui après la conclufion du Concile coutinué- 
roient de dogmatifer & d’enfeigner les erreurs tant 
de fois condamnées , & qui cauferoient des fou- 
levemens contre toutes les Puiftances , tant Ecclelu- 
ftiques, que feculieres. 

IV. Car les Eutychiens commencèrent leurs fan- 
glantes tragédies par le malïacre de Flavien Arche- 
vefque de Conftantinople au temps du fécond Con* 
cile d’Ephefe fous Theodofe le Jeune , pour l’aboli- 
tion duquel Marcien, qui avoir cependant fuccedé 
au jeune Theodofe, convoqua celuy de Chalcedoi- 
ne. Tout s’y parta en paix, parce que l’Empereur y 
eftoit p refent ; mais aufïï- tort que ce Concile fut fi- 
ni , il fe commit tant d’effroyables violences , 6c tant 
de meurtres dansjerufalem 6c dans la Paleftine , dans 
Alexandrie & dans l’Egypte , par la fureur des Euty* 
chiens & parla tyrannie des partifans de Diofcore* 
principal fauteur de cette Se&e ; enfin Proterius Ar- 
cheveique d’Alexandrie, fubrogéà Diofcore,que le 
Concile avoitdépofé , fut aft.tfliné avec une cruauté 
fi inoüie , que comparant tout cela avec la loy de 
Marcien, dont nous venons de rapporter en abrégé. 
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II. Partie, tous les chefs , on demeurera infailliblement d’ac». 

Gh. IX.. Corc i q Ue cct tc loy, quelque rigoureufe qu'elle pa- 
roilïe , eftoit extrêmement douce. 

V. On conclura encore de là avec la mefiiie évi-. 
dence , combien ces loix Impériales efloient necef. 
faires pour la confervation de l’Egüfe, puifque l’Er 
gypte& les Provinces voifines furent tellement inon- 
dées & fubjuguées par les Eutychiens, qu’elles n’ont 
jamais efté depuis ce temps-là bien foûmifes ou bien 
reünies àl'Fglile Catholique. L’autorité 8c le zeledes 
Empereurs deConfiantinople foutint toujours le Pa- 
triarche Grec d’Alexandrie dans fa ville Capitale 8c 
dans une partie de fon .ancien territoire Eccîefiafti- 
que. Mais les naturels du pays , ou les Egyptiens, 
dont le nom un peu déficuré eft le mefme que celny- 
de Cojhtes, s'y fortifièrent tellement dans les 
mefines erreurs d’Eutyche ou de Diofcore , qu’ils en 
furent prefque les niai Ares j & s’étei dirent de tous 
codez , principalement dans les vaftes pays de l’E- 
thiopie d’Afrique, que nous nommons Aby/Iins ^ 
dont le Patriarche a relevé jufqu’à nos jours du Pa- 
triarche Cophte d’Alexandrie l’un 8c l’autre n’ayanc 
prefque pas eu depuis autre foy ,ni autre Religion 
que celle des Eutychiens. 

De l’autre cofté les Eutychiens foutenus des Moi- 
nes difciples du Moine Euryche, s’étendirent non 
feulement dans la Puledine, mais dans la plupart 
d; s Provinces Orientales , divifez en plufieurs moin- 
dres Sc&es, mais toutes Eiuychiennes, 8c diverle- 
nient nommez Syriens, Jacobites, Arméniens. Tou- 
tesces S<. êtes, qui fe voyoient toutes condamnées 8c 
renverfées par le ftul nom de l’Eglife Catholique, 
dont elles efloient forties , ne voulurent plus nous 
nommer Catholiques , elles inventèrent îe nom de 
Me Iquitcs, c’cfl à dire deRoyalifles ,ou d’Imperia- 
ïilles, comme fi ce u’eût pas eftç l’ancienne foy de 


Digitized by Google 


d’y ramener ceux qui en font feparez^. 377 
l'fglife, que les Catholiques euftent défendu, mats jj. Partie, 
celle de l’Empereur-, 8c comme fi c’eût cité la feule Ch. IX. 
autorité Impériale, 8c non cdle du Concile deChal- 
cedoine compofé de plus de fix cens Evefques , qui 
nous eût arrêtez dans la foy 8c dans l’uniondel’E- 
glife Catholique. 

V I.I1 n’eftpas befoin defaireicy des reflexions & 
des retours furnoftre temps. Il efl vifible que fi j’a- 
vois changé les noms propres des lieux 8c des per- 
fomfts , ce feroit l’hiftoire des deux derniers ficelés, 

& des di vifions qui s’y formèrent , que j’aurois dédui- 
te. Ces Seélesde l’Ane 8c de l’Afrique font revenues 
de temps en temps , 8c fe font réunies à l’Eglife Ro- 
maine, ou toutes ,ou en partie, tantoft les unes , tan- 
toft les autres , comme il a efté dit cy-delTiis,& corn, 
me nous l’avons dit un peu plus au long dans les li- 
vres delà Difcipline de l’Eglife -, mais elles n’onc pas 
efté toutes auffi fideles & aufîi fermes , qu’elles pro- 
mettoient alors. Si les Empereurs n’eulfent maintenu 
là foy contre les Eutychiens , toute la terre en eût 
efté inondée. Ils ne s’étendirent beaucoup dans les 
Provinces de l’Afrique, del’Ethiopie , & des pays les 
plus reculez de l’Orient , que parce que les Empe- 
reurs de Conftantinople n’en eftoient plus les maî- 
tres, ou ne l’avoient jamais efté.. 

VII. J’aurois pû dire la mefine chofe des Nefto- 
riens, dés qu’ils eurent efté foudroyez dans le pre- 
mier Concile d’Ephefe, l’Empereur Theodofe le 
Jeune fit à peu prés de femblables Edits contre eux-, 
ils furent exilez avec Neftorius dans des foütudes 
afFreufes-, ils s’y multiplièrent prefque à l’infini vers 
i’Orient 8c le Nort , les Empereurs n’ayant pû les 
pourfuivre au-delà des frontieies de leur Empire. Les 
Sarrafins, ou les Mahometans fe débordèrent peu 
apr's dans l’Afrique & dans toute l’ A fie .arrachèrent 
je ne fçay combien de Provinces à l’Empire Romain: 

A a iiij 
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& à la faveur des Princes Mnhomerans , tous ces hé- 
rétiques donnèrent à leurs Scékes une étendue incro r 
yable. Dieu ne conferva la foy Catholique que dans 
l’Empire Romain , & il Je ^t.par. les foins & les Edit? 
des Empereurs Chrétiens & Catholiques. Sans ce fe r 
conrs du ciel les Eutychiens, les Neftoriens & les 
Ariens , pour ne pas parler de tant d’autres Seétes an- 
ciennes, auroient occupé la plus grande partie des 
Provinces de l’Empire Romain , comme ils occupè- 
rent celles qui n’en eftoientpas; & les Seâateuts de 
toutes les nouvelles Seétes , qui ne font nées que de- 
puis deux cens ans , n’auroient plus trouvé d’Eghfe, 
de laquelle ils pûflênt naiftre , & enfuite s’en fepater.’ 
Ils feroient venus au monde parmi les Ariens., ou les 
Neftorieus , ou les Eutychiens ; ils auroient. efté in- 
feélez de ccs. mefmes erreurs depuis leur, rjaiilance. 
I]s prend roient le Verbe pour une pure créature, 
comme les Ariens ; Jésus-Christ pour un pur. 
homme, comme les Nefloriens; & pour eux aufli- 
bien que pour les Eutvchiens , J e s u s- C h R i s t fe- 
roir Dieu , mai? il ne lèroit pas véritablement hom- 
me. Pourquoy s’en prennent -ils donc aux Empe- 
reurs ou aux Rois Chrétiens, & à leurs loix feveres 

f jour l’ancienne Religion , puifque ce n’cfl que par 
eur lècours que la Providence lésa délivrez de tou- 
tes ces erreurs 3 Ils doivent au contraire rendre grâ- 
ces à celuy qui n’a pas permis qu’ils fe fbient autant, 
éloi gnczde nous , que ces anciens de(brteurs de l’E- 
glife Catholique , qui s’en font lêparez depuis plus 
de mille ans, & ne font pas encore tout-à-fait reve- 
nus de leurs égaremens y au lieu que nos dernietes 
Sectes en moins de deux cens ans rentrent dans le 
£?in charitable de l’unité Catholique avec une facili- 
té & une vitelïe , qui donne tout enfcmble de la joye 
& de l’admiration. 

Y 1 1 1, Il ne faut pas taire la caufe de ce long. 
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retardement du retour des Seéles Orientales dans l’E- H- Partio. 
glilè Catholique. C’eft , comme nous avons dit, leur Ch- IX- 
difperfion dans les Provinces & les Royaumes qui 
n’app.xrtcnoient plus à 1 Empire Chrétien , mais aux, 

Princes Arabes , «aux Rois de Perfe , aux Mogols ,ou 
Tartares. Les Evefques Catholiques , Grecs , ou Sy- 
riens ,mais principalement les Millionnaires du fainç 
Siégé ,ont toujours fait quelques converfions 8c quel- 
que progrès parmi eux ;mais tous ces efforts n’eftant 
pas ioûtenus de la pttiflance & delà faveur des Prin- 
ces temporels , ils n'ont pu avoir ni de l’çtenduc,ni 
de la durée. Ces remarques ont efté un peu lon- 
gues. , mais elles eftoient importantes , & elles peu- 
vent donner beaucoup de jour à ce qui avoit déjà 
effé dit , & «à ce qiji nous relie à dire. 

IX . La Loy fuivante au ruefme Titre du Code 
eft du njefme Marcicn , & elle accorde aux héréti- 
ques l’ancienne 8c commune liberté des fepultures. 

La Loy fuivante eft de l’Empereur Anaftafe, 8 c elle 
ordonne que fi les terres , les fonds , enfin les im- 
meubles, cû il y a des Eglifes ou des Oratoires Ca- 
tholiques , fe vendent à des heretiques , fe donnent 
ou fe tranfportent en quelque maniéré que ce foit 
Çn leur domaine, rien de tout cela ne pourra appar- 
tenir aux heretiques, 8c la pofieffion en reviendra 
au file Impérial. La Loy onzième condamne les Ma- 
nichéens à perdre la telle, quelque part qu’on les 
trouve dans l’Empire Romain : Manichao in loco Ro- 
rnano deprehenfo caput amp ut *re. J’ay déjà remarqué 
lp caufe certaine de cette fe vérité extraordinaire. Les 
Manichéens n’elloient pas tant des heretiques , que 
des Payens , plus abominables que le commun des 
Payens mefmes. Outre le véritable Dieu, qui eft 
le fouverain Bien & la fource de tous les biens j ils en 
reconnoilfoient un autre , qui eftoit , pour ainfi dire, 
fouverain Mal , 8 c la çaufe de tous les maux. I\ 
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H. Partia- n'y a point d’impuretez, ou de méchancetez qui ne 
Ch. IX. puiflenc eftre les fuites naturelles de ce principe. Ce 
n’eftoit pas l’Eglife feule , mais la République auffi 
qui eftoit intereffée à exterminer un monftre fi exé- 
crable. Ces loix Impériales contre eux eftoient donc 
autant pour la confervation de l’Etat & du genre hu- 
main , que pour celle de l’Eglife.. 

X. Les relations qu'on nous donne fouvent de 
ï Afie , nous y découvrent encore prefentement quel- 
ques Manichéens au-delà des bornes de l’ancien Em- 
pire Romain. Je ne puis pas dire trop affirmative- 
ment , que ce foient auffi les relies > ou les defeendans 
de ceux , qui ayant elle 11 fouvent proferipts de 
•out l’Empire Romain , fe retirèrent dans les Provin- 
ces voifines. U y a en cela de la probabilité, mais 
non la mefme certitude, que quand nous dilîons la 
mefme chofe des Ariens , des Neftoriens & des Eu_ 
tychiens. Ceux-cy font vrayement heretiques, qui 
n'ont pû prendre nailTanceque de l’Eglife Catholique 
en leur temps , dont ils déchirèrent les entrailles pour 
en forcir. Mais les Manichéens eftoient venus origi- 
nairement de l’Orient, comme defeendans desanciens 
Idolâtres, qui admettoient auffi les deux premiers- 
Principes, l’un du bien, l’autre du mal, comme on 
peut lire dans Plutarque , & dans plufieurs autres Hi- 
storiens profanes. , 

X I. La Loy douzième qui fuit eft de l’Empereur » 
Juftin, & elle diftingue auffi les Manichéens, non 
feulement des Heretiques, mais auffi des Grecs , c'eft 
à dire des Payens, des Juifs & des Samaritains. Les 
Manichéens font punis de mort; rous les autres ne 
font condamnez non plus que les Heretiques , qu*â 
ne pouvoir obtenir aucune Magiftrature , ny aucune 
dignité , ny faire la fonétion déjugés , ou de Défen- 
feurs , ou de Peres des Citez : de peur qu’en cette qua- 
lité ils n’euflènt quelquefois le pouvoir de juger les- 
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Chreftiens, oulesEvefques mefmes. Jelailfe Ierefte 
de cette loy , mais il ne faut pas omettre le dernier ar- 
ticle , qui porte , que fi le pere & la mere ne font pas 
demefme religion, celuydes deux qui ell Catholique 
éleverales enfans communs dans fa religion, & le 
pere de quelque croyance qu’il foit , ne pourra leur 
refufer les alimens & les autres dépenfès necelïaires. 

La treiziéme eft du mefme Juftin , elle ordonne la 
mefme chofede l’éducation des enfans dans la reli- 
gion Catholique, fi le pere ou la mere la fuit, ajoû- 
tant , que les parens de ces enfans ne pourront les ma- 
rier qu’à des Catholiques, fans pouvoir leur refufer 
leur dot, ou les autres avantages ordinaires des ma- 
riages. Si les Heretiques ont des enfans qui font Ca- 
tholiques, Sx qui n’ont pas mérité par leurs fautei 
d’eftre déshéritez , ils ne pourront eftre privez de ce 
qui leur eft deu ab inteftat ; s’ils ont offenfé leurs pa« 
ens,ils pourront eftre accufez & punis,mais après céhr 
ils ne pourront eftre privez de leur droit de légitimé. 

XII. La quatorzième eft du mefme Empereur Ju. 
ftin, & il faut avouer qu’elle eft d’une feverité éton» 
riante en quelques articles.Eîle dit, que les Heretiquer 
ne pourront faire des Aflemblées,ny des Synodes* 
ny des O rdinations , ny celebrer le Baptême , ny avoir 
des Exarques, ou des Paternitez , ou des Dcfenfeur^ 
ou fe charger de l’adminiftration des villages, par 
eux-mefmes , ou par des perfonnes interpofées , ou 
rien entreprendre de tout ce qui leur a efté défendu ; 
les contrevenans courent rifque de la vie.' Cette dé- 
fenfe de donner le baptême à ceux même de leur fêéte 
mérité un peu d’attention. Nous n’avions encore 
rien trouvé de femblabledanslesLoix,fi ce n’cft que 
quand on défëdoit en general auxheretiques tout exer- 
cice de Religion ;on y comprift aulïi l’adminiftration 
du baptême mefme. Cela n’eft pas fans quelque vray. 
femblance. Car qui doute que l’adminiftration du 
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If Partie, baptême nefoit un exercice de la religion Chreftien- 
Ch. I X. ne, & qu’elle n’en foit-mefme le premier î Lesloix 
défendoient ordinairement aux Heretiques toute for- 
tes d’aftemblées. Or le baptême fe donnoit commu- 
nément en public 8c dans l’afïèmblée des fideles. D« 
leur défendre de s’alfembler , & de faire eftans alfem- 
blez aucun exercice de Religion , c’eftoit leur défen- 
dre de donner le baptême, au moins publiquement.-. 
On leur défend icy en mefme temps de donner les 
Ordres. Et cela donne plus de facilité à croire , que 
c’eftoit aulïi le facrement de Baptême , dont il eft icy 
parlé. 

XIII. La derniere claufe de cette Iby qui punit 
de mort tous les tranfgreflfeurs , me paroift fi étonnan- 
te, que je voudcois la croire purement comminatoire^. 

- bien moins à caufe de ces termes , ttyx utSvriutt, 
il court danger du dernier fupplice ; que parce que la 
rigueur n’alloit prefque jamais fi loin. Le Traduc- 
teur Latin de cette loy grecque , qui a traduit ces pa- 
roles, 7raj‘t'cM , h c K<fula< èy . Pdternttates » 
feu Slbbatias aut Deferifiones inftitnere : ne nous pa- 
roift pas avoir trop bien rencontré. Car comme il y 
avoit des Défenfeuts,il y avoir aulTi des Peres des 
Citez ; c’eftoientdeux fortes de petites Magiftratures : 
or les Magiftratures eftoient abfolument interdites 
aux Heretiques, aufti-bien quelesDignitez. 

XIV. La dix-huitiéme loy eft contre les Samari- 
tains , & plufieurs autres fortes d’heretiques qui y 

. fontnommez , à qui les feuls Catholiques fuccedent 
par teftament , ou ab inteftat , 8c reçoivent des Lé- 
gats; les Heretiques font exclus de la milice & de 
toute dignité ; ils ne peuvent exercer aucune charge 
publique, ny enfeigner , ny faire la fon&ion d’ Avo- 
cats. Si ceux qui exercent ces profefiions font feule- 
ment femblant d’eftre Gâtholjques, 8c qu'on décou- 
vre que leurs femmes & leurs enfans font heretiques. 
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& qu’ils n’ont pas pris le foin de les rendre Catholi- 
ques , ils en font dégradez. Quoy qu’ils cachent ce 
qu’ils font, ils ne peuvent rien donner , ny rien alié- 
née en faveur des Heretiques 5 toutes ces fucceffions 
reviendront au fife. Car generalement tous ceux qui 
ont part à la milice , ou aux dignitez, ou aux fon- 
dions d’ Avocats, ou aux liberalitez publiques, ou 
aux applaudifl’emens , & aux honneurs publics, ne 
pourront avoir d’autres fucccflèurs que des Catholi- 
ques-, en quelque maniéré que leurs biens tombent 
entre les mains des Heretiques , le Fifc s’en faillira. Si 
du pere & la mere l’un eft Catholique, l’autre héréti- 
que , lesenfans feront Catholiques ; fi entre eux il y 
en a de Catholiques & d’heretiques , les feuls Ca- 
tholiques fuccederont au pere & à la mere : s’ils font 
tous heretiques, leurs proches qui font Catholiques 
fuccederont-, s’ils font tous heretiques, leFifcfuccc- 
dera. Il y avoit encore dans cette loy diverlcs peines 
contre ceux qui en negligeoient l’execution , foit que 
ce ftiflènt les Juges, ou les Gouverneurs dp Provin- 
ce , ou les Officiers de la Milice , ou des villes , ou 
enfin les Evefques , qui dévoient veiller fur les Gou- 
verneurs des Provinces & des villes, & en faire leur 
rapport à l’Empereur , au Fifc duquel toutes les 
amendes eftoient adjugées. 
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jl. Partie. __ 

Ch. X. 

CHAPITRE. X. 

Suite desLoixdu Codedejuftinien contre 
les Heretiques. 

I. Loix de fuftinien touchant les fuc ce fions des peres & des 
nôtres qui ne font pas Catholiques , Qr dont les en fans le font , 
au moins quelques-uns d'eux -, s'il n'y en a point de Catholiques , 
les proches Catholiques fuccedent, ou le Fi/c. 

I Convenance des exprejftons de fuftinien dans ces loix avec 
la doctrine de faint Auguftin. Hors de ÏEglife il n'y a point de 
charité , point d'amour de Dieu , point d'anionr de fefm-Chrift, 

point d’amour du prochain. 

I II. Le refte des loix du Code fufttnien contre les Héréti- 
ques .pour les teftamens , pour les héritages, pour les ajfemblées , 
pour les baptefmcs , &c. 

IV- Novclle de ce mefme Empereur, contre les enfans d'un 
fere, ou d’une mere Catholque ; s'ils ne font ptu Catholiques , on 
peut les déshériter. 

V, Quelle eft l'Eglife qu'il faloit embraffer pour eftre Catho- 
lique. 

V l. De la douceur de ces loix. i 

Vil. Suite de la mefme Novclle, fur les enfans Catholiqtees, 
d'un pere ou d’une merc hérétique. 

VIII. Les peines des anciennes herejîes, étendues aux nou- 
velles. Soin des Empereurs pour le faltit éternel de leurs fujetsc 

I X. Les peres & les meres , les maiftres & les maiftrejfes char- 
gez du mefme foin pour leurs enfans & leurs ferviteurs. 

X. Des loix de l'un & de l’autre Code contre les Apoftats; que 
ce n’efioient alors que ceux qui de Chrefticns s'eftoient faits 
Payent, ou juifs. Preuves , 

X I. Comment on appella enfuite Apoftats ceux qui de Catho- 
liques fe faifoient hérétiques. 

XII ■ Les loix de Valentinien 11. (p de Valentinien III. 
contre les Apoftats. 

I. T A loy dix- neuvième du titre cité de Juftinien, 
.JLu confirme les ordonnances precedentes à l’é- 
gard des enfans Catholiques , dont le pere, ou la merc 
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ou tous les deux mefme font heretiques * & elle dé- 
claré qu’ils fuccederont eux feuls, par teftament , ou 
autrement, & feront feuls capables de recevoir les 
donations & les liberalitcz , fans queles autres enfans 
qui ont mieux aimé fuivrela perverfité de leur pere, 
ou de leur merc , que l’amour du Dieu tout-puiffant , 
Non Dei omnipotent! s amorem , fed pater nam , vel im - 
piam affèftionem fccutifunt ; fans, dis-je, que ces en- 
fans puiHent avoir la moindre part à ces avantages. 
S’il n’y a point d’enfans Catholiques , la fuccemon 
viendra aux plus proches qui le font j & s’il n’y en a 
point , elle fera dévolue au Fifc. 

Juftinien dit enfuite , que ce n’eft pas aflèz de 
pourvoir aux enfans Catholiques, quand leur pere 
& leur mere viennent à mourir -, il faut que de leur 
vivant mefme' les enfans ne manquent point des cho- 
fes necefTiires ; pour cela il ordonne à ces peres & 
à ces meres d’entretenir leurs enfans Catholiques fé- 
lon les moyens que leur en donne leur patrimoine , 
& de leur fournir tous les befoins de la vie , d’afll- 
gner aux filles &aux petites filles leur dot & les au- 
tres avantages ordinaires, puis qu’il ne faut pas que 
ceux qui fe font fortement attachez à l’amour de 
Dieu , foient privez pour cela des biens de leur pe- 
re , ou de leur mere. Ne propter divini amoris clcc- 
tionern , paterna, vel materna fint liberi provijione de - 
frandati. 

II. Je ne puis m’empefeher de remarquer icy , que 
Juftinien parle le mefme langage que faint Auguftin, 
quec’eftl’amour deDieu quieftle propre caraélere 
de l’Eglife Catholique. Les Heretiques ne peuvent 
avoir l’amour de Dieu , dont ils déchirent l’Êglife , 
dit ce Pere •, ils ne peuvent mefme avoir le véritable 
amour du prochain , non feulement parce que l’a- 
mour du prochain eft infeparable de celuy de Dieu, 
mais auffi parce que le prochain qu’il faut aimer félon 
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ït. Partie. la loy divine , eft principalement J es us-'C h r i s t 
C hap. X. en luy-mefme & dans tous (es membres, qui compo- 
sent l’Eglife Cathblique. Il eft manifefteque les Hé- 
rétiques n'ont pas cette charité, puis Qu’ils dépoüil- 
lent Jesus-Christ de tous les avantages de fort 
Egliie, puis qu’ils reduifent fon Empire en un coin de 
la terre , & en un petit efpace de temps • au lieii que 
les Ecritures , 8c les dernieres paroles qü’il prononça 
luy-mefme en laïflant la terre, déclarent qu’il s’é- 
tendra par tout l’Univers, 8c dans tous les fiecles, 
tomme faint Auguftin nous a fait voir cÿ-devant. 
Réduire Jesus-Christ fi à l’étroit & pour lé 
temps & pour les lieux ; faire des interruptions dans 
Ton régné, quoy qu’il ait dit luy-mefme que les 
portes d’enfer n’auront point de force contre fort 
Eglife , & qu’il fera avec elle jufqu’à là fin des fie- 
cles ; luy retrancher tout l’Univers pour 11 e luÿ 
ïailfer qu’un très- petit pays ; fEglife Catholique 
fe montrant dans tous les fiecles & ptefentement 
mefme dans toute la terre , avec tant d’évidence 8c 
de gloire , refufer de le voit , le nier opiniaftre- 
ment ; c’eft n’aimCr, ny J esus-Chri st , ny le 
prochain. Charger de calomnies les Pafteurs 8c leà 
Prédicateurs de cette Eglife , qui vont prefèntement 
mefme , comme ils ont fait dans tous les fiecles paf. 
fez, prefeher l'Evangile, le faire recevoir dans leS 
Provinces , & les Royaumes , où il n’avoit jamais 
efté annoncé, y faire adorer le vray Dieu , y faire 
regner J es us- Christ, ÿ confirmer ces veritez 

Î >ar de frequens martyres : Charger, dis-je, de ca- 
omnies 8c d’outrages ces Pafteurs 8c ces iPredica- 
teurs delà foy Catholique, & épargner encore bien 
moins lesautres, qui travaillent avecédificationdans 
les anciens domaines de l’Eglife, c’eft n’avoir ny la 
charité de Dieu , ny celle du prochain. C’eft: en ce 
fens quejuftinien parloit dans cette loy, car tout 

ce 
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•çc que je viens de dire , eftoit de mefme dans le lie- partie.' 
de dejuftinierr. C'a- X. 

III. Je reviendray à la meftne matière des en- 
fans Catholiques d’unpereou d’une mere heretique, 
ou de l’un & de l’autre heretiques, apres avoir ache- 
vé ce qui nous refte dans ce Titre du Code. La Loy 
vingtième déclaré que les heretiquesqui communient 
ou font des AlTemblées, ou célèbrent des baptêmes-, 
doivent eftre punis comme tranfgrelïeurs des Loix, 
aufli-bien que ceux qui leur preftcnc pour cela leurs 
maifons. Les feuls orthodoxes qui ont des boutiques 
dans l’enceinte extérieure de l’Eglife , peuvent joiiic 
des privilèges , non pas les heretiques, qui ne peu- 
vent faire aucun négoce dans cette enceinte de l’Egli- 
fe, de peur qu’ils n’entendent les divins Myftercs 
' qu’on y célébré. Les Montaniftes ne peuvent plus 
habiter avec ceux d’entre eux qui Ce font convertis ; 
ceux qui fe difenr eftre leurs Clercs & leursEvefques, 
font bannis de Conftantinoplc. Il leur cil défendu 
d ’achetter des efclaves j leurs pauvres ne peuvent par- 
ticiper aux diftributions d’aumônes qui fe font par 
les Juges ou par les Eglifes. Celuy qui leur donne 
quelque intendance qui ne leur convient pas , eft ♦ 

condamné à dix livres d’or d’amende; à laquelle font 
suffi fujers les Prefidcns 8c les autres Officiers qui 
négligent l’execution de ces Loix. 

La Loy fuivante ordonne que les heretiques ne 
pourronr dépofer ni eftre reçus à témoignage , non 
plus que les Juifs , contre les Parties qui font de part 
& d’autre Catholiques , ou de l’une feulement; Mais 
fi ce font des Juifs ou des heretiques qui plaident, 
ils pourront prendre des témoins de leur feefte , excep- 
té les Manichéens, les Borborites &les Paycns,les 
Montaniftes 8c lesOphites, à qui tout ade juridique 
eft généralement interdit. Il faut excepter les tefta- 
mens 8c les contrads , où les témoins font d’une ex- 
trême neceflité* B b 
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La vingt-deuxicme Loy prononce, que la Loy pre- 
cedente , qui excluoit les hérétiques des héritages, des 
légats Sc des fideicommis , auroit lieu mefme dans les 
dernières volontez des foldats , foit qu’ils filTent un 
teftament militaire, ou félon les ufages communs. 

IV. C<? font- là toutes les Loix de ce Titre du Co- 
de, je paflèray à la Novelle cent-quinziéme , où cet 
Empereur donne plus de jour à ce qu’il avoir déjà 
ordonné des enfans Catholiques, nez d’un pere ou 
d’une rncre, ou de tous les deux heretiques. Si l’un ou 
l’autre, dit Juftinien, cftant Catholique, reconnoift 
qu’un de fes enfans, ou plufieurs ne font pas dans 
la foy Catholique, ni dans la communion de l’Eglife, 
dans laquelle tous les Patriarches d’un commun ac* 
côrd confpircnt pour la prédication d’une mefme 
foy , & embraient les quatre faints Conciles , celuy 
de Nicée, de Conftantinople , le premier d’Ephefe, 
celuy de Chalccdoine, pourront pour cefujet prin- 
cipalement les déclarer atteints du crime d’ingratitu- 
de, & les déshériter dans leur teftament. Si quis de 
pradiElis parent ibus orthodoxus conjlitutits ,fenferit fuum 
flium ,vel liberot non effe Catholica fidei , nec in facro- 
fanEla Ecclefia communicarc , in qita omnes beatiffimi 
Patriarche una confpiratione & concordia fidem reElif- 
fimam prxdicant , fanElas quatuor fynodos , Nïcenam , 
Confiant inopclitanam , F.pheftnam pritnam , & Chalce- 
donenfem ample Eli feu récit are nofeuntur : licentiamha- 
beant pro bac maxime eau fa ingrat os eos & exbaredet 
in fuo feribere teflamento. Et bac qitidem pro ingratitu - 
dinis èanfa decernimus. 

V. Je n’ay pas dû omettre ces paroles, qui mon- 
trent quelle eft cette Eglsfe Universelle, dont il eftoit 
necefluirede tenir la foy & la communion, tant pour 
le falut éternel , que pour n’eftre pas expollz aux 
ligueurs des Loix Impériales. C’eftoit i’Eghfe , où 
tous les Patriarches embralfoientune mefme foy , <Sc 
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demeuroientinviolablement attachez aux quatre pre- II. Partie, 
miers Conciles Generaux , qui avoient efté compofez Ch. X. 
des Evefques de tout le Monde Chrétien , particu- 
lièrement celuy de Niece & celuy de Gonftantinoplc; 
quoy qu’on peut dire la méfmc chofe des autres , qui 
au moins avoient elle reçus 8c confirmez par tous les 
Evefques du monde. Les enfans des familles parti- 
culières , qui ne reconnoifibient pas cette mere com- 
mune de tous les enfans de Dieu , 8c cette Epoufe de 
Jésus-Christ, cft oient déclarez ingrats 8c inca- 
pables non feulement de I’heritage du ciel, mais en- 
core des fucceffions temporelles. 

VI. Je ne fçay fi le récit qttî je fais de ces Loix 
des anciens Empereurs Chrétiens les. pourra faire 
palier pour douces 8c nioderces dans l’efprit de tous 
les Leéfceurs. Mais ie fuis certain de deux veritez, 
fur lefquelles il fera bon de faire icy quelque refle- 
xion. La première cft , qu’elles font fort douces, 8c 
le paraîtront indubitablement , fi on les compare aux 
Loix des Empereurs poftericnrs, 8c des Rois dans les 
ficelés fuivans. La fécondé eft , qu’au moins on fera 
après cela pleinement convaincu dans ce Royaume, 
que toutes les Loix qui y ont efté publiées fur la 
roefme matière depuis peu données par noftre reli- 
gieux Monarque , font pleines de douceur 8c de mo- 
dération. 

VII. Il faut revenir à la Loy ou à la Novellc de 
juftinien, dont cette petite digrelïion avoit inter- 
rompu le récit. Pour prendre generalement foin , die 
juftinien, de tous les enfans Catholiques, nous or- 
donnons que les mefmes Loix qui en ont efté pu- 
bliées, ayent la mefme vigueur contre les Nefto- 
riens 8c les Acéphales ; fi le pere ou la mere font in- ^ 
fe&cz de ces erreurs , ils ne pourront avoir d’autres 
heritiers que leurs enfans Catholiques, 8c qui foient 
dans la c*munion de l’Egüfe : s’ils n’ont point d’en- 
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II. Partie, fans , ce feront leurs plus proches parens Catholiques 
Ch. X. -qui leur fuccedcront. Que fi entre les en fans il y en 
a qui foient attachez à la foy & à la communion 
Catholique, 8c d’autres qui en foient feparez tous 
les biens viendront aux feuls Catholiques , quand 
mcfme les païens feroient quelque difpofition con- 
traire. Si quelques- uns d’entre ces frétés, après avoir 
efté feparez de l’EgÜfe, s’y rélinidènt , leur portion 
leur fera rendue en l’état où alors elle fe trouvera, 
fans qu’ils puiffeht demander les fruits du temps qui 
s’eft écoulé. Car comme nous avons défendu que ces 
freres Catholiques pûflènt rien aliéner de ces parta- 
ges pendant qu’ifHes polTedent : aufli défendons- 
nous à leurs freres nouveaux convertis en reprenant 
les fonds, d’en demander les fruits paflez. Quefi ces 
deferteurs ne reviennent point à l’Eglife pendant 
leur vie ; leurs freres Catholiques auront après ce- 
la un plein domaine de tous ces biens, eux 8c leurs 
heritiers. 

V II l. La claufe de cct article eft mémorable, 
& elle mérité d’eftre icy rapportée en propres ter- 
mes. Tout ce quia efté ordonné , dit cet Empereur 
dans les autres Conftitutions Impériales contre les 
hérétiques , aura lieu contre les Neftoriens, 8c con- 
tre les Eutychiens, qui fe nomment Acéphales, 
enfin contre tous ceux qui ne font pas dans la com- 
munion del’Eglife, dans laquelle pendant le facrifi- 
ce on recite dans les Dipthyqucs les noms des quatre 
Conciles Generaux 8c des Patriarches. Car fi nous 
prenons foin de ce qui regarde le temporel, com- 
bien devons-nous eftre plus attentifs 8c plus appli- 
quez pour ce qui regarde le falut éternel des âmes. 
Ibidem. Omnibus qua contra cateros bareticos in aliis confiitu- 
tionibus difpojita funt , & contra Nefîorianos & sice- 
phalos , & alios omnes qiv Catbolicæ Ecclefidt , in qiidt 
pradittet quatuor Synodi & Patriarcba rccitantur , non 
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eommanicant , & ptcceffiones eorum , f militer obferv an il- Partie. 
dis. Si enhn pro eau fis corporahbus cogitamus , quanto^' *' 
mugis pro anirnarnm falate provident ia ejl qofir/i follici- 
tudtnis adhibenda. v 

IX. Il y a encore icy quelques obfcrvationS à 
faire. La première eft , que les peines font toujours 
plus grandes contre les plus anciennes herclies. 

Gomme il paroift icy par une nouvelle extenfion des 
loix 8c des peines des anciens hérétiques contre les 
Neftoriens, de les Eutychiens , qui eftoient les plus 
nouveaux. L’abus qu’ils ont fait d’une longue indul- 
gence , mérité qu’on leur ofte le pouvoir d’en abu- 
ier davantage. Los herefies font comme des mala- 
dies ; plus elles vieillirent, & plus elles font peril- 
leufes. 

La fécondé remarque eft , que cet Empereur fe 
montre avoir efté chargé de Dieu , non feulement 
de procurer à fes Sujets tous les biens temporels qui 
feront en fon pouvoir; mais aulli , & encore bien 
davantage le* véritables biens , qui font ceux de la 
vraye Religion , de la pieté , de la juftice , & de la 
bien heureufe éternité. Les Princes ont leurs Con- 
ftillers d’Eftat pour les chofes temporelles, ils ont les 
Evcfques pour les fpirituelles ; ils font comptables à 
Dieu de la part qu’il leur a donnée dans l’un & l’au- 
tre gouvernement , mais encore plus de celle qu’il 
leur a donnée pour procurer à tous leurs Sujets une 
paix 8c une félicité éternelle. 

X. La troifiéme remarque eft, que les peres 8c 
les meres , les maiftres 8c les maiftrefles ont reccu 
fnivant ces Loix une portion de cette mefme autorité 
8c de cette mefme jurifdiétion paternelle fur leurs * 
enfàns & fur leurs ferviteurs. C’cft ce qui a paru plus 
d’une fois dans ces Loix , Que les peres de famille, 
qui eftoient Catholiques , ne dévoient pas fouffi ir 
que leurs- femmes , leurs enfans , leurs ferviteurs 8c 
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leurs domeûiquçs demeuraient feparerç de là foy , tic 
l’unité & de la communion Catholique. Ç’cft ce que 
faint Auguljin a dit en quelques rencontres , que 
tous les fidèles dans leurs familles dévoient prendre 
quêlque partà la follfeitude paftorale, cpmme eflans 
tous refppnfabks de la conduite 8c du fa lut de ceux 
que Dieu leur a fournis , ou qu’il leur a confiez. 
Mais c'eft encore bien plus ce que l’Empereur Con- 
ftantin difoit luy-mefrne aux Evefques , qu’ils étoienc 
chargez du dedans de l’Eglife, mais qu’il en eftoit 
LEvefque extérieur , comme le défenfeur établi de 
Dieu , & l'exécuteur des Canons des Conciles, foit 
pour la fr.y, foit pour la difeiplinç. 

X I. Dans le Titre VI 1. du mefme Code dejufti- 
nien , qui regarde les apollats, cet Empereur a re- 
convellé une Loy du Code Theodofien contre ces 
apoftats , qui abandonnent la foy & l’Eglife Catho- 
lique , pour fe jetter dans l’herefie. Il cil vray qu’il 
y a quelques termes dans cette Loy qui devioient 
s’expliquer de ces lortes d’ap'oftatsj mais ces termes 
.y ont eflé inférez par une main étrangère. On attri- 
bue cette addition à Tribonien , qui voulut avoir 
auffi des Loix contre toutes fortes d’apoftats. Mais 
la vérité eft , quç cette Loy eft tifïlie de deux Loix de 
Valentinien le Jeune, contre les Chrétiens qui re- 
tomboient ou dans le Paganifme , ou dans la ftiper- 
ftitionJudaïque.En ajoutant deux paroles, il n’a pas 
eilé diffi cile à une main hardie, d’appliquer ces Loix 
aux apoftats qui quittoient l’Eglife pour s’arracher à 
quelque herefie. 

C’eft donc la vérité, que ni dans le Code Theo- 
dofien, ni dans celuy dejuftinien, 8c dans le Titre 
De Sipoftatts de l’un 8c de l’autre, il n’y a point de 
Loy contre ceux qui fe feparoientde l’Eglife pour Ce 
jetter dans quelque fe&e d’heçetiqucs ou de fehif- 
unatiques. La raifon en eft évidente, 8c fi Trebo- 
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nien y eût voulu faire un peu d'attention , il l’eût 
d’abord apperceue. Aux temps de ces Empereurs & 
des Loix qui font inférées dans leurs Codes , il n’y 
avoir prefque pas d’heretique, qui ne fût forti de 
l’Eglife Catholique, au moins lenombrede ceux qui 
en eftoient eux-mefmes fortis, eftoit incomparable- 
ment plus grand que de ceux qui eftoient nez dans 
l’herefie , 8c qui avoient déjà aft* z d’iige pour f ure 
quelque figure dans le monde. Toutes les hcrefies 
font forties de l’Eglife , & tous ces heretiques con- 
tre lefquels ont efté décernées les Loix de l’un & de 
l’autre Code, que nous avons parcourues, avoient 
efté Catholiques avant que de te précipiter dans ces 
damnables nouveautez. Les herefiarques mefmes 
avoient efté auparavant Catholiques. Leurs premiers 
difciplésl’avoicnt auflï efté ; mais en ce remps-là on 
ne nomma jamais apoftats ni les uns ni les autres* 
Arrius, Neftorius , Eutyche avoient efté Catholi- 
ques; le premier avoir efté Preftre, le fécond Evê- 
que , le troifiéme Moine. On les nomma heretiques, 
eux & leurs difciples, mais non apoftats; ce qu’on ne 
pouvoir faire alors fans confondre les apoftats & les 
heretiques , 8c fans réduire en un les deux Titres 
des deux Codes, l’un des heretiques 8c l’autre des 
apoftats. 

C’eft la véritable raifon pourquoy dans les deux 
Godes au Titre des Apoftats, on ne rencontre des 
Loix que contre les Chrétiens qui font tombez dans 
lePaganifme ou dans le Judaïfme. L’Empereur Julien 
porta avec juftice le nom ou furnom infâme d’Àpo- 
ftat , parce qu’il tomba dans le culte des Idoles. Si 
Conftance , fi Valens ont efté Ariens , ils ont efté hé- 
rétiques, mais on ne les a jamais nommez apoftats* 
Ce ne fut qu’aprés que la Gentilité eut efté abeftie, 
apres que le Jtidaïfme eut efté prefque réduit a néant, 
& qu’il 11’y eut prefque plus de Juifs, que de naif-^ 
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fan ce : ce ne fur, dis-je, qu’aprés ce temps- là, que 
toute l’averfion & l'horreur (Ju’on avQit eue des. 
Payons & des Juifs, fè tourna contre les anciennes 
herefies ,& qu’on donna le nom d’Apoftats, non aux 
Chiétiens devenus Gentils ou Juifs , car il n’y en 
avoir plus de tels ; mais aux Catholiques tombez 
dans i’herefic. Ge que je dis ne diminue- pas le crime 
del’apoftaiie, mais en fait connoiftre les differentes 
efpeces& la diverfe application de ce jiom. Il faut 
encore ajouter à cela, que les peines décernées par 
les Loix contre les heretiques, eftoientd ? aillcurs allez, 
grandes, pour dire que ce 11’eût pas efté les augmen- 
ter de beaucoup, de les nommer Apollats. 

XI. Il y a neanmoins une Loy dans le Titre des. 
Apollats du Code Theodo lien , où ceux qui ont quit- 
te l’Eglife Catholique pour fe faire Manichéens, font 
traitez d’ Apollats , & fonr joints à ceux qui du Chri- 
ftianifme ont pallé dans l’impiété des Payens ou des 
Juifs. Nous avons déjà dit, & c’en eft encore icy 
une preuve, que les Manichéens ont toûjours efté 
traitez dans les Loix Impériales, plutoft comme des 
Payens, que comme des heretiques. Comme nous les 
mettons neanmoins le plus communément entre les 
heretiques , on peut dire qu’il y a un exemple dans le 
Code Theodofien , où ceux qui après avoir efté Ca- 
tholiques fe font jettez dans l herefie , font traitez 
dAp oftats. Tribonien aura pu prendre occafion de la 
d’ajouter ces deux paroles haretica (uÿerftitiove à la 
Loy du Code de Juftinien, quoi que cette mefme Loy 
fe life fans ces deux paroles dans le Code Theodo- 
fien , dont elle a efte tirée. 

XII. Or la Loy qui comprenoit & joignoit ces 
trois fortesd’Apoftatstombez de l’Eglife Catholique 
dans-h? culte des Idoles , dans lcjudaïfme , ou dans la 
fe&e abominable des Manichéens, Scquieftoit de 
Valentinien le Jeune; cette Loy, dis- je, outre les 
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anciennes peines, outre la defenfè faite à tous les II- Partie, 
hérétiques de teller ou de donner quoy que ce (oit, "• 

permettoitde former de&accufiuions contre ceux qui 
auroirnt tenu leur apoftafie cachée pendant toute leur 
vie, 5c par confequent de faire eaiTer le teftament 
qu’ils auroient fait à leur mort. Elle mettoit ncan- cod.Theod, 
moins deux limitations à cette liberté extraordinaire L16.Tit.7-. 
d'accufer les coupables, & les faire condamner pour c - î- 
des crimes qui n’auroient point efté connus pendant 
leur vie. La première limitation eftoit, que ces accu- 
fiuions ne pourroient eftre formées que pendant l’ef- 
pace de cinq ans après la mort. La. fécondé limitation 
eftoic,que l’accufation eût efté commencée avant la 
mort du coupable. L’Empereur Valentinien III. ré- 
voqua ces deux limitations dans une Loy qu’il fit pour 
confirmer celle de Valentinien le Jeune. Voicyles pa- 
roles de cette révocation. In tantum autem contra hu- Ibid. c. 7 . 
jufmodi fdcrilegia p erp et Han volumus aEUonem , ut uni- 
ver fis ab inteflato venientibus , etiam pofl mortem pec - 
cantis abfolutam vocem injimulationi congru* non nege - 
mus. Nec illud patiemur ob/iare . fi n : hi! in contejlatio- 
nem profana dicatur vivent e perdublum. Mais en mefme 
temps cet Empereur limita luy-mcfine fa Loy aux 
Apoftats, qui quittoient l’Eglife pour le Paganifme 
& pour facrifier aux Idoles. Sed ne hujus interpretatio 
criminis lattits incerto vagetur trrore , eos prafentibus in- 
fcc} amur oraculis , qui nomtn Chriflianitatis indue i fa- 
cri pà a fecerint. Quorum etiam pofi mortem comprobata 
perfdia bac ratione pleücnda efi , ut donationibus tefla - 
menti [que refcijfis , ii qulbus hoc defert légitima fnccef 
fio , hu jufmodi perfonarurn hxreditate pot tant ur. 
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II. Partie. 

çh. X I. — — ; • 

CHAPITRE XI. 

Reflexions importantes fur les Loix de Juf- 
tinien que nous venons de rapporter. De 
l’autorité que ce Prince Te donna, Iesfen- 
timens de Facundus fur ce fujet. De l’au- 
torité de l’Eglife univerfelle à. décider. 

I. Pourquoy Facundus Evefque d'Hermiane s’éleva contre 
t autorité que fufltnien fe donnoit de faire des loix dans les eau- 
fes Ecclefiafiiques. 

I I. Cet Evefque propofa à fufiinien l’exemple de l'Empereur 
Marcien, qui n’entreprit point dans le Concile de Chalcedoine 
d'opiner dans les que/lions de la foy, ou de faire des Canons , 
ou d'exiger des Evcfques qu’ils en fijfent à fort gré , fe conten- 
tant d.' eflre l’ exécuteur de ceux qu'ils auraient faits. 

Il I. IV . Il s'enfuit de la que l’Empereur peut & doit faire 
des loix pour l’execution des Decrets des Canons de l’Eglife. 

V . Preuves de cela mefme par la conduite de l’Empereur Leon, 
fucccjfeur de Marcien il fit confirmer les Decrets du Concile de 
Chalcedoine par tosu les Métropolitains feparément , & par leurs 
Conciles Provinciaux. Ce Concile comparé au Soleil. Comment- 
l'Eglife e (t dans le Concile. 

y I. Facundus compara aujfi le Pape Leon au Soleil, comme 
lé Chef & le Prefident du Concile. 

F I I. Les défin itions de la foy viennent des Conciles generaux, 
ou de l'Eglife univerfelle répandu* par tout le mortde , parce que 
le con fermement de tous les Evrfques du monde réunis avec leur 
Chef , qui tfl le fucceffeur de faint Pierre , paroi fl en ces[dettx 
maniérés. 

V 1 II. Comparaifon de nos Conciles avec les Synodes des nou- 
velles Scéles. 

I X. Suite de cette comparaifon. Pourquoy ces Selles rougi Jfirtt 
de s’ attribuer l’infaillibilité , & l'Eglife Catholique n’en rougit 
point ? 

X. Preuves de ce qu’on vient de dire, tirées de faint Auguflin. 

I, E ceux qui s’élevèrent contre l’autorité 
XJ* quejuftinien fe don noir de faire des loix 
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pour les caufcs Ecclefialliques , les plus interelTez & 11 Partie, 
les plus violens furent les Défenfeurs des trois fa- Çh. XI, 
uieux Chapitres ,que ce Prince fit condamner dans le 
cinquième Concile general. Entre ceux-là mefme Fa- 
cundus Evefque d’Hermiane en Afrique, fut celuy 
qui fe fignala le plus par la vehemence de fon zele, 
parfon courage intrépide à ne pas épargner mcfme 
les telles couronnées , 5 c par l’abondance de fadoc- 
trine. Caria caufe & la défenfedes trois Chapitres 
mife à part , l’ouvrage de ce Prélat nous fait voir en 
hiy un des plus doétes difciples de faint Augufiin. 

I I. Ce fç avant homme entreprit la défenfedes 
trois Chapitres , .& dédia fon ouvrage à l’Empereur 
Juftinicn mefme. Nous avons déjà dit , qu’il ne s’y 
agillbit point de la foy , mais de quelques perfonnes , 
ou de quelques écrits , que les uns difoient l’avoir foû- 
tenuë,& lçs autres pretendoient le contraire. Jufti- 
nien s’y porta avec beaucoup de chaleur , & les fit 
condamner dans le Concile. Facundus luy reprefenta 
la modeftie de l’Empereur Marcien , qui avoir con- 
voqué le Concile de Chalcedoine , & y avoir prefidé 
en là maniéré. La condamnation d’Eutyche & de 
fon herefie s’y fit , avec toute la liberté qu’on pou- 
voit fouhaiter , fans que l’Empereur interpolait fon 
autorité pour autre chofe, que pour conlerver la li- 
berté d’opiner aux Evefqucs , & pour faire refpeéter, 
recevoir & executer par tout le monde leurs decifions. 

Marcien fçavoit, dit Facundus , en quelles caulês il 
devoir ufer de la puillance Impériale, & en quelle» 
caufes il devoir rendre l’obeïllance d’un Chreftien. 

Ainfi pour ne palTer pas pour un impie , & pour un 
làcrilege , après que tant d’Evefques eurent opiné , il 
fe garda bien d’opiner luy-mefme. Coçnovit ille , qui- Facundus 
bus in caufis uteretur Principis potefiate , & in quibus L - ït " c ‘ I' 
exhibent obedientiam ChriFHani. Et ideo ne impius at- 
qiie facrilegus videretur , pofl tôt S acerdotum fententum 
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Hv Partie, opinioni fin a nihil reliquat, Marcien n’ignoroit pas l’e- 
Ch. x I. xemple funefte du Roy Ozias , lequel après plufieurs 
victoires voulut facriner , 8c faire la fonction des 
Preftres. Auffi fut-il fur le champ frappé de lepre. 
Marcien jugea bien qu’il luy eftoic encore moins per- 
mis d’examiner les decifions de la foy qui avoient efté 
faites , ce qui n’eft jamais licite : ou de faire des Ca- 
nons nouveaux, ce qui n’appartient qu’aux Evêques, 
allèmblez dans un Concile. Ce fage Empereur qui fis 
contentoitdefairece qui eftoit de fon devoir , voulut 
eftre l’executeur des Canons faits par l’Eglife , 8c 
non pas l’auteur, ou le promoteur, en exigeant des 
Ibidem. Evefqucs qu’ils les fiflcntàlon gré. Multo magis im- 
puni fibi cedere non pojfe cognovit , vel qua jam de fi- 
de Chrifttana rit'efiuerant conflituta difeutere , quod nul - 
latenus lie et : vel novot conftituere Canones , quod non 
nift rnultis & in unum congregatis primi ordinis Sa - 
cerdotibus licet. Ob hoc itaque vir tetnperans , & fit o 
cententus officia. Ecclefiarum Canonnm exeetttor e fie 
voluit , non conditor , non exaüor. 

I II. -Il eft évident cfue ce Prélat ne condamne que 
la liberté , qu’un Ptince temporel fe donneroit de dé- 
cider les queftions de foy, d'y prévenir lesEvefqties , 
de leur faire violence dans ces deliberations , de fa re 
luy-mefme des Canons, ou d’exiger d’eux qu’ils les 
fiftent félon fes intentions, 8c non félon les befoins 
de l’Eglife. Mais il n’eft pas moins évident, que ce 
fçavant homme reconnoift que quand l’Aftembîéedes 
•Evefques a déterminé les articles de foy, 8c concer- 
té les Canons neceft'aires pour le bien de l’Eglifc : il 
eft du devoir de l’Empereur de rendre à ces Decrets 
la mefrne obeïftance qui leur eft deuc par tous les au- 
tres Chreftiens, 8c de fc reconnoiftre chargé de la 
part de Dieu de leur, exécution , Canonnm txeemoreffe 
vehiit , non conditor. Or cette e xecution des loix Eo 
clefiaftiques fefaifoit par les Loix Impériales, 8c paj 
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les peines qui y font décernées contre les tranfgref- n. Partie, 
feurs. Ainfi l'Edit de Marcien que nous avons rappor- Ch. XI. 
té , 8c qui fe trouve dans le Code entre les Loix des 
Empereurs, fut fait en execution du Concile de Chal- 
cedoine , & Facundus en faiticy l'Apologie. 

I V. Cet Ecrivain ajoute apres cela à l’hiftoire & 
à la punition d’Ozias , celle de Coré , Dathan & Abi- 
ron , &: conclud en ces termes : Comment donc un 
Empereur fage 8c religieux eut-il efperc de pouvoir 
impunément retoucher , ou retraiter les refolutions 
des faints Peres fur la foy , ou en faire luy-mefme de 
nouvelles , n’eftant que laïque. Quomcdo e'rgo fibi ibidem, 
làico rcligiofut & fapiens Impemtor crederet impuni 
çtjf.ritm , vel fr.ntnmm Patrtirn cjiia de fi de jam decre - 
M fur, -mut retraüare , vel nova ipfe deconere ? 

V. Apres que, dit Facundus, par le Decret du 
fiiint & du grand Concile de Chalcedoine, ou par 
l’autorité de l’Empereur Marcien, l’Eglife fe vid en 
paix , délivrée des attaques des hérétiques : l’Empe- 
reur Leonfucceffèur de Marcien eut la douleur de la 
voir encore troublée par les mefines faétions. Ce 
Prince voulut les confondre & les difïïper , non par 
fa feule autorité, mais par une réponfe generale de 
J’Eglife , 8c il fit ce qu’un Empereur Chreitien dévoie 
faire , envoyant des lettres circulaires à tous Jes Mé- 
tropolitains, po|jr fçavoir leur fentiment touchant 
Timothée Archevcfque d’Alexandrie , auteur du par- 
ricide commis contre Protenus fon predecefleur , 8c 
touchant le Concile de Chdlcedoine, afin que tous 
ces Métropolitains s’afiemblafTent avec les Évefques 
de leur Province & avec leurs Ecclefiaftiques , 8c dé- 
claraient quel feroit leur avis. Sed cum vel décréta ibidem, 
fantli & magni Concilié , vel auEloritate ipfiut Marcia-P**' f* 1, 
ni , ab Hareticorum coHifovibus reejuiefeens Ecclefia , 
poflea Leone in Imperium fucccdente , mrfns eorum fa- 
Qionibus pulfaretur ; volens eos non fua tantum J fed 
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U p art i c . communi Ecclefu refponfione confundcrt , hoc & ipfe 

Ch. X I. fectt ejuod Imper atorem dccuit Chrijliamm , ut per Me- 
tropolitan s Èpifcopos litteras generales mit ter et , con - 
fuient de Timotheo JUexandrino Epifcopo parricida , 
vçl de Calchedonenfî Concilio , ut convenientibus fecitm 
Coèpifcopis fuis & Clerkis fua refponfione fignarent , 
cfuid eis videretur. 

Nous avons déjà dit que les infolens & opiniaftres 
jpartifans d’Eutyche avoient mis tout l'Orient dans 
une fi horrible confufion après la fin du Concile de 
Chalcedoine, qu’il fut très- difficile d’y remédier, 
rne fine enjoignant les deux autorités , l’Imperiale & 
l’Ecclefiaflique. Ces heretiquesdonnoient le nom de 
Melquites , c’eft à dire, Imperialiftes à tous les Ca- 
tholiques , comme fi ce n’eût efté que l’Empercut 
Marcien, qu* eût fait la définition de foy dans ce 
Concile, ou qui eût porté les Evefques à la faire. 
C’eftoit rendre l’intervention du Prince tres-odieufe. 
Mais cela n’empefehapas que Marcien ne fit recevoir 
par tout & exécuter ce que le Concile avoir refolu ; & 
Leon luy ayant fuccedé continua gencreufement de 
méprifer ces diaboliques calomnies, & d’executer 
tous les moyens honneftesdont il peut s’avifèr,pour 
faire encore une fois confirmer par les Métropolitains 
feparez*dans leurs propres Provinces, lesmefmesde- 
cifions de foy qu’ils avoient faites^ftans tousaflem- 
blez dans le Concile. Ce moyen eftoit extraordinai- 
re, mais le péril Sc la neceffité eftoit extrême. 

Tous ces Métropolitains , & leurs Conciles Pro- 
vinciaux, répondirent par leurs lettres Synodales * 
qu’ils ne trouvoient abfolument rien à changer à la 
définition du Concile. Parce que , difoient-iis , com- 
me le Soleil a toute l’abondance delà lumière, qu’il 
luy faut pour montrer qu’il eft le Soleil} ainfi le 
grand 8c fiiint Concile de Chalccdoine, ne manque 
d’aucun des avantages neceftaires } on n’y peut rien 
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ajouter , on n’en peut rien retrancher , parce que n. Parti*, 
c’eft par le faint Efprit qu’il a elle forme, comme Ch. X I. 
par le divin 8c intelligible Soleil de la vérité. Netjue ibid.p.s+x . 
Iora,vel unum apseem poffumus , aitt commovere aut 
eommutare eorum cjuaapud illam définit a funt. Et ite- 
rum. Quoniam fient Soli nihil minus efl ad demonflran - 
dum , (j nia Sol efl ; fie & magna & fan SI a & univer- 
fali Synodo Châle e dont n fi minus ejuidem bonorum nihil 
omnino efl , neque addiramcn'o alicyno eget , necjue de- • 
traSlione , ab Spiritu fanSlo veluti divino y no dam Sole 
c on dit a. 

Il y auroit bien des reflexions à faire fur tout cela. 

Voila deux Conciles de Chalcedoine, pour ainfi dire, 
l’un dcsEve/ques alïemblez dans cette ville, au nom- 
bre de plus de fix cens , l’autre des mefmes Evefques , 

■au moins la piûpart , 8c d’un fort grand nombre d’au- 
tres répandus par toute la terre, dans l’Europe, dans 
l’ A lie <S«c dans l’Afrique, dont les lettres circulaires 
nous font demeurées , 8c font comme un fécond 
Concile general , ou le mefme réitéré , 8c plus ample. 

J’ay dit avec vérité , que cetexegiple eit ungulier 8c 
extraordinaire. Mais il n’eft pas moins véritable que 
les autres Conciles generaux ont toujours eu le mefme 
avantage, avec cette différence, que les autres ont 
efté précédez par un fort grand nombre de Conciles 
Provinciaux de toute laChreftienté, &que celuy de 
Chalcedoine en a efté précédé & fuivi.- Ce n’eft qu’une 
mefme Eglife univerfelle , quelquefois affèmbléedans 
un feul Concile general, quelquefois convoquée dans 
un fort grand nombre de Provinces particulières, donc 
les Conciles|fe rapportent tousau general, foit devant, 
foit après j toujours étendue dans toutl’Univers , toû- 
jours la mefme Eglife, la mefme Epoufe de J. C. 
quieft le Soleil de la Vérité éternelle, dont elle efl: 
reveftuc. Ce divin Epoux ne peut jamais luy manquer, 
ny fe feparer d’elle un fcul moment , parce qu’il na 
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II. Partie, peut manquer aux promeftes qu’il luy a faites de l’é- 
Ch-XI. tendre jufqu’auxcxtremitcz du monde, & d’eftre avec «■ 
elle jufqu’à la fin des fiecles. C’eft la mefme étendue, 
la mefme durée , mais une plus excellente lumière que 
celle du Soleil vsfible , il n’en eltoic pas moins deu à 
J E S U S-C H R I S T. 

VI. Il ne faut pas oublier icy , que fi Facundus a 
comparé le Concile de Chalcedoine, ou l’Eglife uni-, 
verfelle qui y eftoit reprtfemée , au Soleil qui luit 
dans le Fi; marnent, 8c qui éclaire tout l’Univers; il 
y a compris le Sicge Apoftolique , comme la plus no- 
ble partie de ce Soleil , 8c qui eft un Soleil luy-même, 
comme ce fçavant homme l’avoit déjà dit auparavant 
en parlant du Pape Leon , qui prefida au Concile de 
Chalcedoine» Quelque part , difoic-il ; que fuft le 
Soleil, fa fplendeur feroit merveilleufe. Mais le So- 
leil paroift dans le Ciel avec bien jdus d’honneur , & 
plus de bienfeance ;ou il eft place dans le lieu le plus 
cminent , pour éclairer tout l’Univers , de peur que 
s’il panchoit plus d’un cofté , il ne laifTaft tout le refte 
dans l’obfcurité. Enfin ce Pape parla avec tant de li- 
berté & tant d’autorité à l’Empereur Leon, qui pen- 
foit à délibérer encore 8c à retoucher au Concile de 
Chalcedoine , qu’il le fit renoncer à un dellèin qui 
auroit toujours efté inutile , 8c qui eut mefme efté 
dangereux. Cet Empereur qui eftoit un de ces enfans 
de paix de l’Evangile , fe rendit à une remonftrance fi 
raifonnable. Maisce Pape comme un aftre êtably par 
la Loy éternelle dans le firmament de fa fuprême di- 
gnité & de fa foy, fe fait voir tout environné des 
rayons de la vérité , 8c frit entendre (a voix comme 
une tempefte, ou comme un tonnerre quiarrefte l'au- 
dace des efprits turbulens , en diftmt : De chercher 
encore ce qui a déjà efté découvert , de retoucher à 
ce qui a efté achevé, d’ébranler ce qui a déjà eftéde- 
finy, qu’eft-ce autre chofeque de ne pas remercier 

Dieu 
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Dieu des faveurs qn'il a déjà faites, & par uncdam- 
'ïiable convoitifc étendre les mains à des qtieftions 
toûjours nouvelles , qui font comme les fruits d’un 
■arbre défendu. Splenderet equidem procul dubio ubi- 
cumque Sol effet: fed in cœlo Sol longe honorabilités Ion- 
gèquc dtcentius , ubi locus ejus eft fummus & congruus, 
mivcrfts pariter ïlluftrandis , ne multos déférât, cum 
déclinât ad aliqucs. Denique tanta libertatis arque ra- 
tions s ejus autoritatepermotus ttiam religioftffimus Prin - 
ceps , ftrpervacuam , quin pot lits multis nocituram, eu - 
piditarem deponit , & tanquam pacis flirts , hoc & ip- 
Je fequitur , quod eligendum ratio démon ftravit. Ille ta- 
ntôt vehtt attrna lege pr a fixas in qttodam fut dignita - 
ris & fidei fit marnent 0 , fc luceveritatis irradiât , & 
quafi clariffimatuba fua auftoritatis intonat , inquiet 0- 
ntm au f bus inhibe n dis , & dicit : Qua patefafta funt 
quarere , qttt perfefla funt retrattarc , & qu* funt dé- 
finit a convellere , quid aliud eft , quam de adeptis gra- 
tiam non referre , & ad interdift* arboris dbum impro - 
ios appetitus iwproba cupiditatis extendere? 

Ces paroles font magnifiques, & elles contiennent 
des verriez importantes , fçavoirque le Pape prefidant 
à un Concile General, ou confideré comme uni & 
prefidant à l’E ;life univerfelle $ ou Tfiglife mefme uni- 
verfelle, qui embraffe tous les Evefques Catholiques 
du monde , unis au centre de leur communion , qui 
eft le faint Siégé: fe peut nommer un Soleil quiéclai- , 
te tout l’Univers , en diffipe toutes les tenebres 
de Terreur, en détruit toutes les herefies, félon „ 
les ptomeffes de la Vérité éternelle, qui dit à faint 
Pierre , après qu’il eut fait une illuftre confeüTion de 
fà Divinité : Qu’il eftoit une plerte , fur laquelle il 
îïâtiroit fon Eglife, contre laquelle cous les efforts 
du Prince des tenebres , & tous les monftres de l’en- 
fer n’auroient jamais de forces. 

VII. Dans un Traité de l’Unité de TEçlifc, il a 

/ C c 


IJ. Partie. 
Ch. X I. 

Ibid, p ■ si 1. 
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Iî. Partie, fala toucher au moins fuccin&ement cette union a<J- 
Ch. XI. mirabie de tout l’Epifcopat du Monde Catholique 
avec Ton Chef, foit dans les Conciles Generaux , (oit 
dans toute letenduc de la terre, parce que c’eftd’oft 
émanent les définitions déformais inconteftables de 
la foy , 8c tous les ruiflèaux de la communion Catho- 
lique. C’cftoit ce que faint Fulgencc confirmoit en- 
core dans fon Traité de l’Incarnation & de la Grâce, 
quand il difoit: Telle eft la creance de l’Eglife Ro- 
maine, que les deux grands Luminaires, Pierre 8c 
Paul ont éclairée des divins rayons de leurs prcdica- 
tionsjc’cft.là ce que tient 8c ce qu’enfeigne cette Eg!i„ 
fe,qtii eft la plus éminente du monde;& ce qu’avec el- 
. le tout le Monde Chrétien croit 8c confeflè fans he- 
fiter , fans craindre ou des obfcuritez^ou des interrup- 
tions dans fa lumière. C'eft, cerne fcmble ,1e fens 8c 
< la force de ces paroles: Quod duorum magmrum lu- 

minanum Pétri fcilicet Paulitjue verbis tanejuam fplcn- 
dentibtts radiis illuflrata , eorurnejue decorata corporibrts, 
Romana cjua rnttndt cacitmen eft , tenet & docet Eccle- 
fia, totufquc cum ea Chrifliamis orbis , & ad >ujli- 
tiarn nihil ha fit ans crédit , & ad falutem non dubitat 
ctmfittri. 

VIII. Ce ne font pas là les Affemblées , les Col- 
loques, les Synodes, ou particuliers, ou Nationaux 
des Se&es feparées de nous , dont il a efté cy-devant 
parlé dans les Loix Impériales, où on les défendoir, 
8c qui font encore en ufage dans les nouvelles Seétes, 
qui n’ont pû s’en paffe* , 8c qui y ont mefme atta- 
ché divers degrez d’autorité félon leurs divers degrez, 
8c enfin un comble d’autorité. Quelle comparai fon 
de ces Synodes, mefmes des plus amples, qui font 
les Nationaux , où fe treuvent non des Evefques ,qui 
font les fucceflfeurs des Apoftres, par une fucceffion 
qui remonte jufqu’à eux : mais les Miniftres de quel- 
ques Provinces, d ! une fede née depuis cenc ou deux 
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'cens ans, qui n’eft en communion qu’avec elle-mê- il. Partie, 
me, qui eft oppofce à toutes les autres Seules, de Ch. Xi- 
meftne âge , de mefme étendue , de mefme mérité 
qu’elle, 8c à qui elles font toutes oppofées; qui les 
condamne 8c qui en eft condamnée , ou qui les tolé- 
ré 8c en eft tolerée , par un aveu réciproque , que 
tout eft douteux, tout eft chancelant parmi elles» 

Quelle comparaison , dis - je , de ces Synodes avec 
nos Conciles , où fe trouvent ceux qui ont Succédé 
aux Apôftres fans difeonrinuation depuis tant de fie- 
cles , qui ont toujours vécu 8c vivent encore dans la 
communion du Siégé Apoftûlique de Pierre, & en 
unité de foy 8c de charité avec tous les Evefques Ca- 
tholiques de l’Univers*, qui s’aflemblent 8c délibè- 
rent ,& expliquent aux Fideles les divines Ecritures, 
qu’on place fur un Trône élevé au milieu dit Conci- 
le : qui imitent le plus prés qu’il fe peut ces Prélats 
Au oftoÜqties , ces Martyrs , ces Peres , ces Doéteurs . 
de l'Egide , qui celebrerent autrefois le Concile de 
Nicée, celuy de Conftantinople , le premier d’r phe- 
fe , ccluv de Chalcedoine , où aftïfterent & auquel 
fouferivirent plus d’Evefques * qu’il n’y a eu peut- 
eftre de Miniftres dans chacune de cesSeétes depuis 
> qu’elles font au monde ? 

I X. Quelle comparâifon encore une fois de ces 
nouveaux & prétendus Synodes , quife vantent de la 
Parole de Dieu, 8c qui luy donnent autant de fens 
diflR rens, qu’il y a de Seftes , 8c dans chaque Sefte 
qu’il y a d’Egliles, 8c dans chaque Eglife qu’il y a de 
Miniftres? Qui definüTènt en France ce qui eft re- 
joué en Allemagne, ce qui eft detefté en ^r.gletcr- 
re ? Quincfondent le fens qu’ils donnent à l’Ecritil- 
re , que fur leur efprit particulier , c’eft à dire fur leur 
propre prefompnon? Qui ne peuvent fe donner au- 
torité pour faire rec< voir leurs deci fions, fans avoiiee 
que l’Eglife a donc toùjours eu la inef ne neceffitc $£, 
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lï Partie, la mcfme autorité de faire des dédiions de foy dans 
Ch. XI. f es Conciles, à quoy ils ne peuvent confemir fans 
fc détruire eux-mefmes? Enfin qui 11 ’ofent pas mefme 
faire paffer leurs dédiions pour infaillibles, pour ne 
pas fe défaire eux- mefme s avec les mefmcs armes dont 
ils fe font fervis pour combattre l’Egiife Catholique, 
êc pour ne pas armer contre eux autant d'infailbbi- 
litez contraires , qu’il y a de Seôes contraires à la 
leur? 

Quelle comparai fon , dis. je, de ces Synodes avec 
nos Condles, où 1 Ecriture s’explique par ieconferi- 
tement des Pères Grecs 8c Latins depuis tant de fie- 
clcs? par la tradition 8c la confpiration unanime de 
toutes les Eglifcs Catholiques du monde , qui ont toû- 
iours vécu , comme elles vivent dans l’unité inviola- 
ble de la mefme foy & delà mefme communion ? où 
tous les Evefques du monde font liez entre eux SC 
avec leur Chef, qui eft le premier d’entre eux ; 8c par 
cette bonne intelligence fe donnent un poids d’auto- 
rité , à laquelle on ne peut reiiller fans s’oppofer à 
cette Eglileiiniverfelle,alaquel!cjEsus.C hri st a 
promis fon affiftance éternelle 8c l’infaillibilité juf- 
qu’à la fin du monde? 

Ces Seftes rougi fient, l’Eg’ife Catholique ne rou- 
git pas de s’attribuer l’infaillibilité dans la doctrine 
de la foy necelTaire au*falut. La raifon en eft, que 
bien que l’Ecriture foit infaillible, l’interprétation 
qu’ils luy donnent, ne venant que de leur efprit par- 
culier, ne peut l’eftre, 6c ne peut par confequent 
«îonner aucune aflurance du falut à ceux qui s’y at- 
tachent te plus fidèlement. Au lieu que l’Eglifc Ca- 
tholique trouve dans fa perpétuité 8c dans fon uni- 
Verfalité par toute la terre raccomplilfemcnt des pro- 
mènes que J e su s-Christ luy en fit avant que de 
quitter la terre -, 8c dans ce point feul elle trouve la 
définition infaillible de tous les doutes qui naiftenc 
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dans la révolution des temps. Car fi le conSente- u, Partie, 
ment univerSel de tous Tes Prélats venoit à manquer Ch- XI. 
dans un feul point de la roy , ce Sero.it le cenverSe- 
ment de fa perpétuité & de Ton universalité , & en 
inefme temps des promelles de Jésus- Christ, 

Ou ne peut jamais rougir de cette infaillibilité, 

& c’eft bien plûtoft le Sujet d’une confufion éter- 
nelle , de n’y avoir pas une continuelle 8 c invincible 
• attache. 

X. C’eft ce que Facundus nous infinuoit cy- 
delTus , & c’eft ce qu’il avoir appris de Saint Àugu- 
ftin , qui diSoit en parlant des Pelagiens: On a déjà 
tenu deux Conciles Sur cette matière, on en a envoyé 
les Aéfces au fiege Apoftolique,iI en eft venu des ReS- 
cripts , la caufe eft finie , nous defirons que l’erreur 
a u (Ti prenne fin. Jam enint de bac caufe duo Concilia Serm. t. * 
rnijfa funt ad Sedtm Apoftolicam ; inde etiam Refcrip- vtr ^‘ 
ta venerunt. Caufe finit a eft-, utinarn aUcjuando fi- 
ttiatur error. En un autre endroit ce Pere diSoit à Ju- 
lien Pelagien , Pourquoy demandez-vous encore un 
examen , après celuy qui aefté faitau Siégé Apofto* 
!ique,&quia efté encore Sait par le jugement des 
EveSques de la Paleftine ? L’herefie Pelagienne ne 
doit donc plus eftre examinée par les EveSques, mais 
réprimée par les Princes Chrétiens. S^uid adhuc ejua- x.i. op tih 
ris examen , «juodapud Apofloltcam fiedem jam fattum cont - ‘al. 
tfi t Quod derticjue jam faElum eft in Epifcopali judi- n 1 0J ‘ 
cio PaUftino? Erç/p barefis ab Ep'ficopis non adbucexa- 
minanda , fed co'ércenda eft Poteftadbus Chrlftianis. 

V oila le jugement rendu contre les Pelagiens par l’Ë- 
glifeuniverfèlle, non aflèmblée en un Concile Ge- 
neral, mais répandue par tout le monde, & s’ex- 
pliquant par la bouche du Siégé Apoftolique & de 
quelques Conciles Provinciaux ,aufquels le refte de la 
Chrétienté eftoit uni de communion , de foy & de 
consentement. Voila pour l’univerfalité. Voici pour 

Cç iij 
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jj la perpétuité, qui n’eft pas moins vifible dans Te 

th. XI. monde depuis tant de Gecles , & qui eft atteftée par 
la lucceffion continuelle des Evcfques dans les Sieges 
anciens , fur tout dans les Apoftoliques , & encore 
plus particulièrement dans celuy de faint Pierre. Je 
luis arrefté danslefeinde l’Eglife Catholique, dit 
faint Auguftin , par la fucceflïon des Evcfques, de- 
puis le fiege de l’Apoftre faine Pierre , à qui Jesus- 
C h r i st donna après fa refiirreéfcion le gouverne- • 
ment de fes ouailles jufqu’à l'Epifcopat prefent. Te- 
net me in Ecclefu gretnio ab ipfà fede Pétri sSptfloli, 
eut pafeendat oves [nos poft refurreSlionem fuam Dotni- * 
vus commendavit,ufe}ne ad prafentem Epifcopa: um fisc v 
ccjfio Sacerdotum. La mefme choie eft exprimée dans 
le Pfeaume qu’on fit pour le faire chanter au peuple 
Catholique contre le party de Douât ; Comptez 
tous les Evefques depuiis le fiege de Pierre , & dans 
cette fuite de Peres voyez ceux qui ont précédé & 
ceux qui ont fuccedé ; c’eft-là la pierre que les fu- 
peibes portes de l’enfer ne furmonteront point. Nu - 
C<mt. ’Epifl- merate Sacer dotes vel ab ipfà ft’de Pétri ; cr in ordine 
^utfd. c. 4. Ulo Patrum cjuis eut fuccejfit -vide te -, ipfa eft Petra 
quarn non vincurtt fuperbx inferorum porta - 

On ne pouvoir mieux exprimer la viéloire infail- 
lible de î’Eglife perpétuelle & universelle fur toutes 
les orgueillenfc s herefies, qui fqnt les portes de l’en- 
fer. Car cette fuccelïïon des Evefques depuis le com- 
mencement de l’Eglife jufqu’à la fin du monde , n’eft 
pas tellement propre au Siégé Romain , qu’elle ne 
foit aulfi commune aux autres Eglifes Epifcopales, 
quoy qu’elles n’ayent pas tant de témoignages de 
leur antiquité 6c de leur perpétuité, comme l Eglife 
de Rome, foit dans l’Ecriture , ou ailleurs. 

Quand cette Eglife a examiné & décidé, elle qui 
embiafle coûte la Catholicité del Univers , elle qui 
cnibraffe tous les fieges Epifeopaux depuis la premie- 
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ic publication de l’Evangile, elle qui contient dans jj p ârt ; ç 
fou fein tous les faims Pères & tous les anciens Do- XII-' 
ûeurs -, quand elle a , dis-je, examiné & décidé, foit 
dans Tes Conciles , ou autrement , on ne peut plus 
ni concerter , ni mefme douter , que ce ne foient des 
decifions infaillibles , & dont la creance foit necef- 
faireau ialut j car à moins de cela les portes d’enfft 
fauroient emporté fur elle, J esus-Ch rist au», 
roit manque à fes promelïes, il ne fe feroic pas trou- 
vé avec fes Difciples alîèmblez , il n’auroit pas efte 
avec eux jufqu’à la fin des fiecles. 


CHAPITRE XII. 

Suite des avertiflemens de Facnndtis EveC 
que d'Hcrmiane , fur la puiflance des 
Princes temporels dans les caufesde PÈ- 
glife.Que l’ignorance feule ne fait pas des 
heretiques , quand elle ell jointe à la do-- 
cilite , &. fotimife à l’Eglife univerfelle. 

w- 

. I. Les Conciles opprimez pur la violence , tombent quelquefois 
élans l'erreur. [.'Empereur Leon reconnut que ce n'ejloit pas à luy a 
propefer [on fentiment , mais a fautenir ce que les Evefques affem- 
bLz avaient décidé. 

II. De l'Edit d'Vnion que publia l'Empereur Zenon , fans obli- 
ger les heretiques qu'il réiinijfoit a l'Egtife , de recevoir tout et 
que l'Eglift Catholique refait , & de condamner tout ce quelle 
condamne. 

III. Réfutation de ces fortes d’unions. 

I V ■ Ce nef pas l'ignorance qui fait les heretiques : mais là 
iéfenfe objhnée de l’erreur , & l’indocilité. Autrement tous Its 
Catholiques f croient eux^mefmes-, ou auraient ejlé des héré- 
tiques. 

V- Les Apoflres mefme s ignoraient beaucoup de chofes pendant 
que fifus-Chrift convertit avec eux ; ils ne jurent pourtant ja- 
mais heretiques, 

, V 1. Combien ces fentimens de F attendus & de faint Auge- fl in. 

Ce iiij 
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II- Partie, (ont contraires ù ceux des nouvelles Sectes , qui vculenfaque chaque 
X il. particulier puijfe croire qu'il entend mieux l'Ecriture Le Reli- 
gion, que tout lcrtfle du monde Chrétien 

VII- Dfpoftton contraire cte tcus les Catholiques , & leur do « 
cilité envers l'Eglife Catholique. 

V I II. Réflexions fur cette difpofttion neceffairt de tout les 
Catholiques. 

•/X. Çe que nous di forts de chaque particulier, on peut h dire 
de toutes les S têtes / eparées de l'Eglfe ; chacune d'e es cft éga- 
lement ridicule de s'attribuer plus d' abondance du S. Efpnt , çj« v 
fit» d'infaillibilité que tout le refie de l'Eglife 

X. Les fidtles les plus imparfaits dans leur intelligence , font 
parfaits dans l'attache qu'ils ont 4 1 éternité & aux lumières de 
l'Eglife untvcrfcUe. 

X l. Comment les converfons peuvent efire fenres ,?ffe faire 
avec tant de rapidité. 

I- TL nous faut revenir aux excetlens avis que 
X donne Facundus, quand il examine à fa ri- 
gueur ce que peut le Prince temporel dans les ma- 
tières de Foy.il dit que l’Empereur Leon prit le par. 
ty que nous avons expliqué dans le chapitre prece- 
dent , perfuadé que quand on fait quelque violence 
aux Conciles , c'eft alors qu’ils font des définitions 
& des fouferiptions erronées , comme*! arriva dans 
le Concile de Rimini, quand il foufFrit violence de 
la partdel’EmpereurConftance, & au fécond Con- 
cile d’Ephefe , quand il fut opprimé par la tyrannie 
de Diofcore Archevefque d’Alexandrie. Leon , dis- je, 
perfuadé de cela, laifla aux Evcfqucs tout l’Uni- 
vers une emiere liberté dans la confiimation qu’ils 
firent du Concile de Chalcedoine, parce que c’eft 
aux Evefques qu’a efté donné ce pouvoir. Memor 
L™* T \ et,am fi r *dichts sfuguflus , ejuod nufcjuam coaUum Con - 
c: lutta ni fi faljitati fnbforip fit , ficut in j4rimino faÿttm 
e/l Conftantto compcllente , & apud Ephefum oppri- 
niente D\o/coro%confrmafionetn fidei facerdotum dimi- 
fit examint /quorum & commiffa e/l pote/lati. 

Si cet Emperenteui fait le premier une Conftitu- 
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tion de ce qu’il jugeoit eftre jufte de raifonnable , 8c II Partie» 
qui l’eftoit efïvéhvcmenc , & qu’aprés cela il en eût Ch. XIL 
demandé la confirmation aux Evefques ; quelque jufte 
8c religieux qu’eût pu eftre Ton decret , la confirma- 
tion donnée enfuite par les Evefques , eûceftéfufpe&e 
à beaucoup de gens , qui eftant peu capables de la rai-- 
fon & de la venté en elle-mefmc, eufient crû que ce 
n’eftoit pas la vérité, mais la crainte du Princequiles 
eût fait agir. Quod fi prier hoc quod a quum erat confti- ibdtm. 
tucre vellet , & poftea qiurere Epifcoporunt fententid p«g.s 
quod conflit uerat roborari quamvis juftum religiofumque 
decret um ; multis tamen facerct tait prafumptionefuf. 
peElim. P rom p ri us enim crederetur ab eis qui minus es- 
paces funt rationis , quod non veritati obediffent. 

ï I. Mais qui pourroit fouffrir , ajoûte Facundus , 
l’Edit d’Union que l’Empereur Zenon , fuccefieur de 
Leon publia enfuite, ne réglant fa puillànce que pat 
fon caprice , & foulant aux pieds l’ordre que Dieu a 
étably entre les Pui (lances Ecclcfiaftiqnes 8c feculie- 
res. Ce Prince conlidera bien plus ce qu’il pouvoir, 
que ce qu’il devoit faire , 8c il ne comprit pas que la 
confufion de plufienrs fcétes difcoijdantes, ne peut 
faire ny la concorde, ny l’unité de l’Eglife. Car fi 
l’unité ou la reünion doit le faire, non par la conver- 
fion des heretiques , mais par leur mélange conta- 
gieux avec l’Eglife : ponrquoy eft-ce que Zenon dans 
fon Edit n’a compris que les Acéphales , ou les Demi- 
Eutychicns , 8c non pas abfolument tous les hereti- 
ques , pour les admettre dans l’Eglife fans leur faire 
auparavant «jndamner leurs erreurs , & fans leur 
faire recevoir les Decrets ; où elles ont efté condam- 
nées î Ea vero qu* poftea Zeno Imperator , calcata Ibid. e. 4 . 
reverentia ordinis Dti , prt fko arbitrée ac poteftate de- t*Z- H 8 * 
crevit , qui* accrpiat ? qui s attendait in quibus poteftai 
inconfiderata , non quod expediret , fed quod ftbi liceret, 
attendit > nec intellsxit , quod non confufto fkeiat uni - 

1 

*>■ 


Digitized by Google 



4'io ne l'Vriitc de l’Eglife , & de s moyens 
II. Partie, tatern. Nam fi unit ai non hareticoritm convérfione , fid 
ChapXIl. co rit agio & commixtione facienda eft , cur sicephali 
tantum , & non anmes haretici -, admitterentur in EccU- 
fiam fuis erroribus non ant e damnatis , neejue réceptif 
définit ionibus qua adverfut errores eorum conflit ut a funt ? 

* II I. Ces paroles & ces maximes de Facundus font, 
mémorables, & méritent une attention toute parti- 
culière. On y void que les unionsavec l’Eglife Catho- 
lique, fe font non par la tolérance des erreurs , non 
par le mélange pernicieux de differentes feéles, ou 
creances ; mais par des converfions finccres , par la 
condamnation des erreurs precedentes, & par la ré- 
ception des Decrets contraires de rEglife,ouen con- 
damnant tout ce qu’elle condamne , Sc embraffant 
tout ce qu’elle embralïè. Zenon au contraire dans 
Ion Edit d’Union traitoitles Acéphales d’orthodoxes, 
;& leurdifoit : Joignez-vous àvoftremere fpirituelle 
l’Eglife, afin que vous puilïîez jouir de l’unité de fa 
divine communion. Conjungimini matri fpiritali Eo- 
clefia-, ut una dtvina cornrnunicatione fruamini. Com- 
ment , dit Facundus, pouvoit-il appeller les Acépha- 
les orthodoxes, quand il n’y auroit que cela , qu’ils 
eftoient feparez del’Eglifc; Pourquoy les exhorte-t-il 
de fe réunir à leur mere Spirituelle, fi en fe feparant 
d’elle ils eftoient demeurez orthodoxes ? Afin que 
vous puiffiez jouir de l’unité de la communion divi- 
ne , ajoûtoit Zenon. Ceux qui eftoient fans la com- 
munion divine, & aliénez de Dieu , pouvoient-ils 
eftre orthodoxes; Direz-vous qu’ils avoient la com- 
munion divine , mais qu’ils n «voient fws celle de l’E- 
glife ; Pourra-t-on doncpenfer qu’il y ait deux com- 
munions divines qui foient contraires l’une à l’autre, 
& dans des fentimens contraires ? Mais fi Zenon ne 
Eeconnoift qu’un Dieu, il ne peut auffi reconnoiftre 
qu’une communion divine. Si on veut qu’il y ait deux 
communions divines* avec des.fcntimens ogpofezlss. 
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uns aux autres : il s’enfuivra que non feulement il y 
aura deux Dieux , mais aufTi qu’ils feront en difeorde. 
Orthodoxos vocat Acephalos ; fi nibil alind , ab Eccle- 
fia fiparatos. Cnrigitur toi hortatur t ut con)mgantur 
tnatn fpiritali , fi ex ta dis)un£li perrnanferunt ortho- 
doxie Vt una , induit, divina communicatione fruami- 

Numejuid fine divina communicatione ïidtm alieni 
à Léo , ijii fuerunt orthodoxie at habebant tfuidem di- 
vin a m cornmunicationem , ftd unam cum Ecclrfia non 
habebant ? Erroné po (finit du a divina communicatione » 
cjft diffentitntes ab invicem , fibicjue contraria ? Scd fi 
Htm s cfi Dctts Zenonii , una eft & divina communient 
tio. Quoi fi du a & a fi dijfentientes divina communica- 
tion es dicuntur. confinait ur ut non folum duo ejfe DU ^ 
fied ab invicem tjuocjue dijfentire credantur. 

IV. Ces avis font d’un grand poids, & on ne 
fçauroit les trop inculquer. En un autre endroit Fa- 
cundusdit qu’il y a des points de doctrine qu’on peut 
ignorer fans eftre réputé hereti que, foit pendant (k 
vie , ou après la mort , pourvu qu’on témoigne , ou 
qu’on ait témoigné de la docilité pour la doétrine 
Chreftienne. Car fi l’Eglife prefente fur la terre , dit 
ce Prélat , eft l’Ecole de J es us-Christ: fi tous 
les fideles font les difciples dej e s u s-C h ri s-t : fi on 
ne tiomme difciples que ceux qui apprennent ; fi on 
n’apprend que ce qu’on n’ignore; il eft fans doute, 
ou que l’ignorance 11e rend pas heretiques ceufc qui 
font doclcs : ou que tous les difciples de Jesus- 
Christ font heretiques. Qui pourra donc après 
cela fe dire Catholique, fi on fait palier pour héréti- 
ques tous ceux qui apprenaient quelque chofe dans l’E- 
glife ? Si on croit qu'il y en a qui ont tellement ap- 
pris toutes chofes , qu’il ue leur refte plus rien à ap- 
prendre; onconfefleraau moins qu’ils ignoroient les 
chofes avant que de les avoir apprifes , & ainfi ils au- 
ront efté heretiques ayant que de devenir Catholi- 


II. Partio. 
Ch. XII. 

ibidem. 
1*1- S 4 ^! 
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IL Partie. < î ucs '• d’où >1 s’enfuivra enfin , qu’il n’y aura perfon- 
Ch. VL ne dans l’Eglife Catholique qui ne Toit encore, ouqui 
n’ait eftéheretique. Or on ne peut ny dire , ny pen- 
Ce r rien de plus impie, rien de plus abfurde. Il faut 
; donc reconnoiftre que ce qui fait les hérétiques , 

n’eft pas une ignorance qui ne s’obftine point contre 
la vérité, mais bien plûcoft une obftinée défenfedu 
Hem l. ij,. menfonge. Monfiravi neminem prataliurn qutflionum 
c - J, P- S*}, ignorantia in Ecclefia viventtm , five defuniïurn , qui 
fe docilem Chrifl'ant doEfrint prtbet , aut prêt huit , ht- 
retient «, debere judicari. Nam fi nnne Ecelèfia q ut dam 
Chrifli fchola efl , omnefque fdeles ejus Chrifli dicuntur 
effe difeipuli , nec quifquam pote fl vtraciter dici difei- 
pulus , qui non aliquid difeit , neque difeitttr ni fi quod 
ignorât ur , proculdubio ont docilis ignorantia non facit 
htreticum , aut omnis Chrifli difcipulus erit htreticus. 
Etquis jam Catholictts effe dicitur , fi omnis qui de 
Chrifliana religione aliquid difeit, htreticus efl dicendtu ? 
Quod fi etiam credantur aliqui fie omnia didiciffe , ut 
nihil jam poffint habere quod distant : quia tamen ali- 
quid ignorabant antequam difeerent , ex htreticis vide - 
buntur faiïi Catholici. Atque ita colligitur , ut nu/lut 
inveniatur m Ecclefia Chrifli , qui non aut effe , aut 
fuiffè perhibeatur htreticus. At hoc dicere vel put are cura 
• impiiffimutn , tum etiam ntmis abfurdum efl r S cire igi - 
tur debemus , quod htreticum non faciat ignorantia , que 
doSlrlnt veritatis contumax non efi; fed potins obfi inata 
defenfio fai fttatit. 

~ V. Saint Auguftin nous a débité cette do&rinc 
dans une bonne partie de fes ouvrages , il y auroit de- 
quoy en fait* un jufte volume ; n’en voulant traiter 
qu’en paffent, j’ay jugé plus à propos de tout em- 
prunter de Facundus , qui en a fait icy un abrégé , 3c 
qui ne peut eftre fufpeét dans cette matière. Les Apô- 
tres mefme , dit-il un peu après , ont efté quelque 
temps imparfaits dans la foy , mais non pas hccctir 
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ques. Et neanmoins lorfque leur foy eftoic encore fi H- Partie, 
imparfaite & fi petite, ils avoient reccu de J e s u s- 1 

Christ une grande puiiïànce fur lesefprits impurs, 
pour les châtier , ôc pour guérir tonte forte de mala- 
dies. Si ceux à qui la vérité eftoit vifiblemenc prefen- 
tc en fon propre corps , ont pu fans crime avoir d’elle 
des fentimens moins juftes& moins véritables : Pburw 
quoy dira-t-on qtiec’eft un crime ôc une herefie, (1 
celtiy qui eft dans l’Eglilê, qui y a de la pieté, de la do- 
cilité, de l’obcïflànce, difpofe à apprendre, ne laitie 
pas d’avoir d’elle quelques fentimens qui méritent 
quelque corre&ion , mais dont il eft preft auffi de fe 
corriger ? Ainfi tous ceux qui font difciples de la vé- 
rité , ôc qui fe font voir dociles à la vérité, foûmis 
à l’autorité de l’F.glife; s’ils ont cependant quelque 
fentiment contraireàla veritédans les points quifont' 
de la foy pure ôc purifiante : foit à caufè de leur peu 
d’intelligence, ou de leur inadvertencc, ne peuvent 
fans impiété eftre rejettez comme des hérétiques. 

Cum ipfi sfpofiolt ait an an do fucrint in fide imperfefti, tbid ps' l 9- 
vamquam tamen haretici. Ckmque adbuc parum de 
Chrifio credercnt , magnant poteftatem accepenint fpiri- 
ttturn immundorum , at ejicerent eos , & curarent om - 
nem languorem & omntm inftrmitatem , mittentt eos 
Domino , atque mandante , Euntes pradicate dicentes , 
quia adpropinqaavit Regnum coelorum , infirmos cura - 
te , mortms fufeitate , leprofos mandate, damones eji- 
cire , gratis accepiftis , gratis date. Si vero /ipojioli nec 
in ipfo ignorant U fna temporef aérant haretici ; cjua ra- 
tione quifqaam eos qui taies de bac visa tranfierunt , 
affrrmare pojftt bareticos ? & fi illi , qui prafentem ha- 
bebant ipfam in coopère ventât em, potuerunt abfqae 
crimine fecus aliqaid de illo minafve fentire , car harejis 
crimini depatetur , fs qaifquam in Ecelefîa picrate pra. 
diras , obedientia dévoras , fnbjeftus & habilis ad d’tf- 
cendum , aliter de ilia fenferit , quod reprehenfum cor- 
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îî. Partie, rigere fit paratus ? Quccirca omnes , qui in difcipulatû 

Ch. jlint ve'italis , & femetipfos rationi dociles , & (ubjeflos 

auBoritati prœbent Ecclefu , fi aliter fap : ant de bù„ 
quorum fide mandant ur , vel profiter incapacem.füam 
intelligentiam , vel mima rem ammaivcricn ’-o qium 
opta efl : impie proculdubio tanquam hareticos exe - 
crantur. 

V I. Celte difpofition generale de tous lesCatho- 
licjues , (ans laquelle ils ne feroient peut-eftre pas fans 
danger d’tftre hérétiques , eft bien differente de la 
difpofition 8c de la do&rine de ceux qui déclarent aux. 
partifans de leur feéle , de quelque condition qu’ils 
foient , qu’ils peuvent croire les explications que 
chacun d’eux donne aux Ecritures , plus véritables que 
celles de leurs Miniftres aiîèinbieî * do leurs Synodes* 
des Synodes mefines Nationaux ; que celles des Con- 
ciles anciens & nouveaux de l’Eglife Catholique; que 
celles de tous les Peres de l’Eglile enfèmble $ que cel- 
les de tout le refte de l’Eglife ; parce que c’eft le faint 
Efpritqui fait voir la vérité & peut la faire voir à un 
particulier, lors qu’il là cache à tout le refte del’E- 
glife. Peut- on imaginer rieii de plus extravagant, oit 
deplusfuperbe? Que peut-on penfer d’une ft été qui 
enfeigneà tous fes le&ateurs , que chacun d’eux peuë 
croire qu’il a luy fcul une afïlftance& une plénitude du k 
faint Efprit pour l’intelligence de la Religion & des 
Ecritures, toute autre que tous les Conciles 8c tous 
les Peres anciens , enfin que tout le refte de l’Eglife 
ancienne & nouvelle? 

VII. L’Eglifê Catholique mieux fondée dans la 
vérité, auffi bien que dans l’humilité & la modeftie, 
tient au contraire, que chaque Catholique particulier 
croit fermement dans fon cœur , dit Facundus , que. 
le plus feur pour luy , eft de fe défier extrêmement de 
luy-mefme, 8c de s’attacher uniquement à la foy Se 
à la do&rine de l’Eglife ; car ainfi il ne recevra poins • 
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cîe préjudice des peufées qu’il pourra avoir , ou des n. Partie, 
difeours qu’il pourra tenir contre la vérité : parce Ch. XII. 
qu’il ne fe confie point en (À propre fcience ; 8 c qu’il 
ne doute point que l’Eglife ne tienne la vérité dans 
beaucoup de chofes où il fe trompe, au moins où il 
doute ; quoy que fe tenant ferme dans cette Ecole de 
la vérité ,~i\ ait defir d’apprendre ce qu’il ignore. Ce- 
hiy qui e(t ainfi difpofô , n’eft pas ennemi de la vérité, 
ce qui fer oit eftre hérétique^ mais il eneftundifci- 
ple imparfait. Ce Catholique imparfait n’inven- 
te rien , 11e feint rien , ne débité rien de fit propre 
autorité , comme certains hérétiques ; ny il ne fuit 
pas ceux qui enfeignent telles chofes ; mais il s’ap. 
paye fur l’autorité des divines Ecritures, 8 c lors qu’il 
ne les entend pas, car leur profondeur éblouit l’cf- 
prit humain : quand il vient à connoiftrc ce que l’E- 
glifè univerfèlle-cn a décidé , il renonce a fon erreur 
avec beaucoup d’humilité , parce qu’il n’avoit jamais 
renoncé à une lumière plus grande que la fienne. Qui ibidem, 
emm flatuit , in corde fko firmius hoc credere , quoi inP a 2 - ! 
talibus do Urina & fides habet Ecclefit , quamvts non* 10 ’ 
perfefiè ornnia de hifdem fapiat , vel loquatur ; quia ta - 
men fit a feientia non confidit : & multa in quibus errât, 
aut dnbitat , ab Ecclefta reftè teneri non dubitat , itbi 
pofius velitt in Schola veritatispium habet difeendi pro- 
poftum , non efl dicendus inimicus ipfitts veritatis, quoi 
efl haretient ; fed perfleiendns potius difcipttlus. Imper' 
feEhts ifle profeElo nih l fui cordis adinventione confthim, 
propria quadam auEloritate docere prafuwit , fiait qui- 
dam harctici , neque talia docentes fcquitur ; fed auüo- 
ritati divinarum ïitterarum innitititr atqite tSi earum 
ittte/ligentiam non fuerit ajfecutus , in mitltis ftquidem, 
pro iliarurn magna profunditate , humanus calioat af- 
peftus : Cogno'ccns quid inde flatuerit univerfalis Ec - 
cîe fi a , erroà fuo p : a cordis humilitate renuntiat , quia 
rmnquam fibi ne aliter faperet inter dixit. 
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41 6 De ÏVnitè de PEglife , & des moyens 
VIH. Voila premièrement la défiance, où châ>- 
cjne Catholique ignorant, ou fçavant , doit eftre de 
luy-mefme, & de toutes Ce s penfees particulières» 
Rien n’eft plus oppofé à l’audace & àl’cfprit parti- 
culier de ceux qui difenr,qu’on peut Ce croire mieux 
inft'ruit du fëns des Ecritures ,& plus remply du faint 
Efpritpour cela que les Conciles , les Pcres , & toute 
i’Egiifeuniverfelle. Voila fecondemCnt la modeftieoîi 
chacun doit vivre, de croire qu’il Ce trompe en beau- 
coup de chofes,ouqu’il a fujet de douter,& qu’il doit 
toujours fouhaiter unephis ample inftmétion. Voila 
troificmementla précaution neceffàire pour recevoir 
inftru&ion, de nes’adrcilêr pas à ceux qui ont des 
penfees fi élevées & fi prefomptueufesd’eux-mefmes, 
qu’ils croyait en fçavoir , ou en pouvoir fçivoir plus 
que toute l’Eglife. Voila quatrièmement celle qu’il 
faut confiilter , 8c à la doctrine de laquelle il faut ab- 
folumenc s’abandonner , c’eft l’Eglife uni verfelle. Voi- 
la cinquièmement la certitude de la foy , quand l’E- 
glife univerfclle a prononcé & qu’on s’y eft attaché. 
Car deconfulter , écouter, Sc n’en croire que foy- 
mefme , c’eft jufqu ’011 peut monter l’orgueil. Enlèi- 
gner à (es auditeurs qu’ils doivent en u(èr delà forte, 
quoy qu’ils foient de la lie du genre humain, & qu’ils 
n’ayent jamais peut eftre fait aucune étude , c’eft 
faire de la religion une extravagance. Dire que tout 
cela eft encore fujet au doute à l’incertitude , & 
que Dieu n’a point donné aux hommes de réglé cer- 
taine de la foy & de moyen de falut, que l’Ecriture - 
expliquée en autant de différentes & de bizarres ma- 
niérés qidil y a d’hommes , c'eft dire qu’il n’y a ny 
religion, ny falut , 8c qu’inutilement le Fils de Dieu 
s’eft fait homme, pour nous enfeigner les voyes d« 
fitlut. 

1 X. Il ne faut pas croire que ce foit (enlemen» 
quelque particulier , ou quelque fe&e qui avance ces 
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maximes, ou dont les principes donnent lieu de ks U. P.-rtiî. 
tirer. Ce font toutes les feéles qui fout fcpar'es de Ch. XII. 
PEglife Catholique , & qui ne fuivent pas dans tous 
leurs doutes cette Eglileimivcrfelle, que l’ancienTe- 
ftament a promife , que Jésus Christ a établie 
fitr la terre , dont il a déjà* déclaré en termes clairs &c 
formels la perpétuité 8c l’univerfalité : cette Eglife 
Hnivetfelle, qu’il a toujours fou ce nue & qu’il foutient 
Encore à la face de l’Univers , depuis tant de fiecles , 
dans la joü i (Tance de ces deux prv rogatives qui lui font 
propres ; 8c qui n’ont elle communiquées à aucune 
autre focieté Chreitienne , non plus que l’aüïftancé 
infailltblede (on faint Efprit , qu’il luy promit auffi 
avant que de monter au Ciel , après l’avoir de nou- 
veau a (Peu ré c de fou universalité. Toutes les autres 
fedles Ciirelliennes ne peuvent non plus fuivre que 
Pefprit particulier , ou d’un minière, ou d’une com- 
pagnie particulière, qui ne pourra que par une folle 
prefomption s’élever au ddlus des autres feéfccs , &c 
s’attribuer quelque chofe de plus que ce qu’elles peu- 
vent s’attribuer. C’eft la feule Eglife Catholique qui 
fediftingue d’elles toutes par fou univerfalité, & par 
fa perpétuité , qui enferme l’infaillibilité j puifqnc iî 
elle tomboit dans l’erreur, elle ne (croit plus une LgÜfc 
perpétuelle , ny melnie une Eglife. 

X. Je reviens à Facundus, qui dit immédiatement 
après que cette infaillibilité de l'Eglife universelle 
iuyeft tellement propre a elle feule, qu’elle en fait 
part à fes enfans, qui ne peuvent errer tandis qu’ils 
le repofent fur elle de tout ce qu’ils (ça vent , de tout 
ce qu’ils penfent fçavoir , de tout ce qu’ils ne fçavent 
pas, & de tons leurs cloutes. Comme il y en a , dit ce 
difciple de (aine Auguftin, de pai faits qui s’élè- 
vent jufqu’à la contemplation 8c à l’intelligence des 
chofes,queles autres ne peuvent atteindre que parla 
fby , parce que leur vie e(l plus parfaite que leur in- 
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telligence; autlî y en a- t-il d’imparfaits dans l’Egli- 
fe de J e s u s-C h r i s T , qui lotit neanmoins par- 
faits dans l’attache qu’ils ont à fon unité. Ce font 
ceux qui fetrompent en beaucoup dechofes par igno- 
rance : mais ils croytnt fermement que l’Eglife à la- 
quelle iis fe rapportent de tout , & dans l'unité de la- 
quelle ils mettent toute la confiance de leuvfàlut , ne 
fe trompe jamais. Sic ut ergo faut perfeEliores quidam , 
qui mctgno fapientia dono prévalent mente cotitemplari , 
qiu tantum modo crcduntur abaliis invita perfetlis j ita 
rnulti fitnt impofcdli in Fcclefia Chrrfli , Ô' tamen in 
fervanda ejta unitate peifeüi : qui cumper ignoranttam 
fuatn in plurirnis errent , in milio tamen errare Créditât 
Ecclejtam , cujut fe confdunt unitate falvari. 

XI. Voila le fondement de ce quenous avonsdit 
cy-dtllus, qu’il n’y a nulle raifon de s’étonner des 
convcrfions ce femble précipitées , des villes & des 
provinces entières , que nous avons vu de que nous 
voyons encore rentrer dans le vafte fein de l’unité de 
l’Eglife Catholique. Pour comprendre les Ululions 
inévitables de l’efpric particulier , il ne faut qu’un 
moment de loifir & un peu de bon fens de de finceri- 
té. Pourellre convaincu del’univerfalité&dela per- 
pétuité de l’tglifedc J-esus-Christ, il ne faut 
qu’avoir des yeux pour lire dans moins d’un chapitre 
de l’Evangile les promettes que J f. s u s C h r i s t en 
a données , de pour en voir l’accomplillèment dans 
toute l’étendue du monde. Pour eftre in (huit en 
abrégé de tout ce qui eft necellaire au falut , en atten- 
dant avec le temps des inftriuftions plus longues de 
plus confolantes : il ne faut que fe repofer de tout fur 
l’Eclife univerfelie , qui eft la charitable mere Se maî- 
trefte que le Fils de Dieu nous a donnée. Quand faint 
Pierre en deux prédications convertit huit mille per- 
fonnes de les mit dansl’Fglife, ce fut en lcurperlua- 
dantdefe rapporter de toutes les inftru&ions qui leur 
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feroient neceflaires avec le temps , à des hommesauffï II. Partie, 
faints & aulfi miraculeux que les Apoftres. L’Fglife Ch. XIII. 
cft elle-mefmele ptusgrand miràcledcj sus Christ, 

& un miracle d’autant plus grand , qu'elle remplit de 
fa lumière & de fa fainteté de jour à autre un plus 
long efpace de temps , & une pltts grande étendue de 
Royaumes. 


CHAPITRE XIII. 

'Continuation dés fentimens de Facundus, 

. fur l’union de tous les fidèles, &, leur atta- 
che à la doctrine de l’Eçlife univerfelle, 

1 r* * 

lors menue qu’ils ne l’entendent pas. 

J. Les Apoflres rie comprenaient pus toujours les myfleres que 
jc r lts Ckrifl leur propofoit ) mais ils croyoicnt toujours qu'il ne 
pouvait leur propoUr pic la doctrine delà vérité. 

I l. L' attache çf la (oismiffion à l'Eglifc univerfclle purge les 
erreurs qui pouvaient cflre rcjlées dans l'efprit. 

III. Nouvelles preuves que les erreurs ii ton efprit plein de do— 
eilité & de mode fhc , ne nuifent ny à la foy , ny au falut. Ap- 
plication de tout cela à l'état prefent de l'Eglife. 

1 V. Réponfe à ceux qui fc défieront qu'il n'y ait du déguife- 
ment , çj> de la fraude dans quelques-uns des nouveaux Catho- 
liques. Divers exemples rapportez par Facundus , des grands hom- 
mes à qui les herc tiques cachez ont impofé , fans leur nuire i * 
moins du monde. Réglé generale fur cela- 

V. Facundus confirme par les paroles propres de faiat Augufiin 
te qu'il a dit. 

y l . Sommaire de tout ce qui a eflé dit dans ce T mité. 

y I I. Que Facundus n’a point écrit doits le Schifme , & » 
donné d' excellent prifervatifs pour n'y jamais tomber. 

I. T7 Acundus donne un exemple de ce qu'il vient 
JL de dire en la perfonne des Apoftres & dp 
faim Pierre mefine. Car après quej es us-Christ 
eut fait ce difeours admirable de l’Euchariftte, plu-v 
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410 De l’Vnit'e de l'E^life , des moyens 
fieurs incrédules fe retirans, il demanda à Tes Apô- 
tres s’ils 11e vouloient point aufli fe retirer. Saint Pier- 
re luy répondit au nom de tous , non pas qu’ils com- 
prenoientleniyfttredefon Corps & de fou Sang, 8 c 
qu’ai 11 fi ils ne penfoient pasàfe retirer : Mais qu’ils 
ne fe retiroient pas, parce qu’ils croyoient qu’il croit 
le Fils de Dieu , & que tout ce qu’un tel maiftre leur 
enfeignoitnc pouvoir eftre que la vérité mefme, & la 
vie éternelle. Il y a donc bien de la différence entre 
les opiniaftres hcretiques qui déchirent le corps de 
l’Eg'ife , ou qui s’y cachent farts renoncer à leurs er- 
reurs dans le fond tie leur cœur; &c entre l'intelligen- 
ce foible de quelques Catholiques qui fefoumet à la 
doéhine de J es us Christ fans la penerrer , & 
garde l’unité de l’efprit dans le lien de la paix. Deniejue 
fie ibi interro garni Domino refpondit & Parus , ut non 
ideo fe diceret no/le abire , cptod myjîerium intellcxtrit s 
fed cjuia illud*ipfùm cjuod a tait magiftro diceretur , ad 
vitam aternatn proculdubio pertinent, sîit enim : Do- 
mine ad cjttem ibimus ? V erba vit et etternet habes : er 
nos credidimus & coonovlmus , ejuia tu es Chrijitu Fi - 
lius Dei vivi. Quodfi mySlerium intellexijfet, hoc potius 
dixijfet , Domine cur ab camus non e(l , cnm credamtt* 
nos Corporis & Sanguinis tui fide falvandos, Mult'um 
itacjuc differt , inter hareticorum proterviam immitem 
corpm Ecclcfet dîfcindentcm , vel in Eccle fin corde fiflo 
latent cm ; Cf minus capacem CathoUcorarn intclligcn- 
tiam doBrinetChrifti fub\eBarn , & fervantem unitatem 
fpiritus in vinculo pacis. 

1 1 . Ne vous étonnez pas , ajoute ce fçivanr Difti- 
pleduplus fçivant Pere del’Eglife , fi ceux qui de- 
meurent immobiles clans l’attache qu’ils ont au corps 
de J esus- Christ, par cette charité & par cette 
unité de l’efprit dans le lien de paix , font purifiez de 
toutes leurs erreurs : puifque l’Ecriture dit, que la 
charité couvre tous les pcchez. Nec mirum videatur é 
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fi permanentes in compare corporis Chrifii , & fervan - j[ p îrt ; c . 
tes unitatem Spiritus in vincitlo pacis . per ipftm chari - CL XIII. 
tatem à fuis purgentur errorihts , cum fcriptnm fit , 
tj:,od univerpt deliSla opérât chantas. Et un peu plus 
haut : Il eft d’un fi grand poids de demeurer immobi- 
le dans l’unité du corps de J e su s-C h r i s t , de ne 
s’oppofer point à fa doétrinepar un efprit de conten- 
tion : mais de fe rendre docile, 8c de fefoûmmreà 
la vérité r qu’en confideration de cet Ffprit de paix 8c 
de charité , Dieu purge touslesautres feutimens qu’on 
peut avoir contraires à la vraye foy, 8c donne tou- 
jours des connoilTmces nouvelles de ce qu’on igno- 
roit : Tanti ve^o penditur in umtate corporis Chrifii ma- 
ttere , & non contentiofiim fe objicere , fed docilem fkb~ 
jicere animum veritati ; ut pro pacis ipfius & cbaritatis 
fritftu , ejuod forftan aliter fapitur , epidm ver a fides 
exigit , pnrgetur a Domino ut plus in pact fnittifcct. 

Il n’y a donc que deux écueils à éviter dans ces ren- 
contres, de refifter opiniaftrement par un efprit de 
contention, 8c de feindre qu’on croit ce qu’on ne 
croit pas au fond de Paine. A cela prés l’ignorance 
accompagnée de douceur & de docilité : les erreurs 
mefines dont on ne s’apperçoit pas, mais aufquel les 
on eft preft de renoncer fi on en eftoit averti ^ ne peu- 
vent nuire à ceux qui repofent avec fii^plicitédans le * 
fein, & fous Pautorit * de 1 Eglifé , avec laquelle ils 
fçavent que J e s us-C h r i s t qui eft la vérité mefe 
me,' fera julqu’à la fin des fiecles, 8c ne permettra 
pas que les portes d’enfer l’emportent fur elle. 

III. Un fidele éclairé & modefte , ditFacundus, 
ne nommera jamais heretiques ceux qui ne font pas 
opiniaftres , mais imparfaits & ignorans , & difpofcz 
à apprendre, quoy qu’ils ignorent bien des articles 
de foy ; puifque les Apoftres Thomas 8c Philippe 
eft oient de ce nombre. Car J e s u s-C hrist d:t à 
Thomas, Si vous m’aviez connu , vous auriez aufii 
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II. Partie, connu mon Peie ; & il dit a Philippe, Philippe il y 
{■h- XIII. a long-temps que je fuisavec vous, & vous ne m’avez 
pas connu ? Ne croyez- vous pas que je fuis dans mon 
Perc , & mon Pere eft en moy ? Qiii.eft.ce donc qui 
nommera heretiques les perfonnes fêmblables, qui 
feront encore dans quelque ignorance quand ils fini- 
ront leur vie, mais qui la finiront dans l’Eglife, qu’ils, 
fçavent ne pouvoir fe tromper? Puis qu’on ne peut, 

} >as mefmepenferqueces Apoftresfufftnt hérétiques, i 
ors mefine qu’ils eftoient dans, cette ignorance? Te- 
rum neque illud mode fias qtiifquam , fient arbitror , dé- 
faire prafitmit , ejHod haretici habendi fmt omnes , qui 
non per tir aces , fie d ut imperfcüi , & ad d’jcendum pa- 
rut i , minus, ali q nid in Chrifiana f.de cognovsrint ; fi _ 
eut etiarn ipfc Thomas & Philippin Jlpefioli. Nam CF 
Thoma dicitur: Si cognoV'Jjfbtis me , & Pat rem meum 
urique coqnovijfetis : Et, Philippo , Tanto tempore vo- 
bficurn fit ns , & non cognovijlis me , Philippe. Et , Non 
crédit quia e?a in Pâtre, çr Pater in me cfi? Quis ergo 
talcs hareticos dicat , fi fr&jentem vitam , quarnvis ad- 
huc ignorantes , in Eeclefia tamen finierint , quamfalli 
page non créditât ; cum msmoratos udpofio'os , nec in 
ipfio tarpprt quod hac ignorabant , hareticps.fiuijfie nudeat 
fufpicari ? 

J’ay cftiméftous ces averti ftèmen s d’autant plusne- 
ceiîaires qu’il eft impofïible que dans cette foulein- 
nombrablede nouveaux convertis, il n’y en aie pen- 
dant long-temps un bon nombre de peu inftruits & 
peu détrompez de beaucoup de préjugez erronées, 
quelque- foin qu’on prenne de les inftruire. U faut 
fai re entendre aux anciens fideles , qu’ils ne doivent 
pas fefcandalifer de ces connoilfànces encore impar- 
faites des nouveaux convertis , puis qu’autrement ils 
pourroient anfli fe feandalifer des comoaencemens 
greffiers desApoftres- Et il faut faire entendre à nos 
nouveaux Catholiques , que pourveu qu’ils croyent 
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de bonne foy , que l’Eglife univerfdle ne peut eftre 
trompée, & qu'ils fe rapportent de toutes choies à 
elle, toujours prefts à profiter- de fes milruebions , 
ils font allez fçavans pour faire leur filut. 

1 V. Quelques-uns pourroient entrer en des dé- 
fiances pénibles & peu jufles fur ceux qui déguiferonc 
leurs fecrets fentimens , & cacheront un e(pnt & une 
doétrine heretique fous des apparences trompeufes 
de Catholicité. Facundus avoit encore appris de faine 
Auguftin le grand principe qui peut fervir d’antido- 
te à ce mal j & il l’a iiluftré de quelques exemples 
mémorables. Ce font , dit-il , deux choies bien dif- 
ferentes , de fe laitier tromper par un heretique diffi- 
nnilé qui cache fes erreurs , & fait qu’on le prend 
pour Catholique : & de reconnoître fes erreurs , y 
confentir & les défendre. Les plus faints & les plus 
fçavans fe font quelquefois laiflez tromper de la pre- 
mière maniéré. On trouvera que Timothée difciple 
d’Apollinaire fut loüé par faint Ath anale , & recom- 
mandé comme orthodoxe autemps du Pape Damafe, 
qu’il fut reccu par ce Pape mefme, non par le moindre 
confcntement donné à fes erreurs, mais par unefain- 
te fimplicité-, qui ne fe défie pas facilement des autres. 
On trouvera que l’herefiarque Pelage , qui a donné 
fon nom aux Pelagiens, déguifafes fentimens fur la 
grâce de J es us-Christ dans le Concile des 
Evefquesde laPaieftine, & expliqua fes propoficions 
erronées avec tant d’artifice qu’il y futabfous, parce 
que fa mauvaife doétrine demeura toujours cach e à 
ces Evefques. On trouvera que le bien-heureux Pape 
Zofime,quoy que fon predecedeur Innocent premier 
eut le premier condamné l’herefie Pelagienne ; quoy 
que Pelage & Celeftius fon complice tufient efté 
convaincus dans l’Eglife de Carthage , ce qui les por- 
ta à appeller au faint Siégé; Zofime, dis-je, ayant 
voulu encore examiner leur dodrine , la loua comme 
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ÎI. Partie, véritable & Catholique, blâma mefme les Evefques 
Ch. xiu. d’Afrique qui les avoient pris pour des hérétiques * 
croyant que Pelage & Celell ius eftoient orthodoxes , 
parce que les Evefqucs d’Afrique nelny avoient pas 
*■ encore appris les détours artificieux & les déguife- 

mens , dont ils ufoiént pour couvrir leur herefie. 
Nonobftant tout cela , il cft certain que ny Athana- 
fe , ny Darnafe , ny les Evcfques de Paleftine , ny 
' Zofimenc font pas «.{limez herctiques dans l'Eglife , 
quoy qu’ils ayent eu bonne opinion de la perforine de 
quelques heretiques : au contraire l’Eglife les honore 
& les juge fort Catholiques : parce qu'une pieufe 
feinte {implicite ne devient pas criminelle , pour n'a- 
voir pas compris les rules malignes des autres. Quo-, 

■ tiiam al ud efi fi ejwfejuc fimpli citer in haretico do/os 
Jitos occu lente fallatitr, ut eitm putet ortV.od.oxum : & 
aliud . fi ipfitmmet] e ! us barefim agnitam fc Elet atcjue 
Ibidem. dtfendar. Et un peu plus bas: Invenient etiam Titna-i 
L. 7. c 5. theurn Zpoilinaris difc'pulum , a bcato shkanafio pet 
1 ^ ignorantiam temporibus beati Darnafi fedi vlpoflolicç 
* 77 17 velut orthodoxum commendatnm . atcjite ab ipfo Papa, 
Damafo fine cohibentia h ire fis fimpliciter cjfc fufeeptum. 
Inventent etiam Pelagium karefiarcham , à cfii'o Pelai 
giani diotmttr , in judicio Palcflinorum Epifcoporum % 
tpuet centra Chrifti (rratiam fentiebat operientem , pra- 
vafijue fententias fuoÀ'verfuüa interprétant em , per ean- 
dem ignorantiam abfolutum. Invenient pofiremo beatum 
epuoejue Zofimum Zpofiolxs, Ccdit anti/l tem , contra 
fan Eli Innocentii pradecejf ris fui fententiam, qui primui 
Pelagiaram hœrefim condcrnnavït , fidem ipfim Pslagii 
t jufe/ue cornplicis Ctlcfiii , c/ucrn in Ecclefia Carthagi- 
tienfi conviîlum , atefue appe/lantem sîpoftolicam fe:ltm A 
& ipfie geftis difcujjirat , tanejitam y tram & Catboli- 
cam laudantem, infuper etiam yifricanos culpantem Epifi 
eepos , ef tbd ah illis haretici crederentur; citm needu-n 
ipfi /Ifrpanis Epifiopis dolos eornm multo manifefriitt t 
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detegentibus , memoratos Pelagium & C ttleftium put a- II. Partie- 
rot orthodoxes. Et tamen nec Stthanafinm , née Dama- ^ 
fum,nec illos P ale flirt os Epifeepos , & Zofimum hareti- 
cos crédit Ecclefta , quia de b*--eticis bene fenferunt y 
fed potins pro meri o fu<t fidei Catholicos judicat & ho- 
norât : cjHoniam non debet crimini deputari J mplicium , 
non intellcEla verfutia malignerum. 

Cette innocente (implicite, à qui les heretiques 
cachez & les médians impofent, non poui leur faire 
agréer leurs egeurs , ou leur malice, mais pour leur 
faire croire qu’ils en font exempts; bien loin de pou- 
voir leur eflre tournée à blâme , mérité au contraire 
des loiianges , parce qu’elle ne vient que d’un fond de 
bonté , de charité & d’humilité. Plus on eft bon , 
charitable & humble, plus on a de peine à croire que 
les autres foient mcchans , fourbes & perfides. Cha- 
cun juge des autres par foy mefme. Les méchans (ê 
défient de tout le monde, parce qu’ils ont intereft à 
croire que les autres ne font pas meilleurs qu’eux. Les 
plus fçavans mefme, les Peres , les Papes ont efté 
quelquefois fiijets à ces furprifes. Mais l’importance 
eftoit , que cette cftime & cette approbation qu’ils 
donnoient à la perfônne des heretiques, eftoit elle- 
mefme une condamnation de leur herefie ; puis 
qu’ils ne les admettoient , que parce qu’ils les en 
croyoientinnocens , 6c la leur fàifoient defavoüer à 
çux-mefmes. J’ay crû que ces maximes defaint Au- 
guftin, & ces exemples rapportez par Facundus, fe- 
raient utiles aux fideles, pour rejetter toutes les dé- 
fiances trop légères , contre ceux qui font leurs frétas, 

& dont ils ne font pas les juges. 

V. Je ne rapporteray plus que cç que Facundus 
rapporte luy-mefme de faine Auguftin , dans le livre 
que ce Pere a écrit de la maniéré d’inftruire les Cate- 
chumenes, De cateckizandis rudibas. Quoy que dit 
faint Auguftin, ceux-là mefme qui eftant Catholi- 
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ques, font fortis de la vieprefence , & ontlaiffé à la 
pofterité quelques ouvrages fur la Religion -, dans lef- 
quels , ou parce qu’on ne les a pas entendus, ou parce 
qü’eux-mefrttes eftant hommes & infirmes, ils n’ont 
pû pénétrer allez avant , Sc fe font trompez , prenans 
k vraÿe-femblance pour la vérité ; ils ont donné oc- 
cafion à d’autres plus prefomptucux Sc plus hardis 
qu’eux , de former Sc d’enfanter quelque nouvelle 
herefie. Voila les paroles de faint Auguftin , dit Fa. 
cundus , Sc voila comme il: déclaré Catholiques ceux 
qui font morts fans eftre jamais fortis de l’Eglifè, & 
qui par Finfirmité commune à tous les hommes , n’ont 
pûdécouvrir les profonds abîmes delà vérité, Sc Ce 
font trompez , éblouis par quelque vray-femblance , 
qu’ils ont prife pour la vérité. Il ne veut pas qu’on 
les traite d’heretiques , bien qu’ils ayent donné oc- 
cafion à d’autres perfonnes hardies Sc prefomptueu- 
fes de produire quelque herefie. Tant il eft vray que 
Cen’eft pas l’ignorance qui fait les; heretiques, mais 
Fobftination. Hireticum enim non htmana inftrmita- 
tis içnorantia , fed pervicacia fitcit. TJnde beat us Ati* 
gu ft inus in libro de Catechitaniis rudibus. Quan quant, 
incjuit , & illi qui Catholici ex hac vit a migrarunt , & 
aliquid litterarum Chriftianarum pofteris reliquerunt , 
in qtûbufdam locis opufculorum fuorum , vel non intel- 
kiïi, vel ficuri eft humana infirmitat , minilt valent es 
acie mentis abdhiora penetmrc , & vert fimiüiudine a 
veritdte aberrantes , prafumptoribus & audacibus fue- 
runt occaftoni ad aliquam h are [ira moliendam atquegi- 
gnendam. Catholicos itaque dicit ex hac vit a migrajfe 
Catholicus Auguftinus , qm in Ecclefta conftitnti per 
humanam inftrmttatem minus valuerunt acte mentis ab- 
dkiora penetrare , & vert fimilitudine a veritate aber- 
raverunt : nec vult eos hareticos dici , qmtnvts prafump- 
ioribus GT audacibus occaftoni futrunt ad aliquam h are - 
ftm moliendam atqite gignendam . 
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V I. Ayant entrepris dans ce petit ouvrage de par- H. Partie. 
1er de l’imite de PEglife , 8c des loix que les Princes Ch. XIII. 
Ghreftiens ont faites ,pour y faire rentrer ceux qui 
en eftoient fortis: il a efté necefTairc de faire voir 
quelle eftoit cette Eglife j quelle eftoit fon évidence 
& fon infaillibilité à refoudre toutes les difficultezfuc 
k foy ; & qui eftoient en gênera! ceux qu’on dévoie 
regarder comme en citant fcparez, 8c juftement fu- 
jets à ces Loix des Princes temporels. Saint Auguftin 
nous a dit tout cela cy-delTus en trois mots, quand il 
a procédé que la doctrine des Pelagiens ne devoir plus 
eftre examinée, mais pourfuivie & reprimée par les 
Puiflànces lecolieres , comme ayant efté condamnée 

E ar PEglife univerfelle, qui avoit prononcé par la 
ouchede plufieurs Papes & de piulîeurs Conciles, 
en Occident & en Orient , à Rome , enPaleftine 6c 
entAfrique, où quelques-uns de ces Conciles avoient 
efté fort nombieux, (celuy de Carthage avoit efté 
de deux censdix-lcpt Evefques ; ) tous les autres Evê- 
ques Catholiques de l’Univers eftant unis de foy 8c 
de communion avec ces Papes, ces Conciles 8c ces 
Evefques. Voici encore une fois les paroles de faint 
Auguftin, où il joint au Siégé Apoftolique tous les 
Conciles d’Afrique , parce qu’on luy joignoit aflez 
fôuventcouc POccident, comme fon redore Patriar- 
chal, de mefme que le Siégé ou l’Eglife d’Alexandrie 
& d’Antioche fe prenoit (ouvent pour tout le relTort 
de ces deux Eglifes Patriarchales. Qtfld adhne quarté 
examen? quod apud Apnftol'tcam (idem jamfaflur/i efl, 
quod déni que jam fatlnm efl in Epifcopali judicio Pa- 
le (lino. Eryo h <t refis ab Epifcopis non adhac examinant 
da , fed loërcenda efl poteflatibus Chriflianü. 

V 1 1. Il faut encore donner ce petit avis au Lec- 
teur , Que Facundus , dont j’ay un peu étendu la doc- 
trine, n’a écrit cet ouvrage de la Défcnfe des trois 
Chapitres, que pendant qu’il luy eftoit licite de les 
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J1. Partie, défendre fous les aufpices du Pape Vigile , & dans 1» 
Ch- XIII. compagnie de tous les Evefques d’Occident qui les 
défendoient aulfi, avant que le cinquième Concile 
general les eût condamnez.il ne s’agi ifbit que de quel- 
ques perfonnes & de quelques auteurs , ainfi cette 
divifron ne touchoit point la foy. Dans le dernier li- 
vre que j’ay cité , adrelTé à Mocien , Facundus s’em- 
porte à la vérité contre le Pape Vigile, qui (e ra- 
mollit un peu pour le bien de la paix. Mais j’y ay 
rapporté les paroles de faint Auguftin qu’ri rapporte 
luy-mefme, & fur lequel il fe fonde. Après tout , ce 
que nous avons allégué de Facundus, montre évi- 
demment que non feulement il n’efl: pas tombé dans le 
fchifme , maisauffi qu’il eftoit muny , & qu’il a mu- 
ny tous les fidcles d’un antidote tres-excellent & in- 
faillible contre toutes fortes de Ichifmes & d’here- 
fies , en les unifiant tous tres-érroitement, & lesfoû- 
mettant tres-fincerementà 1,’Eglife univerfelle. 


CHAPITRE XIV. 

Narration abrégée de la converfion des 
Goths d’Efpagne dans le Concile 1 1 I. de 
Tolede en 589 . par le zeledu Roy Reca*- 
rede. 

•J. Sommaire de l'hifloire de cette cor.vtrfion Si on peut la com- 
parer aux converfions qui viennent de fe faire dans la France. 

I I. Farcies du Roy Recarede au ConciU ; tl s'eflimott chargé du 
foin du falut éternel de fes fujets-, il fe ri un ifoit avec fes fujets 
à iT.glifc univerfelle, & ufoit des mefmes paffages que faint 
Auguftin , four prouver cette univerfa’ité. 

III. De cette univerf alité de l'Eghfe , fondée fur les pr ont effet 
Us atte Hâtions très ■ claires des deux Tefamms. 

IV. Toutes Us fecles Chreflicnncs feparées de l’F.glife Catho- 
lique, ne peuvent fe déclarer elles- mefmes interprètes infaillibles 

’ de l’Ecriture, que par un efprit particulier , & par leur propx 
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frefomptton La feule Eglife univerfelle s'autortfe far les hcutu- II* Parciè, 
us , rtff citées par toutes Les autres Selles. Ch. X 1 V .. 

y. La nation des Suives fut ramenée dans l'imité en mefmt 
temps que celle des Goths , parle mefme Roy Recarede. 

VI. Les Goths eflnn rentrez dans l'Eglife , le Roy exhertt 
ks Evcfques de lesinjlruirep’sti pleinement des veritez delà foy. 

Vil. Quelles furent les démarehes de cette couver ft on , quels 
furent les joins du Roy (ÿ des Eve f que s Qncllt fui lu Conftjfsm de 
Foy qu'on fit faire aux nouveaux convertis. 

VIII. On fouferivit d tous ce qu'enfeigne l'Eglife Catholique, 
répandue par tout le monde. Acclamations au Roy Recarede, 
comme d l' Apoflre de fa nation ■ Apologse de ces acclamations (y 
de ces éloges. 

IX. Autres remarques fur les Conférions de foy- Autres pro- 
filons de s'attacher d l'Egltfe univerfelle , (y d fes Conciles ge- 
neraux 

I. T Es Goths déjà infe&ez de rArianifme , fub- p 
1 j jiiguerent toute l’Efpagne un peu après 1 an 
qt’atrecens de J e s u s-C hrist, & un peu moins de 
deux cens ans apres , le Roy Recarede revint luy- 
mcfme& les ramena tous dans lefeinde l'imité 8c de 
la foy de l’Egiife. Cette converfion d’une grande na- 
tion , &c d’un Royaume tout entier fe fie iolennelle- 
ment dans le troifiéme Concile de Tolede enjSp. le 
Roy Recarede qui s’eftoit converty quelques années 
auparavant , ayant convoqué ce Concile, 8c y ayant 
pixfidéen la maniéré, parce que c’eftoient comme 
des Etats Generaux , où les Evefques s’alfembloienc 
avec tous les Seigneurs & les Nobles du Royaume. 

Il y a plus de douze cens ans que la France a des Rois 
& n’en a jamais eu que de Catholiques. Il n’y a donc 
point de comparaifon à faire fur cet article. Mais pour 
le refteiesconvcrfions innombrables qui viennent de 
s’y faire, 8c qui s’y font encore tons les jours dans 
un grand nombre de Provinces, peuvent palïèr pour 
quelque chofe d’aulfi prodigieux , 8c d’aufîi avanta- 
geux pour l’Eglife Catholique, & pour la gloire de 
J e s us - Ch b. i s t, que la conveifion de tous les 
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lï Partie. Goths d’Efpagne & des Sueves mefmes qui les imi- 
Ch. XIV. terent, comme eftant alors leurs Sujets, quoy qu'ils 
enflent auparavant compose un Royaume à part. 
C’eftoient donc deux Royaumes & deux Nations en- 
tières , qui fe convertifloient tour à la fois , mais qui 
n’égaloient pourtant pas le nombre de nos nouveaux 
Catholiques, parce que les anciens Catholiques d’Ef- 
pagne avoient toujours continué d'y avoir leurs Egli- 
les & leurs Evcfques fous l’Empire des Rois Goths, 
& exced oient apparemment toujours beaucoup le 
nombre des Goths. Pour ce qui eft de Recarede, là 
converflon & fon zele méritent fans doute des louan- 
ges éternelles *, mais ni le zele de noftre invincible 
Monarque ne luy cedera peut-eftrepas , ni fa gloire 
# ne fera pas moins éclatante pour avoir une Catho- 

licité confiante de douze fiecles dans fon aimufte fa- 

O 

mille. 

II. Après cet averti Arment neceflaire je né doute 
pas que le Ledteurne foit bien-aife d’apprendre brié- 
' vementee qui fe palfa dans le Concile de Tolede, 
& ce qu’on en peut tirer d’utile pour éclaircir & 
pour fortifier tout ce qui a efté dit dans ce Traité. 
Le Roy Recarede témoigna au Concile , qu’ autant 
qu’il fe fentoit élevé au dcfliis de fes Sujets par la 
gloire de fa Royauté: autant il s’eftimoit obligea 
prendre plus de foin delà Religion ,tant pour affer- 
mir fes efperances pour la oienheureufe éternité, 
que pour procurer le mefme falut éternel aux Na- 
tions , dont Dieu luy avoit commis la conduite. Pro 
Conc. Ta. 4. re tjnanto fubditorum gloria regali txcellimus, 
h»g. 45*4. tant b providi ejfe debemus in hü ejna ad Deitrn funt, 
Vel nofiram fpem ancrer e , vcl gentibm à Deo nobis cre- 
ditis confulere . Ce Roy déclara au Concile , que la 
juftice de toute la nation feroit confommée, quand 
elle embrafleroit la mefine foy dans le fein de l’E- 
glife univerfelle , & qu’elle gatderoit les préceptes 
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des Apoftres , après s’eftre affermie fur les fonde- 
mens delà doûrine des Apoftres. Ita erit confiiimma- 
tio jnfiitu , fi eandem fidem intra univerfialem Ecclc - 
fiam teneamus , & sJpoflolica rnonita in ApoficUco 
pofiti fundamenro fervemus. Il ajoûu que toute la 
nation des Goths,fi célébré par le monde pour fit 
valeur , efloit prefente -, 8c que bien que jufqu’à pre- 
fent par la pervcrficc de fes Docteurs elle eût efté 
feparée de l’unitc delafoy 8c del’Eglile Catholique, 
elle rentrait maintenant avec luy d'un commun con- 
fentement dans la concorde 8c la communion de la 
mcfme EgÜfe, qui enferme dans fou fein maternel 
la multitude des Nations differentes , 8c lés nourrit 
dcsmammelles de fa charité; parce que c’efi: d’elle 
que Dieu parle dans le Prophète, qui dit , Ma mai- 
fon fera nommée la maifon de prières pour toutes les 
Nations du monde. A défi enitn omnis gens Gotthornm 
inclita & fere omnium gentium gemina virilitate opi- 
nât a ; cj'.u licit fiitorum pravitate doflomm a fidei hac - 
tenus , *vel unitate Ecclc fi £ fuerit Catholic <t figregata, 
■toto nunc tamen mecum adfenfu concordant cjus Ec dé- 
fi* communient participatur , cfu& diverfiarum gentiane 
rnnltitudtnem mater no finu (ùfeipit , & chantant ube - 
ribus nutrit ? de cfua Propheta canente dicitur: Damas 
mea , domus ovation: s vocabitur omnibus gentibus. 

III. Qnand ce Roy difoit que toute la nation des 
Goths par la perverfité de fes Doâreurs s’elloit éloi- 
gnée de l’unité de la foy & de l’Eglile.univerlclle, il 
nousdonnoità connoiftre la différence de cette Egli- 
fe d’avec toutes les autres Eglifes & de toutes les Sec- 
tes particulières , en ce que l’Eglifc univcrfelle eft 
manifeftement autorifée par les Ecritures , qui l'ont 
annoncée long temps avant qu’elle fût , 8c l’ont fait 
voir fur la terre au temps que J es 11 s- Christ vint 
l'y établir. Ainfi fi on croit fa foy & fes décifions 
infaillibles, c’eft que l’Ecriture relpe&ce par toutes 
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lï. Partie, les Societez Chrétiennes , rend des témoignages tres- 
Ch. XI y, c l a j rs £ f on un iverfaiité , à fa perpétuité , & à l’af- 
fiftance infaillible du faint Efprit, que le Fils dé 
Dieu luy a promife. Au lieu que toutes les autres 
Societez du nom Chrétien ne s’appuyent que fur la 
doctrine de quelque Doéteur particulier , capable de 
fe tromper & de tromper les autres ; ou fur l’autori- 
té de leur Eglifc particulière, contredite par toutes 
les autres Se des , & n’ayant nul droit de fe preferer 
à elles , fl elle ne le fonde fur fa propre prefoir.- 
p.iort > en quoy les autres ne luy céderont peut- 
eftre pas. 

I V. Car il eft bon de fçavoir que toutes les Sec- 
tes Orientales & anciennes confeflènt qu’il y a une 
Eglife , à la foy de laquelle il faut s’attacher , 8c qui 
ne peut faillir. Il n’y a que les dernieres Sedtes de 
l’Occident qui difent que toutes les Eglifes, fans en 
excepter la leur propte , peuvent faillir & tomber 
dans l’erreur , Dieu feul eftant infaillible. Ces den- 
nieres font fans doute les plus infoû tenables , parce 
quelles oftent tout moyen certain aux Chrétiens de 
trouver la vérité & la voye de leur falut , & laifleut 
à chaque particulier la liberté de croire qu’il n’y a 
rien de Certain en tout ce que l’Eglife propofe ou 
définit de foy -, parce que comme il peut fe tromper 
luy-mefmeen expliquant l’Ecriture , en appuyant fa 
foy fur fes explications: l’Eglife peut s’y trompet 
aufli , fans en excepter aucune Eglife particulière, 
ni mefmt* l’Eglife univerfelle, dans tous le$ Peres 
mefmes & dans les Conciles uni verfcls , puifque l’in- 
faillibilité eft refervée à Dieu feul. Q^oy que les 
Seétes Orientales obligent tous les Fidèles à croire 
ce que l’Eglife décidé; elles retombent neanmoins 
dans un malheur prefque tout femblabJe. Car elles 
prennent pour maiftrefle dans la fov, 8c pour inter- 
prete des Ecritures une Eghfe particulière , qui n’à 

pas 
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pis plus de raifon de s’approprier le droit d’incer- 
preterles Ecritures , & de fe croire infaillible, que 
les autres Seétes 8c les autres Eglifcs particulières qui 
s'attribuent la mefme infaillibilité , 8c font des dcci- 
fîonsfort contraires entre elles. Ni ces Seéfces ni ces 
Eglifes ne peuvent s’élever les unes fur les autres, 8c 
fe donner 1 autorité de définir en dernier refiort ,qué 
par un efprit d’orgueil , ou par une eftime exceflive 
8c arbitraire de celuy qui a efté leur premier fonda- 
teur, 8c l'auteur de leur feparation d'avec l’Eglife Ca- 
tholique’. ïl a fallu que ce premier fondateur ait crû 
de luy-mefrne , & quêtons ceux qui l’ontfuivi, ayent 
crû de luy qu’il en fçivoit plus que toutes les Egli- 
fts du monde, 8c que l’Eglife Catholique mefme* 
qui remplit elle feule tout l'Univers. 

Aucune de ces Se&es ne peut prouver par le» 
Ecritures qu’elle feule ait obtenu du faint Eiprit le 
don de propofèr la foy & de tout décider fins pou- 
voir faillir. Il n’y a que l’Eglife Catholique qui 
prouve par les Ecritures , qui ne luy font point 
conteflces par toutes les Societez Chrétiennes, que 
Dieu avoit promis à J es us- Christ une Eglife 
qui rempliroit tout l’Univers, 8c dont la durée éga- 
lerait celle du monde, fans que les portes d’enfer 
pûfïent jamais prévaloir & l’emporter lur elle, ou 
réte’tHre. En voila allez pourmarquer évidemment 
l’infaillibilité de cette Eglife , fa dillinélion & fon 
excellence fur toutes les autres Seétes Chrétiennes» 
C’eft elle feule qu’on ne peut aceufer de préemp- 
tion , fi elle croit avoir plus de lumière & plus de 
participation du faint Efprit, que toutes les Seétes 
particulières qui font forties d’elle les unes apiés les 
autres, les unes oppofées aux autres , 8c Fe condam- 
nant réciproquement, enfin éteintes les unes après 
les autres , pour faire place à d’autres qui s’éteindront 
aulîî. Parce que comme chacune d’elles n’occupe 
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II. Partie- qu’un coin de la terre, elles ne doivent auffi avoir 
Cix. XIV. qu’une durée aufli courte à proportion , & ne peu- 
vent jamais entrer en comparaifon avec l’Eglife uni- 
verfelie, dont l’étendue & la durée ne doic point 
avoir de bornes félon les Ecritures , verilîces par i’ex- 
perience de prés de dix - fept fiecles. 

V. Il faut reprendre le difeours du Roy Recare- 
de, qui difoit qu’il n’avoit pas feulement réiini à 
l’Eglife Catholique toute la nation des Goths, mais 
auffi l’infinie multitude de celle des Sueves, foûmife 
à fon domaine -, que d’autres l’avoicnt jettée dans 
l’herefie, mais que Dieu luy avoit fait la grâce de la 

llidtm. ramener dans l’origine de la vérité. Quinirno & Sue- 
vorum gentis in finit a multitudo , quant prafdio cale fi 
fto/îro regno fubjecimus , alieno lic'et in harefim deduc- 
tam vitio , nofro tamen ad veritatis origine m ftudto 
revocavimus . 

VI. Ce faint Roy difoit aux Evefques , que Dieu 
s’eftant fervi de luy pour entraîner tous ces peuples 
dins l’unité de l’Eglife de j esu s-C hrist , il eftoit 
de leur devoir de les inftruirede la foy Catholique, 
afin que remplis de la lumière de la vérité , ils pût- 
fent renoncer parfaitement à l'erreur, & s’arracher 
par un principe de charité à la vérité, 8c embraflèr 
avec ardeur l’unité delà foy Catholique. Qu’au refte 
il y avoit fujet d’efperer que l’ignorance precedente 
feroit facilement pardonnée à cette nation. Mais 
qu’il eftoit fort certain qu’à l’avenir ils feroient 
d’autant plus coupables, fi après avoir connu la vé- 
rité, ils flottoieirt encore dans le doute, ou s'ils dé- 
tournoient leurs yeux pour ne pas voir une lumière 

Ibtd p. 49;. £ claire. Sicut enim divino nutu nofra cura fuit , hos 
populos ad unitatem Chrifi Ecclefa pertrahere , ita fit 
veftra docibilitatis , Catholicis eos dogmatibus inf inie - 
re ; quo in toto cogniiions veritatis infruEH , noverint 
tx folido errorem barefts per ni cio fa refpucrc , & vent 
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p Jet tramitem tx charitate retinere , vel Cathoiic <t Ec- II. Partie. 
clefia communioncm defiderio avidiori amp l edi. Cate- Ch. XiV*. 
rum ficut facile ad Ventam pervewjfe confido , cjttod 
ttefeia hucufijne tam clofiffima erraverit gens ; lia gra- 
vi it s effe non dubito , fi agnitam veritatern dubio cotds 
teneat , atque à patenti lumtnt , quod abfit , ocnlos fitos 
avtrtat. 

VII. Voila comment fc fit premièrement la con- 
vei fion du Roy à la foy Catholique ; voila comment 
le Roy fe Tentant aufli chargé en Ta maniéré du fa- 
lut éternel de Tes peuples, auffi-bien que de leur dé- 
fuife temporelle , les attira tous à l’Eglife. Voila 
comment les peuples à l’exemple & par les inftan- 
ces du Roy le convertirent à TEglife Catholique, 
qui eftoit fi mani Tellement déclarée feule univerfcl- 
le, feule perpétuelle, & par oonfequent feule infail- 
lible dans les Ecritures, à l'autorité dcfquelles ils 
«voient toûjours déféré ; mais dont les illufions de 
leurs faux Evefques ne leur avoit pas laide voir la 
véritable do&rine en ce point , quoy qu’elle y foie 
aufiï manifefte , que l’Eglife eft eîle-mefme manifefte 
par toute la terre & dans tous les fiecles. Voila en- 
fin comment les peuples convertis & reconciliez à 
l’Eglife , en s’abandonnant entièrement à elle & gé- 
néralement à tout ce qu’elle croit , il faîut enfuite 
qu’ils fuffent inftruits en détail par les foins du Roy 
& par la do&rine , les conférences & les fermons 
des Evefques , ou de leurs Subftituts. On lit après 
cela dans ceConcile la confeflïon de foy en abrégé, 
particulièrement fur les points autrefois conteftez 
par les Ariens. Les quatre premiers Conciles Gene- 
raux y font reçus avec éloge, comme les Oracles 
par lefquels l’Eglife universelle a parlé. Cum omni 
Eccltfia Catholica rererenter fitfeipio. On y reçoit en 
mefme temps tous les autres Conciles d’Evefques, 
dont la pureté de la foy fera U tnefme que celle de 
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ces quatre premiers. Omnium quoque Orthodoxortm 
venerabilium Concilia , qiu a fupraferiptis quatuor fan- 
Elis S y no dis fi des puritate non dijfonant , pari venera- 
tione obfervo. Ces dernières paroles fcmblcnt contenir 
une fage difpenfation &c une acceptation tacite, plû— 
toft qu’exprefle du cinquième Concile, contre lequel 
il s’excita tant de tumultes , qui n’eftoient pas enco- 
re bien calmez, mais qui ne regardoient point la foy, 
& encore moins la nouvelle converfion desGothsen 
Efpagne. 

VIII. Après cela on void les fouferiptions des 
nouveaux Catholiques , & à leur telle celle du Roy 
Recarede , qui declaroit qu’il croyoit du cccur , con- 
fcfloit de la bouche, & fouferivoit de fa main, la 
foy fainte & la confeffion véritable, que l'Egide Ca- 
tholique confelfoit par tout le inonde. Ftdem banc 
f.inElam & veram confefionem , quam unarn per toium 
orbem Catholica confitetur Ecclefia , corde retinens , ere 
ajfi'rnans , me a dextera Deo protegente fubjcripji. Aprcis 
que le Roy & la Reine eurent fou Ecrit , tout le Cler- 
gé fît des acclamations de joye & de faveur , fem- 
blables à celles des anciens Conciles ; Gloire foità 
noftreDieu & Seigneur J es us-Christ, qui a af- 
femblé fonEglife Catholique de toutes les nations du 
monde , -ayant donné pour elle tout fon fang. Gloire 
foit à Jesus-C h ri st noflre Dieu, qui a reüny 
une nation fi illuftre à l’unité de la foy véritable , & 
a voulu qu’il n’y eût plus qn'un troupeau & un Paf- 
teur. Gloria Deo noftro , qui pretio fanguirùs fui Ec- 
clefiam Catholicam ex omnibus gentibus congregavit. 
Gloria Deo nofirojefu Chriflo , qui tarn illuflrem goû- 
ter» unitati ver a fidei copulavit , & nnum gregern & 
mur» Valorem infiituit . Et un peu après : Le Roy Re- 
carede eft le vray conquérant , qui a acquis à l’Eglifê 
Catholique ces nouveaux peuples ; nous cfperons 
avec juftice qu’il aura le mérité la gloire des Ap 4 - 
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très, puis qu’il en remplit les devoirs. fpfi novarum n. Partie. 
plebiurn in Ecclcfta Catholica conquifitor, ipfe merea- Ch. XIV. 
tur verac ter Apoflohcum meriturn , qui Apofiolicum 
implcvit officiurn. 

-■ Ce n’eltoient-là ny des exaggerntions , ny des flat- 
teries. Il y a des Apoftres & des hommes Apoftoli- 
ques de plus d’une façon. Saint Paul & l’ufàgedes 
premiers fiecles a honoré de ces noms bien d’autres , 
que ceux que le Fils de Dieu nomma au Sacré Colle- 
ge des douze. Conftantin a efté communément ho- 
noré dans l’Eglife Grecque du nom d’Apoftre, ou 
d’Egal aux Apoftres. Les Evefques font les fuccef- 
feurs des Apoftres ; comme Conftantin fe difbit l’E- 
vefque extérieur de l’Eglife , on pouvoir aufïï l’en 
nommer l’Apoftre extérieur. Le Concile de Chalce- 
doine fit des acclamations fort approchantes de celles 
duConcile deTolede, en faveur de Marcien & de l’Im- 
peratrice Pulcherie. Marcien y fut nommé Preftreou 
Pontife , & Empereur j on luy dit que c’eftoit luy qui 
avoir relevé les Eglifes ; qu’il eftoit le vainqueur des 
ennemis ,1e Doéteur de la foy > que luy & l’Impera- 
trice avoient détruit les heretiques & confervé la foy. 

HdC fi de digna funt. Sacerdoti Imperatori multos an- 
nos . Ecole fias tu erexifli , viftor hoflium , Doüor fidei. 

Htreticos vos deflmxiftis ; [idem vos euflodifiis. Les 
Conciles fuivans en uferent de mefme envers les Em- 
pereurs. % 

* IX. Quand on invita les. Evefques & les Ec- 
clefiaftiqnes , auffi-bien que tous les Grands de la 
Secte Arienne, de faire une femblable Confeflion de 
foy, ils répondirent, qu’ils ne refufoient pas de - 
donner cette fatisfa&ion aux Evefques Catholiques , 
quoy qu'ils l’eu fleur déjà fait au temps de leur conver- 
fion , lorfque imitans le Roy Recarede , ils eftoient 
entrez dans l’Eglife, & avoient condamné la perfidie 
Arienne avec toutes fes fuperftitions. Licet hoc , qttod 

1 E e iij; 
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II. Partie fmernita* ats/ue fratemitat veflra a nohis cupit au dire. 
Ch. XIV- vel fieri , jam ohm converfîonis nojh'-a tempore egerï. 
IbU.p. 4^8 mus fecuti glonoffjimum Deminumr.ofrum Rccnredum 
Regem , ad Fcclefiam tranfvimus , & perfidiam stria- 
nam curn omnibus fuperfitionibus fuis anatbemati^avi- 
mus, panier abjccirms. 

On prononça anatheme contre tous ceux qui s’at- 
tachoienc àunefoy & à une communion autre que la 
Catholique, & ailleurs que dans l’Eglife univerfelle, 
qui tient & honore les Decrets du Concile de Nicée, 
de celuy dt Conftanrinople , du premier d’Ephefe , de 
ccluy deChalcedoine. Quicuncfuc albi fidem & com- 
munionem Catholtcam , praterfuam in Fcdefia univer- 
fall , cfut Nicani & Conflnntinopolitani , & primi 
Ephefini , & Chalcedcnenfis Ccncilii décréta tinet pa- 
ru er & honorât, an at le ma fit. Voila l’union indilTo- 
luble & réciproque des Conciles generaux 8c de l’E- 
glifc univerfelle , parce que ce n’eft qu’une mefme 
Eglife univerfelle , ou dans les perfonnes feules de fes 
Payeurs , qui y portent en cux-mefmes leurs trou- 
peaux danslesConciles t ou dans les mefines Pafteurs 
répandus par tout le monde avec leurs troupeaux. En- 
fin tous ces nouveaux Catholiques s’écrièrent par un 
vœu & par un defii commun , que l’Eglife demeurait 
toujours florilïânte & en paix par tout le monde , fans 
jamais rien perdre de l’éminence défi doétrîne , de fa 
fainteté 8c de fi puilïance. Florent autem Ecclefia fan- 
üa per omnem mnndum pacatïffimè , & emineat doc - 
tritia. , fanüitate & pouflatc. 
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II. Partie. 
Ch. X Y- 


CHAPITRE XV. 

Continuation des Actes du Concile*I II. de 
Tolede, où les Goths & les Sueves furent 
ramenez à la foy &. à l’unité de l’Eglifc 
Catholique. 

/ . application admir able du Roy Rtcarcdea purger les vices, 
reformer les mœurs de fes peuples , ejr à procurer toujours de nou- 
velles lumières aux nouveaux Convertis 

I I, 'Excellent difcours de feint Leandre Archevefque de Se- 
ville , au commencement , ou à la fin du Concile, fur l'unité ©» 
l'univerfalité de l'Eglife , entièrement conforme a la doctrine de 
faint Auguflin ry.defjtcs expofée. 

III. L'Eglife eft par tout le monde, les herefies dans un coin. 

Elle profite de fes pertes , fes ennemis deviennent fes fujets. L'E- 
criture ne parle que de la charité, de la rcilnion de toutes les 
nations du monde dans la charité , l’unité la foy de l'Eglife. 

I V ■ V accomplijfement qui s’efi déjà fait d'une grande partie 
des chofes qui avaient e (lé prédites de l'Eglife , ne nous permet peu 
de douter, que ce qui refte ne s accomplijfe , ç?» que toutes les • 

nations du monde n’entrent dans fon unité. 

V ■ Suite du mefne dijeours de faint I.: an dre fur l'unité , lu 
charité , /' unanimité de tous les hommes dans le fin de l'Eglife, 

VI- Ce difcours femble n'iflre qu'un tiffu de divers endroits 
de faint Auguflin , ce qui esloit déjà en ufage. Saint Leandre 
employé les mefmes pajfages d'1 fuie pour l'univerfalité de l’Eglife , 
que faint Auguftin a employé cy-defftss. 

VII. Ces explications des Prophéties avoient quelque chofe de 
fort étonnant & de charmant , quand on les faifott au lieu & au 
temps mefne qu elles s' accompli f oient parla convorfion d'une na- 
tion nouvelle. L'Eglife a eu de ces fpeliacles dans tous les feecles. 

VIII. fefus-Chrift cHant le Roy du Ciel de la terre , a 
voulu n avoir qu’un corps, compofé de toutes les Nations du 
monde. 

IX. Circonfiancts remarquées par Mariana dans cette con- 
verfion des Goths. 

X. Facilité furpren.mte des Goths Ariens à changer de Religion, 
confiance des Catholiques a n’en point changer. 

£ e iiij. 
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If Partie. X /. Des émeutes qui je firent en Efp.-.gnc , à ce changement" 
Ch. X V. de Religion. 

XII. Remarques fur la converfion des Suevcs 

I. /''X N penfa enfnite à drefferdes Canons & de* 
V—/ Réglés pour reformer la difcipline & les ' 
moeurs dans l'Efpagne. Le Roy Recarede continua 
de fe montrer comme le Promoteur du Concile, pro- 
teftant qu’il ne donnoic pas feulement fes foins & fes. 
veilles à conferver la paix & les autres avantages tem- 
porels à fes fujets : mais atifli à s'élever d’cfprit & de 
coeur aux cfeofes du Ciel , & à s’inftruire de tout ce 
qui pouvoit contribuera les rendre plus fideles a Dieu... 
Car fi un Roy doit employer fon pouvo’r à régler les 
mœurs des hommes, & à reprimer fes efprirs turbu- 
lens; s'il doit mefme s'appliquer à maintenir la paix 
dans fes Etats \ combien davantage doit- il s’appliquer 
à fe nourrir de defirs divins & de penfées faintes , te- 
nir fon cœur élevé au Ciel , & après avoir une fois 
retiré fes peuples des tenebresde l’erreur, continuer 
de leur faire voir de plus en plus fes plus pures lumie^ 
l&î st-p. gox- res de la vérité. At mine beatiffimi Sace -dotes , von in- 
eis tantummndo rebut diffundimus folcrtiam no Qram % 
ç/uibus populi fub noflro regimitte pofiti paoatijfime gu- 
bernentur, & vivant, Sed etiatn in adji/torio Chrifti 
extendiiyus nos ad ea , cjna funt cœleftia coo.it are , & 
que. populos fi de les ejficiunt , fittagimus non nefeire. Cet* 
tertim fi lotis nitendurn eft viribas , humants moribu* 
tnodutn ponere , & infolentium rabiem reg : a pote fiat e 
frana-'e , fi cjui etiam & paci propagande opem debe - 
mus impendere , multum magis eft adbibcnda folicitudo, 
defiderare & cogitare divina , inhiare ad fublimia , &■ 
eh errore retraüis populis veritatem eis ferena luce oftert- 
dere. 

1 1. Si faint Leandre n'eftoit pas fe Prefident deçc 
. Concile , il en eftoit l ame & le genie , comme autre* 
fois f.int Auguftin l'eftoit des Çoncifes d’Afric^ic, 
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Anfli fit-il un admirable difcours à la clôturedu Con- II. Partie, 
eile. Mariant dit au commencement, où il fit voir Ch- XV. 
combien il eftoit verfé dans la doctrine de faint Au- 
guftin , particulièrement dans celle de l’unité & de 
i univerfalité de l’Eglife , hors de laquelle il n’y a point 
de falut. Ne vous étonnez nas , difoit ce Prélat, fi 
dans le Cantique des Cantiques les herefies font ap- 
pelles tantoft du nom de filles, & tantoft deceluy 
d’épines. Elles font nommées filles, parce qu’elles 
font forties du fein de l’Egiife; elles font appcllées 
épines .parce qu’el'esne fe trouvent quehorsdu Para- 
dis , 8 c hors de l’Eglife Catholique. Cette explication 
ne vient pas de nous, elle eft ti ée du mefme Canti- 
que des Cantiques , où Salomon dit , Comme le lys 
eft entre les épines, ainfi ma bien-aiméeeft entre les 
filles. Les herefies ne font jamais que dans un coin du 
monde , 8 c font enfermées dans une feule nation. 

M ais l’Eglife Catholique comme elle s’étend par tout 
le monde, auffi eft-elle compoféedes focietezdetou- 
tes les nations du monde. Les herefies amalTcnt quel- 
que peu de riçhefles dans les cavernes où elles font ca- 
chées : mais l’Eglife Catholique eftanr fituée fur un 
lien très- éminent , les furpafle toutes en opulence. Fi. ibid.p. jio. 
IU funt ex eo qnod femme Chrifiiano generantur ; fipina 
fiant , eo ejuod forts a Dei Paradifo , hoc e fl, extra Ca- 
tholicam Ecclefiam nutriuntur : & hoc non leftura fienfitu 
noftri , fei Scripturt, divin t, authoritate probatur , di- 
cente Salomone : Sicut lilium inter fpinas , fie amies 
me a inter ftliu. Fr go ne magnum vobis videretur , ejuod 
harefies dixerit filias , continue eu numerat efifie fipinu ; 
harefiés , inejuam , aut in al'ujuem angulum mundi , aut 
in unam gentem inveniuntur vtrfiari : Ecclefia vero Ca - 
tholica , fiieut per totum mundum ttnditur, ita & om- 
nium gentium fiocietate conftituitur. Rcftc ergo harejes 
in cavernis , c/ttibus latent , congre gant ex' parte divi- 
tias ! Ecclefiia autem Catholica in fpecula t otitts mundi 
locupletata fiupergreditur univerfiis . 
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II. Partie. III. L’Eglifê, ajoute faint Leandre, profite de 
Ch. XV. £ s p ro p res pertes , parce que fon Epoux'eft fi grand 
& fi puiffant , que s’il foufFre que Tes ennemis luy 
portent quelque dommage , il repare avec ufure cette 
perte, & foûmet à fon Empire ces mefmes ennemis.. 
ibidem. Nam difpendiü tais proficis , moque damna fubcrefcU : 
tantas denique efl fponfas tuas , cujus Imperio regeris 
ut dam te patiatur depradari ad modicum , rurfum pra- 
darn tnam ad te re ducat , & ha(les tuos tibi conquirat. 

L’Eglife fçnchant tres-bien combien la charité eft 
douce , combien l’unité eft delicieufe , foit qu’elle 
nous entretienne des prediétions des Prophètes , ou 
des Oracles de l’Evangile , ou des enfeignemens des 
Apoftres , elle ne nous annonce rien plus ordinaire- 
ment que l’union des nations * elle ne dèfire rien tant 
que l’unité des peuples ; elle ne répand dans le monde 
que des femences de paix & de charité. Quam dulcis 
jb chantas , quà*n deleblabilis unit as , non nefeiens, per 
Frophetica vaticinia 3 per Evangelica oracula , per A- 
fojlolica documenta , non nifi connexionem gentium pra - • 
dicas , non ni fi mitât cm populomm fufpiras , non nifi 
pacis , & charitatis bona dijieminas. 

IV. Ce qui refte à accomplir des avantages de 
l’Eglife, doit eftre crû Scefperé. dit ce Pere,avec 
d’autant plus de confiance, que nous voyons l’accom- 
pli ftement déjà fait de tant d’autres merveilles , qui 
âvoient efté en mefine temps prédites d’elle. J esus- 
C h ris t a dit, qu’il avoit d’autres brebis qui n’é- 
toient pas de l’ancien troupeau de la Synagogue, & 
qu’il les ameneroit afin qu’il n’y eût qu’un troupeau 
& un Pafteur. Nous voyons que cela a efté accomplie 
Ne doutons donc plus que tout le monde ne doive 
croire en J e sus-C hrist,& fe réunir tout dans une 
mefine Eglife. Le mefineFilsdeDieua dit, CetEvan- 
gile du Royaume du Ciel fera prefehé dans tout l’U- 
nivers, en témoignage i toutes les Nations, & alop 
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viendra la confommation des ficelés. S’il refte donc II. Partie* 
encore quelque partie du monde, ou quelque nation c ^- XV. 
barbare que la foy n’ait pas encore éclairée, nedou- 
tons point qu’un jour elle ne doive croire en J tsus- 
Christ, & entrer dans l’unité de l’Eglife , fi nou» 
croyons que ce que le Fils de Dieu a dit eft véritable* 

Mac de cttero per en , tjua adhuc expeflantur impie » - 
da , ver a ejfe credamus. ffy. enim prafata funt , Do - 
tttino d'eente : Altos oves habeo , qua non funt ex hoc 
ovili , & iil tu oportet me adducere , nt fit mut gr ex , 

& umu Paflor : ecce contuemur f.tiffe compléta. Prv 
q'ia re non dubiternus totum mundum pojfe in Chnfio cre - 
dire , atejite ad itnam Ecclfinm convenire. Qupniam rut* 
fus ipfo te fi’ fie ante didicimits in Evangelio : Et pradi- 
cabitur t induit , hoc Evangelium regn't in miverfo orbe , 
in tefiimomum omnibus gentibus : & , Tune , induit , 
veniet confummatio. Si ergo remanftt pars alitjua mun- 
di , vcl gens barbara, ejttam fdes nondum irradiaverit 
ChrijH ; profi clo credlturam , at<jite in unam Ecclr fiant 
effe venturarn nul’o modo dubiternus , fi ea , qua Domi- 
nas dixit , ver a ejfeputamns. 

V. Comme Dieu eft le fenl maiftre 8c poftèflèur 
de tout le monde; aufïï afin que tout Ton domaine 
n’eût qu’un cœur & uneame, Demandez-moy, dit- 
il àj e s us-Chri st , 8c je vous donneray les nations 
en héritage, 8c pour voftre domaine, jufqu’aux ex- 
rremitez de la terre. C’eft pour cela auflî que Dieu a 
fait naiftre tout le genre humain d’un feul homme, 
afin que tous ceux qui naiftroient de ce feul Pere, 
eullènt les mefmes fentimens , cherchaient 8c aimaf- 
fent l’unité. L’ordre naturel demande donc que tous 
ceux qui tirent leur origine du mefine premier pere , 
confervent une charité mutuelle, 8c que n’y ayant 
point de divifion dans l’origine 8c dans la propagatio» 
de leur nature , il n’y en ait point auflî dans leur 
créance. Mais les herefies ôcl es divifions viennent de 


Digitized by Google 



d'y ramener ceux qui en font fe pareil 44 y 
a déjà expliquées. La montagne de la Maifon du Sei- Il Parti*- 
gneur ,difoit Ifaïe, fera après quelques fiecles levée Ch- 
fur les autres Montagnes ,& fur les collines , & tou- 
tes les Nations y viendront en foule. Cette mon- 
tagne , dit faint Leandre , eft Jésus- Christ, & 
la mailon du Dieu de Jacob eft fon Eglilè toujours 
une , vers laquelle il du que les Nations doivent ac- 
courir , & la multitude des peuples doit s’aflcmbler. 

Et dans un autre endroit Ifaïe dit encore. Levez- vous 
Jerufalem , & recevez la lumière: car voftre lumière 
eft venue , & la gloire du Seigneur fe lèvera fur vous; 
les Gentils marcheront dans voftre clarté . & les Rois 
dans la fplendeurde voftre Orient. Levez les yeux & 
voyez , ces atlemblées de peuples viennent à vous ; 
les enfans des Nations étrangères bâtiront vos mu- 
railles , & leurs Rois vous ferviront. Erit , inquit , in 
novijjimis diebus pr&paratus morts dornus Dornini in ver- 
tice montium , & elevabilur fuper colles , & fluent ad 
ettm omnes gentes , & ibimt populi rnulti , & dicent : 

V cnite , afeendamus ad momem Dornini , & ad do- 
tnnm Del Jacob. Ad on s enirn Chriftus eji , & domut 
Dei Jacob , una Ecclefia eft e\us , ad quant & gentium 
concurfum & populontrn pronuntiat confluere conven- 
tum : de qua rurfum in alto loco dicit Propheta : Sur- 
ge illuminare Hierufalem , quia venit lumen tuum , & 
gloria Dornini fuper te orta eft , & ambulabunt , ait, 
gentts in lumine tuo , & Rcges in fplendore ortus tui. 

Leva in circuitum oculos tuos,& vide : omnes ifti con^re- 
gati funt,& venerunt tibi:& adifteabunt , inquit. filii pe- 
repyinorum muros tuos,& reges eorum miniftrabunt tibi. 

VU. Rien ne pouvoir eftre ni plus admirable ni 
plus touchant , que de lire ces Prophéties fi clai- 
res & fi évidentes , & de les lire aux fidcles dans 
ces illuftres conjonctures, où elles s’accomplilToient, 
par le retour d'un Royaume ou d’une Nation entiè- 
re dans le fein de l’Eglife Catholique ; enfin de les 
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II. Partie, lire à ces Nations mefmes , au moment mefme de 
Ch. XV. leur converfion. Ces le&ures & ces conjonctures 
n’oi t jamais manqué à l’Eglife: elles avoientefteaufli 
frequentes avant cette converfion desGoths,& elles 
l’ont efté depuis, & le feront jufqu a la fin du monde, 
autant de fois qu’il y a eu, & qu’il y aura encore de 
Nations differentes incorporées à l’unité de l’Eglife, 
Cette tnajeflé, cette grandeur de l’Eglife Catholi- 
que eftoit elle feule capable de remplir les efprits de 
tous les hommes & de gagner leurs cœurs , fur tout 
quand on en faifoit la comparaifon aux autres Reli- 
gions & aux autres Compagnies Chrétiennes, 

VIII. Enfin, dit faint Leandre , il n’y a qu’un 
feul Seigneur J e sus-Christ, & il n’y a qu’une 
feule Eglife par tout le monde & une pofleffion fain- 
te : il en eft le Chef, & elle cft fon corps , & c’eft ce 
qui eft écrit au commencement delà Genefe, Ils fe- 
ront deux en une chair : ce que faint Paul explique de 
Jes u s-C h r is t Sc de l’Eglife. J es us-C hrist 
ayant donc voulu n’avoir qu’une Eglife de toutes les 
Nations du monde , quiconque eft feparé d’elle, 
quoy qu’il Ce dife Chrétien, n’eft pas neanmoins 
thid. f ■ jU. contenu dans l’unité de fon Corps. Vnus enim eft 
Chriftus dothimis > en jus eft ma per totum mundum Ec- 
clefta , fanda pojfcjfto. lllc igitur caput , G? ifta corpus, 
de eju'.bus in prindpio Genejis dicitur : Erunt duo in car- 
pe una; epuod Apoftolw in Chrifto intelligit & in Ec- 
clefia. Dam ergo ex omnibus gentibus mam vultCbri- 
fins babere Eccleftam , quicumejue exîraneus eft ab ea, 
lie et Chrifti naminc nuncupetnr , Chrifti tainen corpo* 
ris compage non continetnr. 

IX. Mariana remarque dans fon Hiftoirc d'Efpa- 
gne, que ce fut Hermenegilde, fils de Letivigilde, 
qui fut le premier Roy Catholique d’Efpagne, fon 
pere l’ayant afiocié à la Royauté 5 &: fa femme In» 
gonde, fiJLLe de Sigebert Roy de Mets , des defeen- 
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dans du grand Clovis , Payant gagné à la foy & à n. Parti*. 
l'Eglife Catholique. Recaredc frere d’Hermcnegilde Ch. XV. 
devoir aufli époufer Ringonde fille du RoyChilperic, 

& elle avoit déjà efté amenée jufqu’à Touloufe ; mais 
par je nefçay quel malheur ce mariage ne fe fit pa^. 

Ingonde eut beaucoup à foufiFrir de fon beau-pere 
Leuvigilde , qui fit enfin mourir dans une prifon le 
bien- heureux Martyr Hermcnegilde. Saint Leandre£.j. e. us, 
Archevefque de Seville avoit efté le principal infini- 
ment . dont Dieu s’eftoit fervi pour la converfion 
d Hermencgilde ; & comme il le vit cruellemenr per- 
fecuté par Ton pcre,il fe chargea d’aller à Conftantino- 
p'e demander du fecours à l’Empereur Tibere; ce qui 
neluy réüffit pas. Mais il y fitconoiilance avec S.Gre- 
goire , qui y exerçoit alors la Nonciature du S. Siégé, 

& qui fut depuis Pape:& ceS.Pape fut depuis toujours 
lié d’une étroite amitié avec S. Leandre , dont il cfti- 
ma tellement la doctrine ôcla fainteté, qu’il luy dé- 
dia fon grand Ouvrage des Morales fur Job. Maria- 
na dit que Leuvigilde pour retirer fon fils de la crean- 
ce de l’Eglife Catholique, fit tenir une Afl’emblée 
d’Evefques à Tolede, où on condamna l’ufkge pre- 
cedent des Ariens , de rebaptifer ceux qui abandon-* 
noient l’Eglife pour fe jetter dans leur party j on y 
déclara mefme le Fils de Dieu égal à fon Pere, quoy 
que ce ne fût que de bouche qu’on y fit ces déclara- 
tions , l’erreur demeurant d’autant plus profondé- 
ment enracinée dans leur cœur, qu’elle eftoit plus 
cachée. Cependant fous ce pretexte fpecieux on dé- 
baucha à Hermenegilde tous ceux de les partifans qui 
luy avoient efté les plus attachez. Mais le fang de ce 
jeune Roy Martyr 11’eut pas moins de mérité , ni 
moins de force auprès de D eu , que celuy des an- 
ciens Martyrs de l’Eglife naifiânrc, qui eftoit comme 
une femence fécondé, dont l’Eglife fe repeuploic 
toujours davantage. Car fi faint Grégoire aignoré U 
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It Partie conver fi° n «lil Roy Leuvigiide : les Hiftoriens E& 
Ch. XV.’ pagnols apparemment mieux informez de l’hiftoire 
Ibid. c. 13 , de leur pays , ont écrit qu’il renonça à l’Arianifme 
*4* »<* avant fa mort , commanda à Recarede fon fils & fon 
fuccelTeur d’en faire autant, rappella lain t Leandrô 
de l’exil, Iuy recommanda de donner à Recarede les 
hiefmes inftruébions qu’il avoit données à fon frere. 
Ce jeune Roy ne tarda gueres de (ê déclarer CatholL 
que, éclairé & fortifié par les confiais de S. LeandrC, 
qui eftoit comme fion premier Miniftre d’Etat , 8c 
parles avisduquel il convoqua le Concile 1 1 1 .de 
Tolede, & y ramena toute la Nation des Goths à 
la foy orthodoxe. Il s’y trouva environ fioixante 8c 
dix Evefques Catholiques , au lieu que les Ariens 
n’y parurent qu’en très- petit nombre, fiçavoir huit 
Evefiques ÔC cinq Seigneurs. 

X. Il y a fin jet de s’étonner de câ que les Rois 
Goths d’Efpagne y ayant régné prés de deux cens 
ans, tous les Evefiques Catholiques qui s’yeftoient 
auparavant multipliez & établis fous l’Empire des 
Romains , y perfievererent 8c y conferverent lents 
Eglifes dans la foy 8c dans l’unité Catholique avec 
une confiance admirable, (ans rien diminuer ni de 
leur nombre, ni de leur zele, Au contraire dés qu’il 
y eut un Roy Catholique , il ramena fans beaucoup 
de peine toute la Nation 8c tous les Evefiques des 
Goths dans le bercail de l’F.glifie. C’ift la différence 
de l’Eglife Catholique des Seét-s feparé' s d’elle* 
J esus-Christ luy a promis à elle feule , 8c àl’iiniver-* 
falité de fies Pafteurs , une perpétuité 8c une confian- 
ce invincible & enfin viéfcorieufie des portes d’enfer* 
La facilité avec laquelle on quitte toutes ces faufiès 
Religions , eft une marque de leur faufleté , 8c du 
peu d’attache qu’on pouv oir y avoir. La vérité feule 
eft ferme 8c éternelle , le menfonge fe diffipe prefque 
de luy- tnefme. Aufli toutes les herefies 8c toutes les 
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■ks Seétes étrangères fe font enfin éclipfécs & s’é- 
clipfent encore tous les jours, àu lieu que l'EaU- 
acquiert tous les jours.plus de gloire & plus d’é- 
tendue. / , . 

X I. Ce n’eu pas que les Ariens d*f fpagncn*aye$t 
fait quelque refiftanceà Rccarede. Mais clic fut fi 
foible «S: fi courte , qu’on pouvoir bien juger de là 
mclme que ce n’eftoit que pour le menlonge qu’on 
combatoit , &: non pour la veritc, qui c£l feule ca- 
pable de dominer les eiprics raifonnables i & leur inipû 
rer de la fermeté. Il arriva à Recaredé , dit Maria- 
na, ce que je ne lçiÿ s'il eft jamais arrivé à aucun 
Roy , que changeant la Religion il Veut bien quel- 
ques émeutes ,car cela ne le peut pas entièrement évi- 
ter : mais elles ne fureur ni longues, ni fàcheufes: 
il falut ufer de quelque feveritc, mais elle n'eut rien 
d’odrenx , parce qu’elle efi oit necelïàire; elle fit 
mefine populaire, 6c agréable non feulement aux 
gens qui le diftinguoient parleur qualité Se parleur 
probité , mais aulli ait petit peuple. Contigit aiittm 
Recaredo , quod haud fcio an Reoum ulU , ut Reli- 
gione permutanda , quod proptmodum neceffe erat, 
motus exi fièrent ; fed rtc que dki'urm airnoditm , ne- 
que graves : & Çeveritxs animadvtrfonis , non modo 
invidiofa non effet . quia neCijftrio fu r cipiebatur , fed 
etiam populam , & cum bouts omnibus , tum inf .no 
cuiqne qratifftrna. 

XII. Catc autorité que le Rov Recarede fe 
donna, pou porter les Gotbs & les Sueves à en- 
trer dans la bergétie' de IEglife , n’empefche pas que 
les anciens Auteurs n’aycnt dit avec Vérité , qu’il 
employa plûtoft la raifon , que l'empire : Sacerde- 
tes Se [la vfrian<e ftpîrnti coUoqnio açg'tfns , rat’one 
potins quam irnpeno converti ad Cathol'carn fidem 
facit ; oentemqtie omnium Gothorum & Sucvorum 
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ad unitatem & pacem revocat fidei Ecclefu Cath *- 
lice. 

11 faut suffi confeffer que le faint &le fameux 
Martin, qui fut Abbé de Dûmes, puis Evefque 
de Lugo, & enfin Archevefque de Brague, avoit 
peu d’années auparavant beaucoup travaillé à la 
converfion des Sueves , félon le récit de Venantius 
Fortunatus , & félon le témoignage mefme de faint 
Ifidore Archevefque deSeville, dans leTraité qu’il 
a fait des Hommes illuftres. Martinus lJumicnfis 
Monajltrü fanSlifftmus PontiffK, ex Orientis parti- 
bus navigant in GalUciam venit: ibiejue converti 
ab sîriar.a impietate ad fidem Catholicam Suevo- 
rum populis , Rcgulam fidei & fan Si a Religionis con- 
ftituit , Ecclefias confirmavit , Monajleria condidit ; 
copiofayue pracepta pia injlitutionis cornpofuit. 

S’il cft donc véritable, que l’autorité Royale 
influa dans la converfion de ces deux Nations, il 
n’eft pas moins certain , que les Evefques avoient 
auparavant commencé, & continuèrent toujours 
depuis à inftruire ces Peuples, afin que ce fût la 
lumière de la Vérité qui les fifl: entrer dans l’E- 
glife, en mefme temps que les Puiflànces tempo- 
relles écartoient tous les obftacles , qu’on oppo- 
foit, ou qu’ils oppofoient eux-mcfmes à leur pro- 
pre falut. 
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II. Partie. 

~ * Ch. XVI. 

CHAPITRE XVI. 

Autres remarques fur la converfion des 
Goths en Efpagne , par le zeie &c les foins 
du Roy Recarede. De la converfion de la 
nation Fraiwjoife par le zele du Grand 
Clovis. De la converfion des Bourgui- 
gnons & des Lombards, 

I. La converfion des V i fi goths ou des Goths déEfpagne doué k 
7a Maifon Royale de France. Cette converfion fe fit prefque au 
fcul affect de la Majiflé de l’Eglifi universelle étendue dans tou 
tes les nations du monde. m 

II. Du nombre disHeretiques dans les lieux oit ils font, cou 
bien il efl petit , & pourquoy. 

III. Ce n'ont efté le plus fouvent que des étrangers , ou des Con 
querans , vaillent & en petit nombre: ainfi ils fe perdoient enfi, 
dans la multitude innombrable des naturels dupais. 

IV- Entre les SeStesÇr VEglfeCatholique il y a toujours quel- 
que point de doflrine très- élevé fort difficile, qui tfl cont. tic : 
fouc les jfimplts particuliers ne peuvent s'en rendre juges, ny fai- 
re l’examen des Ecritures & des Peres : ils ne peuvent donc s’en 
rapporter qu’k P autorité de leur Minière , ou de l'Eglife univer* 
f ile. Quelle somparaifon de l'un a l'autre t 

F.' Cefl four cela que Dieu a donné à fon F.glife tant d’ éten- 
due, tant de durée, tant de gloire , tant de dtfltnfhon fur toutes 
les autres Selles : afin que ceux qui ne peuvent fe conduire qui 
•par l’autorité , fujfent forcez de préférer cellc-cy à toute autre. 

VI. Lettre Ou Grand famt Grégoire au Roy Recarede , fur la 
converfion des Vifi goths , dont il reconnoifl que ce Roy efioit après 
Dieu le principal auteur. 

VII. Témoignages que ce Pape rend aux travaux , aux pré- 
dications , aux exhortations du Roy Recarede. 

VIII. Converfion de la nation Franpoife, qui efioit Payenne, 
à la Religion Chreflienne , far le zele & Ï autorité du Roy Clovis- 

1 X Pourquoy dans la converfion des Nations entières Dieu fe 
fort quelquefois plûtoft des Rois que des Evoques. 

X. Ces converfions nombreufes (j> précipitées mturiffent & fe- 
Perfectionnent avec le temps. 

X I.X II. De la cenvsrfion des Bourguignons 4 des Lombards, 
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I, TL n’eft pas neceflaire que je m’explique fur les 

X rapports de toute cette hiftoire avec celle qui 
fe parte ici prefentement devant nos yeux. Les deux 
premiers Rois Catholiques d’Efpagne,! je pourrois 
■aire les trois, en eurent l’obligation a la Princelle In- 
gonde du Oing Royal de la maifon de France ; car on 
ne doute pas,& Thiftoite n’a pu le taire, que ce ne foit 
premièrement à elle, à fes prières , à fes foins , à fes 
inftruftions 8c à fes fouffrances qu’il faut attribuer 
laconverfiond’Hermenegilde fon mary, de Recare- 
deTon beaufrere , Sc enfin de Leuvigilde fon beaupe- 
re. Toute la nation fe convertit par les exhortations 
8c les empredèinens , par 1* douceur & la feverité de 
Recarede. Il y eut de la refiflance , mais fi courte 8c 
!î foible, qu’on jugea bien que la caufe des Ariens 
efloirtrop mauvaile 8c trop infoûtenabie , poureftre 
palus fortement ou plus long temps d:' fendue. La feule 
. demonftration de l’Eglife univerfellc dans fa gloire & 
dans fa majcfic ,• foûtenuc de tant de Royaumes 8c de 
tant de Rois par toute la terre, de tant de Conciles 
8c de tant de Peres , de la duree & de la confpiration 
de tant de fiecles : cette feule veuc, dis - je, jettoic 
les Ariens d’Efpagnc dans la con fternation 2c dans 
une confufion falucairedc l’eftac prefent, 8c mcfme 
de l’eftat pâlie de leur feéle. 

II. Il y auroit bien d’autres reflexions à faire. Les 
Leétcurs les fupplëeront fans peine, tant elles font 
tmnifefles. Mais je ne puis omettre celle-cy ; Si les 
Ariens d’Efpagne eftoient réduits à fept ou huit Evc- 
ques , quoy qu’ils euflenc eu des Rois de leur Reli- 
gion l’efpace de prés de deux cens ans; qu’eft-ce qu’on 
doit croire des Goths d’Italie , qui y furent aufli 
Ariens, & eurent des Rois de leur fcéle: 8c des Ariens 
d’Afrique fous les Rois Vandales qui eftoient aufli 
A: ien's ; enfin de tous les Ariens des autres pais & de* 
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fîècles precedens, qui n’eurent jamais de Rois de 11 Parc • 
leur creance; On doit fans doute conclure, quelle 
nombre de leurs Evefques fut toujours très- petit , 8c 
par confequent celtiy de leurs peuples ne fut pas, 
grand ; 8c que s’ils firent quelquefois beaucoup de 
bruit, ce ne fut que parce que l’herefie eft toûjours 
turbulente. Ils impoferent au Concile de Rimini , ils 
ébranlèrent le Pape Libère, ils firent violence à l’un 
& à l’autre ; la violence paflee tous ces Prélats furent 
Catholiques, n’ayant au vray jamais ce (T del’eftre ,, 
leurs Eghfes 8c leurs’ fuccefléurs furent toûjours Ca- 
tholiques. C’eft la gloire de l’Eglife univerfelle x 
d’eftre en une infinité de Provinces où l’herefie 
n'eft pas : & dans les lieux mefines ou eft i’herefie , & 
où elle règne le plus , d’y eftre encore ordinairement 
plus nombreufe qu’elle. 

III. Il y a une raifon évidente 8c palpable de cela,. 

C’eft que toutes les Efpagnes eftoient Catholiques 
fous l’Empire Romain. Les Goths Ariens yentrerent 
avec une armée plus grande 8c plus forte que celle des. 
Romains, qui yeftoient trer-foibles , 8c dont l’Em- 
pire alloit en décadence. L’armée Gothe fubjugua le 
pais , 8c y domina , mais dans le mefme petit nom- 
bre qui fait une armée , 8c qui ne peut pas mefme ap- 
procher des peuples innombrables d’un très-grand 
Royaume. Et c’eft ce qui fait que ce petit nombre 
d’étrangers fe pert enfin en peu de temps avec fa faufle 
religion , dans cette multitude infinie de Catholiques, 
naturels dupais. Il en faut juger de la mefme forte 
des Goths 8c des Vandales Ariens dans l’Italie 8c 
dans l’Afrique , aulTi bien que des François , 8c des 
Aiiglois encore payens , qui fondirent d’Allemagne, 
dans la Gaule & dans la Grande Bretagne. Ils étoient 
allez courageux pour conquérir ces Royaumes ; mais; 
leur petit nombre fut comme un petit ruifleau qui ne 
oeut plus fe reconaoiftre luy-mefme, ny garder fcs. 
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II. Partie, méchantes qualitez , s'il en a , quand il s’eft une fois. 

Ch. XVI. jette dans un grand fleuve. 

IV. U y a encore une autre raifon de cela mefme 
qui n’a pas moins d’évidence que de (olidité. C’eft 
que dans toutes les Compagnies Chrétiennes feparées 
de l’Eglife Catholique, il y a toujours quelque chofe 
de fort difficile à bien comprendre , & à bien démê- 
! 1er, mefme dans les points importans de leur diflrè- 

renced’avec l’Eglife. Or ny les fôldats , ny les parti- 
culiers n’ont ny allez d’ctude , ny alfez de lumière, 
ny peur-eflre mefme aflcz d’efprit, pour bien fçavoir 
pourquoy ils s’arreftent fi fortement à ces points con- 
teftez , en forte qu’ils pniiïènt dire que c’eft la raifon, 
& la lumière de la vérité qui les y-arrefte, 8c non 
l’opiniaftreté, ny les p rejugez , ny une mauvaife 
honte , ou un intereft d’honneur, ny une eftime exccf- 
five de leur Miniftre.Car enfin tout fè réduit à fçivoii 
fi quelque particulier que ce foi t peut fe perfuader 
ou demeurer perfmdé , qu’il ait luy- mefme , ou que 
ion Miniftre ait une abondance de lumière 8c de do- 
ctrine plus grande, que celle de toute l’Eglife Ca^ 
tholique , dans tout le monde , dans tous les fiecles 
partez, dans tous les Peres de dans tous les Conciles. 
Entre les Ariens d’Efpagne 8c les Catholiques il s’a- 
girtoit de la Confubrtantialité du Verbe avec font 
Pere, 8c de l’intelligence de tous les partages de 
l’Ecriture oû elle eft touchée. Chaque Arien d’E£ 
pagne pouvoit - il croire avoir mieux pénétré tout 
cela , que toute l’Fglife univerfeile I Cela ne fè 
pouvoit fans un orgueil effroyable 8c très- dérai- 
sonnable. Il falo t donc qu’il fe repofoft fur l’au- 
toriré de fon Evefque, ou de fon Miniftre. Or s’il 
avoic à choifir une autorité fûr laquelle il appuiafl: 
fa foy , fà Religion , 8c fon falut éternel , pou- 
voit-il preferer celle d’un particulier, toujours ca- 
pable de fe tromper, à cefic de l’Eglife univerfeile. 
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pat tout le monde ôcdans tous les fiecles? II. Partie. 

La réalité du Corps de J b s n s - C h R 1 s t dans Ch. XVI. 
l'Euchariftie , eftun de ces points élevez & impéné- 
trables dé la foy Catholique. Quelque particulier que: 
ce foit de ceux qui la combattent, peut-il fe croire 
luy. même plus intelligent dans ce grand Myftere, & 
plus éclairé dans tous les palfages de 1 Ecriture, ou 
des faints Peres qui en parlent, &c qui difent fi for- 
mellement, que c’eft le corps 8c le iàngde J esus- 
Christ, quoy qu’il y en ait d’autres moins clairs, 

& qu’on pui lie coutelier ; ce particulier , dis je, peut- 
il fe, croire plus habile 8c plusinftruit de tout cela , 

8c plus éclairé dufaint EfptitquerEglifc univerfelle, 

8c tout ce qu’il y a prelcntement en elle , d’Evefques , 
de Docteurs , de gens pieux 8c fçavans ? Si cette folle 
prefomption luy fait horreur à luy-mefme, & qu’il fe 
repofefur l’autorité de fon Minillre, avec quelle ap- 
parence de raifon , ou de jullice , peut- il preferer 1 au- 
torité de fon Miniftre à celle de toute 1 Eglife univer- 
felle? Carlafciencedefon Miniftre n’eft pas la fiennej 
8c s’il defere à la feiencede fon Miniftre , ce n eft que ^ 
parce qu’il defere à l’autorité d’un homme qu’il croid 
fçavant , 8c qu’il regarde comme fon maiftre. Ne 
pouvant donc fe déterminer que par l’autorité de 
quelque .autre , peut- il preferer l’autorité de qui que 
ce foit , à celle de l’Eglife univerfelle ? 

V. C’eft pour celaque J esus-C h ri st a donne 
à fon Eglife véritable tant d’etenduë , tant de duree , 
par tout le monde 8c dans tous les ficelés , tant de 
Pontifes, tant d’Evefques , tant de Peres, tant de 
pieux 8c fçavans Do&eurs •, afin que le feul éclat de fa 
gloire 8c de fa majefté,fift dilparoiftre toute autre au- 
torité que la fienne. Afin,dis-je, que ceux qui ne 
peuvent pas fè conduire par leur fcience 8c leur lu- 
mière particulière , dans, l’affaire de leur falut 8c de 
leur éternité : 8c qui font dans lanecclfite de fuivre- 
* F f iü> 
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JI- Partie, un gqide & tineautotiré qui les détermine , ne pûirent- 
^h.XVI;. 

pas mefme heftter , voyant.d’un codé un homme par- 
ticulier, ou une petite troupe de gens, fortis depuis, 
peu de l’Eglife, comme tous les anciens heretiques ; 
qu’ils condanjnent eux.mefmes, en forcirent dans 
leur temps; & de l’autre codé l’Eglife Catholique, qui 
garde depuis tant de fîecles fa mefme Habilité , là. 
gloire, fon ijnjverfaîité , laquelle s’augmente tous les 
jours par la convevfion des nations infidèles qui en- 
trent dans fon fein,& par le. retour des Scétes qui 
Çn eftoient forties., 

La railon & la bonne confeience pourra-t-elle ja- 
mais reprocher à, perfonne d’avoir confenti & fiouf- 
crit à tout ce que l’Eglife univerfelle croit & pro- 
felïe, & d’avoir rejette tout ce qu’elle rejette, plu- 
toft que d’avoir eu la mefine deference pour un feul 
particulier qui a efté fon Miniftre, ou qui adonné 
commencement à là feéte , en fe feparant de l’Egli-, 
fe Catholique } Au contraire aux derniers momens 
delà vie, ne fera. ce pas un terrible reproche, que 
fe pourra faire la confcicnce des autres , lefquels 
n’ayant pas fufEfamment de la fcience & de la lu- 
mière , le feront pl Atoll fiez à l’autorité d’un homme 
particulier , qu’à celle de l’Eglife de tout le monde ? 

VI. Il ne nous telle plus qu’à rapporter icy le 
CQinmencement de la lettre, que faint Grégoire le 
Grand écrivit au Roy Recarede, quand il eut ap- 
pris ces converfions miraculeufes de ia nation des 
R^C'A t- 7 Goths en Efp.igne. Je ne fçaurois exprimer , Tres- 
tpi/t. 117. Excellent fils , difoit ce Pape, combien grande ell la. * 
ioye que vollre conduite & voilre vie nous caule. 
Car après avoir appris ce nouveau miracle en nos 
jours , de la converlîon de toute la nation des Goths, • 
que voflre Excellence a retirée de l’herefie Arienne, 
pour la faire palîèr fur la pierre folide de la foy or- 
thodoxe : Je ne puis m’empêcher dç m’écrier, C’clt 
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icv le chargement que la droite dn Très-haut a fait. ir _ 

Car pourroit-u y avoir un coeur il endurcy , cjui ne ^ x\b 
fût pénétré du fentiment dune fi grande adron , & 
qui ne fût touché d’une tendrelle qui le porte à bénir 
Dieu , 8c à aimer de plus en plus voftre Excellence ? 

Jr* confcllè que je n’ay pas de plus fenfible plaifir, 
que de m’entretenir dans rAlfemblée de mes enfans, 
de ce que Dieu a fait par vous , & de nous en entre- 
tenir avec une admiration commune. J’en fuis mef- 
rae quelquefois fi fort touché , que je m'excite con- 
tre moy-même de ce que je languis dans un repos inu- 
tile , 8c dans une fterile oifiveté, loifque les Rois 
me/me tr vaillent à ajouter de nouveaux peuples à 
l’Eglifè & à la Patrie celefte. Qje diray-je donc au 
fouverain Juge qui doit venir au jour du terrible ju- 
gement , ii j’y viens les mains vuides , lorfque vôtre 
Excellence y amènera après foy ces troupes de nou- 
veaux convertis, qu’elle vient d’attirer à l’Eglife & à 
la vrayefoy, par fes ardentes & contiuelles prédi- 
cations ; Ma confolationeft que par la grâce de Dieu 
j’aime en vous ce que je n’ay pas en moy , l’avantage 
de cette grande oeuvre. Ainfi l’ extrême joye que je 
relTens de vos grandes aétions, fait que les avanta- 
ges que voftre travail vous rend propres > la charité 
me les rend communs.il eft jufteque dans cette con- 
verfiondes Goths, dont vous avez eu toute la peine, 
pour ne nous en laifter que la joye , nous chantions 
avec les Anges , Gloirefoità Dieu dans le Ciel, &la 
paix au* hommes de bonne volonté fur la terre. Car 
pour nous , je crois que nous fommes d’autant plus 
obligez de remercier le Dieu tout-puiftant , que 
n’ayant point eu de part à voftre travail , nous ne 
lailTons pas de participer au mérité par la joye que 
nous en recevons. Explore verb'ts , ExcellentiJJimi Fi* Grtg, Mag. 
li , von valeo , quantum tuo opéré, tua vit a deleSlor. 

Audita quippe uovi fakus nojlris virante mimculi, quoi 
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Ch *x vT P* 7 " Exct&entiam tu Am c un fl a Gothorum gens ab er/vre 
Ariana b Are fis in fideirefl a foliditAtem tranflata efl , 
exclamarecum Propheta libet : Hac efi irnrnutatio dex- 
ttrA excelfi. Cujas entm vel faxeum peflus tanta hoc 
opéré cognito , non fiatim in omnipotcntis Des lundi b us, 
arque in tua txcellenÙA amore mollefcat ? Hac mefateor 
quaper vot ait* funt ,fape convenientibus filiis mets di- 
cere , Jape cum eis pariter admirant deleflat. Hac me 
plerumque etiam contra me excitât , quod piger ego & 
inutilis , tune inerti otio torpeo quando in animarum- 
congregationibus pro Iticro cceleftis patria Pegts elabo- 
. rant. Quiditaque ego- in illo tremendo examine Judici 

venienti di Auras fum , fi tune iUuc vacuusvenero , ubi 
tu a Exce/lentia greges pofl ft fidelium dueet , quos mo- 
do ad ver a fidei gratiam per ftttdiofam & cotitimam 
pradicationem traxit ? Sedefi rnihi , bone vir , hoc 
ex Del mttnere in magna confolatione , quia opta fan- 
flum quod in me non habeo , diiigo in te . Cumque de 
tuis afl'tbus magna exultatione gaudeo , ta qua per la- 
borem tua funt , per charitatetn mea fiant. De conver - 
fione igitur Gothorum in vefiro opéré & in noftra exul- 
tatione , libet cum Angelis exclamare : Gloria in excel- 
fis Deo , & in terra pax hominibus bon a voluntatis. 
Nos tn'rn , ut exifiimo ,gratiarum amplius omnipotent i 
Domino débit ores exijfimus : qui a et fi vobifeum nihil 
egimus , vefiro tamen operi congaudendo participes fumus. 

VI I. Ce grand Pape qu’on fça it n’avoir pas été d’hu- 
meur à flater les Grands de la terre, reconnoît pourtant. 
qu’aprésDieule Roy Recarede eftoitoule feul,ou le 
principal auteur de la converûon d’une nation entière. 
Il reconnoît même que ce n’étoit pas feulement par 
fon confentement qu’il en avoir efté l’auteur, mais par 
fes travaux , par fes exhortations , par lès prédications, 
foit quand il harangua dans le Concile , foit dans fes 
entretiens & les inftances qu’il fit en particulier , foit 
enfin quand il excita tous les Evêques Catholiques de 
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s’appliquer entièrement à donner les inftru&ionsne- 
ceifiires à ces nouveaux Convertis. Car on peut dire 
avec vérité, que ce Roy prefeha la foy Catholiquepar 
autant de bouches , qu’il employa d’Evefques à le 
faire. Si le Pape faint Grégoire fe fentoit tout en- 
flammé du zele , de l’exemple & de la ferveur de ce 
Roy j que devons nous penfer non feulement de faine 
Leandre Archevefque de Seville, mais de tous les 
Evefques d’Efpagne , qui eftoient trop proches pouc 
n’eftrc pas embrafez du mefme feu de la charité, 
dont ce faine Roy brûloit ? 

Mariana a touché en un mot les traverfes que 
Recarede foufitit dansce grand ouvrage, les émeu- 
tes 8c les cumulées qu’il appaifa par un fage & falu- 
taire tempérament de la feveiite avec la clemence, 
C’eft ce que ce Pape fcmbloit auffiitifinuer, quand 
il donnoit tant de loiianges aux travaux du Roy Re- 
carede. Le détail en eût efté non feulement curieux, 
mais édifiant. U ne fera peut-eftre pas fort difficile 
d’y fuppîéer , en nous figurant les mouvemens qui 
font toujours inévitables dans le changement de Re- 
ligion d’une multitude innombrable d’hommes : 8c 
les ménagemens figes & charitables de la rigueur 8c 
de la bonté d’un Roy prudent , bon & zélé pour la 
Religion. * 

VIII. Je fini ray par l’exemple du grand Clovis 
premier Roy Chrétien de France , duquel defeendoit 
cette làinte & genereule Princeflè , que nous avons 
dit avoir époufé Hermenegilde , & avoir porté la foy 
Catholique dans la maifon Royale d’Efpagne , d’oà 
elle fe répandit bien-toft dans toute la nation des 
Vifigoths. La Reine Clotilde avoit fait en France 
ce qu’Ingonde fit depuis en Efpagne ; elle perfuada 
à Clovis, qui eftoit Payen, de fe faire Chrétien, 
ayant appellé pour cela faint Remy Archevefque de 
Reims. Ce grand Roy coufentoit fans peine à quit- 
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II. Partie, ter Tes Idoles; mais il déclara à faint Remy, qu’il 
Çh. XVI. fedéfioit que fon armée voulût Cuivre fon exemple, 
l’alTurant neanmoins qu’il alloit les y exhorter. Il y~ 
alla, & à peine avoit-il ouvert la bouche, que l’ar- 
mce s’écria , qu’elle renonçoit à des Dieux mortels , 
pour Cuivre de prés la pieté de fon Roy , & pour Ce 
conCacrer au Dieu immortel que Remy prêchoit.. 
Crtg. Tttro. R t y cn ter te , fanSltjfime Pater , audiam , fed refiat 
t j ‘ 11 ttnum , ejuod popitlus qui me feejuitur , non patitur rc- 
Unejuere Deos fuos : fed vado & loejuor eis fecundltm 
verbum tmm. Convenons autem cum fuit , priufjuam 
Ule loqiteretur , prêteur rente potentia Del , ornais popu- 
lut acclamavit : Mort ale s *I)cos abigimtu , pie Rex-, 
fÎT Deum ejuem Remigitu pradicat immortalcm feejui 
parati fumas. Il y en eut trois milles de l’armée qui 
furent baptifez avec Clovis. C’eft: le récit de Gré- 
goire de Tours. 

IX. Sur cet exemple il eft bon d’obCerver, aulli- 
bien que fur celuy de Recarede , que Dieu Ce Cert 
quelquefois plûtoft des Rois 8 c des familles Roya- 
les, que des Evefques pour ces convergions miracu- 
leuCes des Royaumes ou des Nations entières. Soit 
qu’il luy plaiCe d’honorer le facerdoce Royal de fon 
Fils , en répandant quelque rayon du facerdoce fur 
les Rois, qui luy ont confacré leurs Etats & leurs 
Couronnes. Soit que les peuples encore grolfiets Ce 
laiffent plus facilement toucher de la beauté de la 
Religion , quand ils la voyent environnée de tout 
l’éclat 8 c de la magnificence de la Majelté Royale: 
foit enfin que dans les commencemens la crainte faire 
plus d’imprefllon fur les efprits du vulgaire , que 
l’amour , quoy que dans le progrès cette crainte 
ayant ofté tous les obftacles qui éloignoient l'a- 
•mour , la pureté de la foy & de l’amour domine en- 
fuite fans peine dans les cœurs. Car ce ne font ordi- 
nairement que des pallions teyreftres , balles & ridr* 
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'cilles , qui empêchent qu’on ne fe rende à la lumic- LL Parti*, 
re de la véritable Religion. L’autorité des Rois'eAtt*- XVI. 
plus propre & plus puifïante , pour reprimer ceü 
paillons , & pour en faire naiflre de contraires. 

X. Il faut demeurer d’accord que ces convenons 
nombreufes Sc précipitées, foit des François fous Clo- 
vis, foit des Goths fous Recarede , ne peuvent pas 
avoir efté d’abord fort parfaites ; Mais il eft com- 
mun à prefquc toutes les converfions d avoir leurs 
commencemens , leur progrès & enfin leur perfeG- 
tion. Ces enfantemens fpiritnels ont beaucoup de 
rapport avec ceux de la nature. Les enfans naillenc, 
croifient , & fe perfectionnent fort lentement ; ils 11e 
lai (Tnt pas d’elfre des créatures de Dieu tres-excel- 
lentesdes leur naifïance , Sc ce mefme genre humain, 
qui fera un jour la gloire & la merveille de tout l’U- 
nivers. 

L’importance eft aufïl de faire entrer ces nou- 
veaux peuples danslefcin de l’unité de l’Eglife , qui 
embrafîè tout le peuple de Dieu fur la terre. Us y 
entrent pour n’en jamais fortir -, ainfi ils auront tout 
le temps necefTaire pour y prendre les juftes accroif- 
femens Cr tous les degrez de perfection , aufquels il 
plaira à Dieu de les élever. D’oA il paroifl que fi le 
■Concile de Tolede Ce le grand faint Grégoire don- 
nèrent au Roy Recarede après Dieu la principale 
gloire delà converfion des Goths ,ils ne firent que 
s’accommoder à la conduite de Dieu mefine, & con- 
former leurs difeours à la vérité de l’hiftoire &de la 
grande aCtion dont Dieu eftoit l’auteur, & dont ils 
eftoient les témoins oculaires. Pour les applications 
qui fe doivent faire de tout cecy à ce qui fe paiTe 
prefentement dans ce Royaume , la modeftie & la fa- 
gefie m’obligent à dire peu, & à lailTet beaucoup à 
entendre. , 

XI. Avant que de finir nous dirons un mot de la 
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fï. Partie- converfion des Bourguignons, qui occupoiem alors 
•Ch. XYÉÉfcne partie des Gaules. Ce fut le fruit des foins de 
Sprint Avit Arehevefque de Vienne, & du Roy Si- 
gifmond. Agobard Archevefqne de Lyon allure que 
faint Avit Arche vefque de Vienne n’ayant ptü réülïïr 
dans le delfein Sc les efforts qu’il avoir faits pour 
convertir Gombaud Roy des Bourguignons , il fut 
plus heureux dans le foin qu'il prit de faire rentrer 
dans l’Eglife Catholique fon fils Sigifmond , & fou 
t. ttdverf fucceffeur dans le Royaume. G an do b ado in fua perfi- 
LegtmGun- p er£ [ito , fuccejforem e]m Sigifmundum Regem ad fi- 
* ’ dent Catholicam convertit : in Cttjttt converfione recita- 


vit homiliam in populo fenfuum fuavitatc plenijfimam, 
& verborum compofitione dulciffimam. Les Lertics de 
faint Avit nous font connoiftre que Sigilmond recon- 
vertit du vivant de fon pere , duquel félon le rapport 
que nous en a fait Grégoire de Tours , nous pouvons 
former le mefme jugement que de Lt uvigiide Roy des 
Vifigoths en Efpagne.Car Grégoire de Tours raconte, 
que Gombaud fit écrire le fçavant Sc éloquent faint 
Avit contre la plûpart des herefies de fon temps, 
particulièrement contre celle des Ariens Sc des Pho- 
tiniens , qui regnoient le plus parmi les Bourgui- 
gnons , Sc demeura convaincu que toutes ces herefies 
n’eftoient rien. Il confelïâ que Jesus-Christ Sc 
le faint Efprit eftoient égaux au Pere , Sc demanda 
d’eftre fecrettement reconcilié à l’Eglife par Ponction 
du Chrême , qui eftoit la maniéré alors ufitée de re- 
cevoir ces hcretiques. Saint Avit luy déclara que 
Jesus-Christ vouloit qu’on fi II une confefiïon 
publique de fon nom. Si la crainte du peuple vous ac- 
refte, dit le Prélat à ce Roy, ne fçavcz-vous pas 
qu’il eft bien plus jufte que ce peuple imite voltre 
exemple en embralfant la mefine foy que vous, que 
fi vous favorifiez fa lâche perfidie? Car vous elles le 
Çhefdu peuple, Sc ce n’eft pas le peuple qui eft 
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~voftic Chef. Quand vous allez à la guerre , vous n, Part!s . 
marchez a la telle de vos troupes, & elles vous fui- Ch. XVI. 
vent par tout. U eft donc aulii bien plus raifonna- 
bie, que vos peuples à voftre exemple embraflent la 
vérité de la foy . que de les voir perdre avec vous 
dans ces damnables erreurs. Caron ne Ce moque pas 
de Dieu, & Dieu ne peut aimer ceux qui pour confcr- 
ver un Royaume temporel , refufent de confelTer pu- 
bliquement fonnom fur la terre. Ce difcours du faint 
Prélat confondit le Roy , mais il ne le convertit pas. 

Il mourut dans fon obftination , fans avoir vouhi 
confelTer publiquement l’égalité des trois Perfonnes 

d, .T 1 " eS : co gnoviJ[et afficElionts hareticorum Grig. Tare 

ruhU efte a fanth Avito Epifiopo Tiennenfi , Chriftum L. l 
Filnm Dei C r Sptntum fantlum aqualem Patri con- 
fctfus , clam ut chrifmaretur expetüt. Cri Sacerdos.&c 
Et un peu plus bas : Metuens populum , b Rtx, itn»i 
ras tjuU fanas .eft ut populus fiquatur fidem tuam 
tjuam tu infirmitati faveas populari. Tu erim es Caput 
populi , non populus Caput tuum. Si erim ad bellum 
profiàfcaris , tu pracedis catervM hoftium , & ilU quo 
«biens fubfequuntur. Vttde melius eft , ut te fracedentt 
co gno fiant ventât cm , quant te pereunte permaneant in 
errore. Nam Deus non irridetur. Nec erim diligit ilium 
qui propter tenenttm regnum eum non confitetur in fa- 
cnlo. Ita ille ratione cotfufus , ufque ad exitum vit a fut 
tn hac infania pcrduravit, nec pub lice aqualitatem Tri - 
mtatis voluit confiteri. 

Ce difcours de faint Avit nous montre que les 
Rois méfias font obligez de confelTer publiquement 
la foy de 1 Eglife Catholique , & qu’ils y font obligez 
mefme dans le danger de perdre leur Royaume; en- 
hn qu ils y font d’autant plus obligez, qu’ils foiic 
chargez du foin & dufaiut éternel , non feulement 
de leur «me en particulier, mais aulTide celles de tous 
leurs Sujets. Car la Catholicité des Rois n’eft pas 
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fl Partie comme celle des autres fideles -, elle doit eftre frut- 
fik. XVI. tueufe à tous leurs Sujets , qui font comme les mem- 
bres , dont ils font le Chef, & comme les armées : 
qu’ils precedent , 8 c qu’ils çoncuifenr à une guerre 
Spirituelle , où il ne s’agit de rien moins , que de la 
gloire & de la damnation éternelle. Car enfin Tant 
Avit ne doute pas que le Prince ayant cm b rafle la 
Religion Catholique , tous fes peuples ne doivent 
l’imiter , 8 c qu'il ne doive luy mefme faire tous fes 
efforts pour cela. . . - . 

C’eft ce qu’on void fort manifeftement dans une 
de fes Lettres au Roy Sigifmond. Je rcconnois bien, 
luy écrit-il j que je dois confacrtr toute ma vie à 
Voftre fervice, mais encore plus particulièrement le 
temps de ces Feftes , où vous n’eftes pas moins occu- 
pé à obferver les entreprifes des heretiques , qu’à cé- 
lébrer les Myfteres de noftre Religion. Car nos ad- 
verfaires demeurant aflemblez depuis environ un an^ 
vous devez avoir une application infatigable pour 
empêcher que les artifices de l’herefie ne faflènt re- 
vivre les erreurs , que voftre couragé & voftre vic- 
toire a extirpées avec l’affiftanre de Dieu. Omni <jm~ 
'Xvit.tp.i? dem vit <e mex tempore deb'noretn me ajferendi famula- 
tus açnnfco : fed impenfiits feftivitatt prafenti , aux fol- 
licitudinem veftram non rnivus explorants I bæreticorum 
conatibus , c/uam noflrx partis occupât ctlhibus cele- 
brandis. Siquidetn perannuttm quoddam conta qinm con- 
çreqatis adverfit , attente vobis labo^e curandum efl , ne 
aliéna calliditatis fraulc pull filet , quod in r Dei mminë 
jamvefira viüorià celebrabili virtute fuec-dit , cfuarh- 
libet Ckr'flo propitio prafentibiït vob<s obffiat. Le ; 
triomphe de l’Eglifeeft d’autant plus mémorable fous-, 
voftre Régné, dit ce Prélat enfuite} qu’elle y void 
deux herefies en mefme temps terraflees. Claret glo- 
riofior fub Principatu vé/f'-n no fer triumphus , cum dua- 
bus barefbus in mum redaftis, tam ac<juinntibns, cjuam, 

convin- 
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eonvincentibus nobis , & fcidfmaticorum numena decref- j j partis. 
cit , & fchifmatiim. Ces paroles infinuent allez claire- ch. XVI« 
ment, que ce Roy empîoyoit non feulement fa puif- 
fance, maisaufti les perfualîons, pour dompter 3 c 
pour convaincre les heretiques , & faire de nouvelles 
conquêtes pour l’Eghfe, en diminuant le nombre des 
fchilmes & des fehifmatiques. Tam acquirent! b us, 
quant eonvincentibus nobis , & fchifmaticorum numerut 
decrefcit & fehifrnatum. 

XII. Ce grand Evefque écrivit aulïï au Roy Clo- 
vis après là converfion une Lettre de congratula- 
tions , fur ce qu’il avoit non feulement renoncé au 
Pagatiifme, mais entre toutes les Sedes Chrétiennes 
il avoit choili par un difeernement celefte l'Eglife 
Catholique. Le choix que vous avez fait, luy dit- 
il , eft un jugement que vous avez rendu : voftre foy 
eft noftre vidoire. Dans ces fortes de rencontres, 
lorfque les Evefques employent leurs exhortations, 
ou les amis leurs confeils, pour faire qu’on embrafle 
la foy faine & véritable, on a accoutumé de s’excu- 
fer fur la vieille accoutumance , & fur la bienfeance 
de tenir la Religion de ceux ,de qui on tient l’eftre^ 

Ainfi donnant plus à la honte qu’au fa! ut, &c per- 
ftftant dans l’increduliic par un ridicule refped de 
lès Anceftres, on confelïè qu’on ne fçait ce qu’on 
doit choifîr. Mais pour vous , 6 grand Roy , apres 
la vidoire miraculeufe dont le Ciel vous a favorifé» 

Vous ne pouvez plus ufer de ces exeufes , ni ceder à 
cette mauvaife honte. Content de voftre Royale ex- 
tradion , vous avez voulu donner à voftre augufte 
famille une gloire plus éclatante. Vos Anceftres vous 
font honneur, mais vous leur en faites bien davan- 
tage. Vous tenez.de vos Ayeux. un Royaume tem- 
porel , vous y en ajeûtez un éternel pour voftre po« 
fterité» La Grèce fe vante avec raifon d’avoir un 
Empereur Chrétien : mais elle n’eft pas la feule qui 

G g; 
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Il Partie, poflède cet avantage. L'Occident poflède mainte- 
Ch. xyl. nant un nouveau Soleil dans un Roy qui n’eft pas 
nouveau. Audi a-t’il receu fa nailïance fpirituelle le 
mefme jour que J e su s-C hmst nâqtiit au mon- 
de. Ce mefme jour fera donc célébré par la naiflân- 
ce de J e s u s-C h r i s t , & par la renaiflànce d’un 
Roy très- Chrétien & Catholique. Vous elles né en 
J e s u s-C hr i s t le mefme jour qu’il eft né au mon- 
de. En ce jour vous avez confacré à Dieu voftre 
aine , vofhe vie aux hommes prefens , voftre gloire & 
voftre réputation à la pofterité. Dum vobts eligitis 
jfvit. F.pifi . omnibus jttiicatis , veftra {ides no (Ira viEloria eft. Soient 
4 l P*2-94- plerique in hac eadem caufa , fi pro expet enda fanitate 
credendi , aut (acerdotum hortatu , aut quontmeum^ue 
fodalium fuggeftione moncantur , confuetttdinem gentris 
& ritum patenta obferv aùonis opponere. Ita faluti r,o- 
centernverecundiampraferentes , dum parentibus in in- 
credulitatis euftodia inuùlem reverentiam fervant , con- 
fit entur fe quodammodo nefeire quid eligant. Difcedat 
igjtur ab hac exeufatione ; paft talis fatli miraculum, 
noxius pudor. De toto prifea originis fternmate fêla no - 
bilitate contents, quidquid orrtnis pot eft faftigium gene- 
rofîtatis ornare . prnftp'tt veftra à vobis voluiftis exur~ 
gere. H abêtis bonorttm auftores , voluiftis ejfe ■ tneliorum: 
refpondetis proavis tjuod régnât is in faculo , injlituitis 
pofteros quoi régnât is in coclo. Gaudeat trgo quidem 
Gracia habere je Principem legis noftra ; fed non jam 
(jua tanti muneris dono fol a mereatur illuflran i quoi 
non défît & reliqtto orbi t tarit as fua. Siquidem dr occi- 
dais partibus in Rege non novo novi jabaris lumen eff'ul- 
gu-at. Cujus fplendo’ em congrue Redemp torts noftri na 
îtvitas inchoavit ; ut confeqtienter eo die ai falutem re 
generan ex unda vos pareat , qno natttm rédemption 
fua ctxli Dorninum mundus accepit. Igitur qui celebe 
eft natalis Domini , fit & veftrt : qtto vos feilicet Chnifh 
qno Chriftns ortus eft mundo : in quo vos anhnam De 
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d'y ramener ceux qui en font fcparex^ 467 

mitant prafentibus .farnarn pofleris confecrafiis . Et un peu 1 1. Partie- 
apres, Nous n’avons plus à defirer que l’augmentation Ch. XV I. 
d’une chofe, fçavoir que puii'qucDieu convertira tou- 
te voftre Nation par voftre miniftere, vous preniez 
foin de répandre la mefme foy Catholique 8c incor- 
ruptible dans les Provinces plus reculées du Paganif- 
me , où les heretiques n’ont point encore femé leur 
do&rinepellilentielle $ & que vous ne craigniez point 
pour cela d’envoyer des Ambaflàdes : pour éten- 
dre & pour affermir l’Empire de Jesus-Christ, 
qui donne tant d’étendue & de fermeté auvoftre,afin 
que toutes cesNations foûmifes à voftte Empire & à 
voftrc Religion , continuent bien d’eftre des Nations 
differentes, mais ne reconnoiffent toutes qu’un Sou- 
verain. Aufll ne devez-vouspas donner toutes les Di- 
cnitez devoftre Etat à une feule Nation. Vos fa- 
veurs 8c vos grâces doivent s etendre de tous codez, 
autant que les rayons du Soleil. Ceux qui font plus 
proches, joüiffent d’une plus grande abondance de 
lumière, mais les plus éloignez en reçoivent auflî 
l’éclat le jour. Que ce foit donc pour j imais que 
le luftre de voftre Couronne éclaire les prefens, 8 c 
que les abfens en Tentent la majefté. Vnum ergo,iôîd.p. e 
qttod vellemus dugeri , ut quia Deus gentem veflram 
per vos ex toto fkam faciet , ulterioribus qttoqtte gen- 
tibus , quas in naturali adhuc ignorant la confiitutas 
nuila ÿravorum dogmatum germina co 'ruperunt , de 
bono thefauro veftri cnrdis fidei femina porrigatis : me 
pudeat pigeât que , etiam dire SH s in rem Lcgationibtis, 
adfiruen partes Del , qui tantum ve fi ras erext. Qua- 
tenus extemi quelque populi Paganoram , p-'o Religionis 
vobis primitus Jmperio Jervitu'i , dum adhuc in alfas 
videntur habere propnetatem , difeernant potins gen- 
tem , quant Principe/». Nuila igitur patria quafi fpe 
ciali fede ftbi vindicet totis quos honorum gradibus at- 
tollitis. Confiât vos ejfe , quo commttnis uni Soiis jubare 
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46S T)e Ü Vnitè de l’Eglife , & des moyens 

I I. Partie omnin perfruuntur. Vicina quidem plus gaulent Itmi- 

Ch. XVI. ve > j~ g j n0ft carent remoiiora fulgore. Qiapropter radia - 
U perpetuum prafentibtis diademate , abfentibus maje- 
flate. Enfin ce Prélat déclaré que les chantez de 
Clovis fe répandoient plus libéralement fur les Ca- 
tholiques , Sc qu’on n’admiroit pas moins en luy une 
éminence de fainteté, que de puillànce. Inter bac ta- 
men Catholica Religiorm affeelum fervat in vobis cura 
miferandi : & in apice rerum omnium gubernacul.i con- 
tinente , non minits eminetfanüitas , quant pote fias. 

Voila félon ce faint & fçavant Evcfque les de-, 
voirs d’un Roy Catholique , de n’avoir pas moins 
d’amour pour la fainteté, que pour la puiirance: 
pour la Religion , que pour fon Etat : de faire entrer 
tous fes Sujets dans l’Eglife, & d’y attirer mefme 
les Nations étrangères. 

Le Grand Clovis de Payen qu’il eftoit fe fit Chré- 
tien, mais fa feeurqui eftoit Arienne, fefit Catholi- 
que. Les Lombards premièrement Payens, puis Ar- 
riens regnerent pendant tout le fixiéme fiecle dans 
ritalie. La Reine Theodolinde de la majfon de Ba-i 
viere,& Catholique, c'poufant Agilulphe & le fai- 
fant Roy , le rendit aufli Catholique , comme le ra- 
conte Paul Diacre. Toute la Nation fuivit l’exemple 
du Roy Sc de la Reine l’an 591. 


Fin de la fécondé Partie. 
I 


1 

( 

li 

H 

S, 

Ç' 

& 

ri: 

dé 

tn 

i 

f<ir 


Digitized by Google 


approbation des DoÜcurs. 

N Ous fous-fignez Doreurs en Théologie de la 
Faculté de Paris j certifions avoir lu un Livre 
François, qui porte pour titre. Traitez. Hifloriques 
& Dogmatiques , contenant un Traité de f Vnitè de L'E- 
glife , & des moyens que les Princes Chrétiens ont em- 
ployeT^, pour y faire rentrer ceux qui s'en efi oient fepa- 
re^ où nous n’avons rien remarqué de contraire à 
la foy Catholique , Apoftolique & Romaine , ny 
aux bonnes mœurs. A Paris le io. Janvier 1 6S6. 

LAMBERT. BIORD. 


J E S V S MARIA. 

N Ous Abel Loüis de Sainte Marthe, Preftre^ 
Supérieur General de la Congrégation de l’O- 
ratoire de J e s u s-C h r i s t noftre Seigneur , fuivant 
le Privilège à nous donné par Lettres patentes du Roy, 
en datte du zz. Décembre 167a. Signées Noblet, 
parlefquelles font faites défenfes à tous Imprimeurs, 
Libraires 8 c à tous autres d’imprimer ny mettre au 
jour aucuns des Livres compofez par ceux de noftre 
Congrégation , fans noftre exprdTelicence par écrit, 
fous peine de confifcation des exemplaires , & de mille 
livres d’amende ; après avoir vû le Privilège du Roy 
& l’Approbation des Dofteurs : Permettons à Fran- 
çois Muguet Marchand Libraire, de faire imprimer 
èc expofer en vente un Livre intitulé , Traitez. Uijlo - 
riqnes & Dogmatiques , contenant un Traité de l’ Vnitè 
de lEglife , & des moyens que les Princes Chrétiens ont 
employeî^pour y faire rentrer ceux qui s'en eftoient fe~ 
parez.. Donné à Paris le 11. Janvier 1 6S6. 

A.L.De Sainte Marthe. 
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Extrait du Privilège du Roy, 

L E Roy par fes Lettres patentes données à Fon. 

tainebleau le vingt-quatrième jour de Septem- 
bre 1 6 7 9. Signées Salmon, & fcellées du grand 
Seau de cire jaune , a permis au P. Loüis Thomaf. 
fin Preftre de l’Oratoire , de faire imprimer , vendre 
& débiter un Livre intitulé. Trait ef Hijloricjucs & 
Dogmatiques , fur divers points de la Difcipline de 1‘ E. 
f life & de la Morale Chreflenne : Et défenfcs font 
faites à tous Imprimeurs, Libraires & autres, d’im- 
primer, vendre & débiter ledit Livre durant le temps 
te efpacede dix années, fur peine aux contrevenans 
de confifcation des Exemplaires contrefaits, d’amen- 
de arbitraire, & de tous dépens , dommages &in- 
terefts ; ainfi qu'il eft plus amplement porté par lef- 
dites Lettres de Privilège. 

Regijlri fur le Livre de la Communauté des Libraires 
'& Imprimeurs de Paris le 2. 8 . Septembre 1679. 

Achevé d’imprimer pour la première fois le 30. 
Janvier 1686. 

Les Exemplaires ont eflc fournis. 

Le P. L. Thomaffin a cédé fon droit de Privilège 
à François Muguet, fui vaut l’accord fait entr’eux. 
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ER RATA. 


P Ag. Z09. à la marge & 110. ligne 17. au lieu de 
Rationabilis , an Nationale , mettez Rationalis ; 
ce nom fe donnoit au Treforiec General. Denys d’A- 
lexandrie dansl’hiftoire d’Eufebe, parlant de Macrien, 
Qui initio tjuidem cîtrn **S»*ixoç , id efl , Rationalis Im - 
peratoris diceretur , nihil rationi confinant , nihil Ca~ 
tholicumfinftt. L.y.c.io. L’Empereur Conftantiny 
dit ailleurs , qu’il a écrit à un de fcs Treforiers Gene- 
raux , ad Rationalem , -ne# * dioecefios. De 

vita Confl. L. 4. e. 37. C’eft du nom alors ufité du 
Treforier General , • ’A» JW xa6m qu’Optac 

a pris occafion de dire , que la vraye Eglife s'appel- 
ait aufll Catholique à caufede fa Généralité , ou de 
fon Univcrfalité. Nous donnons encore le nom de 
Généralité» , aux Compagnies des Treforiers Gene- 
raux. 
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